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ALEXANDRE VIL 





RESSAINT PEjRE, 



L'hommage que ie fais aux pied? 
deTOSTRE SAINTETE femblene /ac- 
corder pas bien avec les Maximes du Livre 
que ie luy pre fente. Luy offrir cette T raduSlion^ 
c'efl la juger digne de luy eftre offerte $ & 
bien loin de pratiquer cette humilité parfaite y 
& ce profond mépris de foy-mefme que fin Ori- 
ginal nous recommande incejfammemjeftmon-* 
trtr vne ambition dernefùrée , & vne opinion 
extraordinaire des produirions de mon efpriu 
Mais il eft hors de doute que ce mefine homma- 
ge* qmw^eut pajfer que powvne temerkéjji- 
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K *$ridéè y tant qtlon arreflera les yeux fur moy y nc 
rjrcifira plus qtivne attion de jufiice \ Jî-tajl 
qtion les éitvera jufqu'a V. S. Rien rfefl plus 
jufic que de mettre limitation de lESVS- 
CHR1ST fous la protcttion defon Vicaire en j 
Terre y & de fin plus grand Imitateur parmy les 
falnmcs i Rien n'efi plus jufie que de dédier les 
juhltmes idées de la perfection Chrétienne an 
Pere commun dés Chrefiiens , qià les exprime 
toutes en fit per forme : Et fi te croyois avoir éga- 
lé ce grand Dévot , que j'ayfak parler en vers> 
f Je dirais que rien fi appartient plus juftemcnt k 1 
y VI S. que ce portrait achevé à elle -mefme , 
qu'a jetter l'œil éfvn cofié fur les hautes leçons 
qu'il nous fait , & de t autre , fur les miracles 
^u^oritinuels de voftre vie>on ne volt que U mefme 
xhofi. . l'ajoûteray , T. S. P. que rien n'eft fi puifi 
-fknt pour convaincre le Le Sieur y que de luy don- 1 
ner en mefme temps le précepte & t exemple. 
Soit que mon Autheur nous invite a la retraite 
intérieure ifoit qu'il nous exhorte a la fimplkiti 
des mœurs jfiit qu'il nous infiruifi de ce que nous 
devons au Prochain j foit qtCil nous pouffe au 
détachement de la chair & du fang j foit qu'il 
nous apprenne k dét'aciner l'amour propre p4r 
vmkbnegation fincére de nous-rncfmes'foit qu'il 
- tachfik nous faire goufier les Jointes douceurs de 
Ja fitffiavee. y ea nous expliquant fes privilèges; 
foit quil W 'efforce knous porter jufques dans ï e 
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fiin de Dieu , pour nous vnir étroitement avec 
luy par vne amour eufe acceptation de mites fis 
volonté*., & vne ajjtdué recherche de fa gloire en 
toutes chofis:quoy quil nous ordonne, quoy qu'il 
nous confiille ; mettre le nom de V.S.a la te (le 
de fis enfeignemens , défi ne laijjer d'excufi à 
perfinne,& faire voir que toutes ces vertus n'ont 
rien di incompatible avec les grandeur s, avec ïa- 
bondance , & avec les Joins de toute la Terre. 
Ces raifins font fortes, mais elles ne Fefloient pas 
affe% pour ï emporter fur laconnoijfance de mon 
peu de mérite j & le moindre retour que ie f ai fois 
fur moy-mefrne difipoit toute la hardiejfe quel- 
les niavoient injpirée , fi-toft que fengijageoïs 
cette inconcevable dif^roportion de mon néant, a 
la première Dignité du Monde. Pavois toutefois 
ajfiz de courage pour ne défendre que dvn d*~ 
gr é y & ne choifir pas vn moindre ProteBeur,que 
c eluy a qui ie dois mes premiers rejpeBs dans 
l'Eglifi , après le S dm Siège. Je parle de Mr 
ÏArchevefifiie de Roïien, dans le Diocefi duquel 
Dieu niadonnélanaiffance, & arreftéma For* 
tune. Cet Ouvrage a commencé auec fin Pon- 
tificat : & comme ce Prélat a des talcns mer- 
veilleux pour remplir toutes les fondions àvn 
grand Pafteur, & vne ardeur infatigable de s en 
acquiterjles plus belles lumières qulrnayent fer- 
vya l'exécution de cette entreprife , ie les dois 
toutes aux vives clartés des inftruBions éla- 
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quentes & folides 3 qtiil ne fi laffè point d* don- 
ner afin Troupeau^ou aux rayons fier et s & pê- 
ne tr an s y que fa converfittion familière répand à 
toute heure fur ceux qui ont le bonheur de Rap- 
procher, le luy ay donc voulu faire , non pas 
tant vn prefint de mon travail , qu'vne refiitu- 
tion de fin propre bien^mais la bonté qu'il a pour 
tnoy Ha préoccupé* jufitues a luy perfuader , que 
cét effort de ma plume pouvant efire vttleatous 
les ChreftienS) à luy falloir vn Protecteur , dont 
le pouvoir s* étendift fur toute l y £glifi}& Payant 
regardé comme te premier fruit quHlayerecueilly 
• des Afufis Chreftiennes , depuis qtiil occupe la 
Chaire de S.RomainJl aernque (offrir kVS* 
c*eftoit luy offrir en quelque forte les prémices de 
fin Diocefi. Ses commandemens ont fait taire 
cette jufie défiance quefavois de mafoibleffe, & 
ce qui rfeftoit fims eux qtivn effet d % vne infup- 
portable prefimption, eji devenu vn devoir indi- 
fpen fable pour moy , fi-toft que te les ay receus* 
Oferay-je advoùer a V*S.qtiils nt ont faite vne 
douce violence , & que fay efté ravy de pouvoir j 
prendre cette occafion £ applaudir a nos Mufis y 
& de vous remercier pour elles des momens 
que vous ave^ autrefois ménage^ en leur fa- 
veur a parmy les occupations illuftres y oh vow 
attachaient les importantes negotîa(ions y que les 
Souverains Tomifes vos Tredecejjènrs aruopent 
confiées a vofire prudence. Elles en reçoivent ** 
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témoignage éclatant* & cette preuve invincible y 
que non feulement eUes font capables des vertus 
plus eminentes , & des emplois les plus hauts; 
mais qu'elles? dijpofint mefine & conduifent l'e- 
Jprk qui les cultive , quand il en fiait faire vn 
bon vfage.C'efi vne vérité qui brille par tout das 
ce précieux recueil des Vers Latins ou vous n a- 
ue^ point voulu d'autre nom que celuy d a?ny des 
Afufis,& que ce grand Prélat a pris plaifir de 
me faire voir dis premiers. Il me l'a fait lire, U 
me l'a fait admirer avec luy } & pour vous ren- 
dre juftice>par tout durant cette letturej* nefai- 
fiis que repeter les Eloges que chaque Fers tir oit 
de fa bouche. Mais entre tant de chofes exceU 
lentes , rien ne fit alors & ne fait encor tous les 
jours vne fi forte imprefsion fur mon ame^que ces 
rares pensées ds la Atort , que vopuy avez fi- 
mées fi abondamment. E lies me plongèrent dans 
vne reflexion ferieufe y qu'il falloit comparoiftre 
devant Dieu , & luy rendre compte du talent 
dent il m' avoit favorisé Je confidereray en Juite^ 
que ce n'efioit pas aftude l'avoir fi heureufi ment 
réduit a purger nofire Théâtre des ordures , que 
les premiers Siècles y avoient comme incorpo- 
rées , & des licences que les derniers y avoient 
/ouvertes : qu'il ne me devait pa*fu$re d'y auoir 
fait régner en kur place les vertus Ai orales & 
Politiques * & quelques vne s mefine des Chré- 
tiennes : qu'il falloit porter ma reconnoifance 
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plus loin y & appliquer toute l'ardeur du Génie a - 
quelque noHuel effay de fies force s^qui ri euft point 
d'autre but que le fervice de ce grand Maifire^ 
& ïvtilité du Prochah. Cefi ce qui m'a fait 
choifir la Traduction de cette fiainte Morale > 
qui par la /implicite de fin fi ile ferme la porte 
aux plus beaux ornemens.de la Poéfie $ &r bien 
loin d augmenter ma réputation^ femble facrifier 
a la gloire du fbuverabi Autheur tout ce que 
fen ay pu acquérir en ce genre décrire. Apres 
auoir rejfenty des effets fi avantageux de cette 
obligation générale que toutes les Adufies ont à 
V.S.ie fer dis le plus ingrat de tous les hommes fi I 
ie ne luy conficrcisvnOuvrage^dont elle a ejié la J 
première caufc.Ma confiience ni en ferait a tous 
mornens des reproches d autant plusfinfibles^que 
ie vis dans vne Province^ qui ri a point attendu 
a Vous aimer & a Vous honorer , qu'elle fufi * 
obligée dobeyr kV.S.& ou vofire nom a efté en < 
vénération fingulierc avant me fine que vous eu fi ' \ 
fiez quitté celuy de Chifi , pour eftre ALE- 
XANDRE VI I- Leurs Altefes de Longue- 
ville ont fi bien fait pajfer dans toutes les ornes 
de leur Gouverntmentfes dignes flntimens daf 
fettion & defiime y qu'elles ont rapportez de 
Munfier pour vofire perfionne, que tant qua du- 
ré le dernier Conclave , nous ri avons demandé 
que vous a Dieu. le ri ofie dire que nos prières 
ayent attiré les ajpirationj du S. JE /prit fur le fit- 
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cré College^mais il efl certain que du moins elles j 
ont efl eau devant d'elles^ que l'Exaltation de j 
V. S .a eftélajoje "particulière de tous nos cœurs, I 
avant que les ordres du R oy en ayent fait l'aile- j 
greffe publique de toute la France. Nous conti- 
nuons & redoublons maintenant ces mefmes 
vœux pour obtenir de cette bonté inêpuifable, 
qu'elle nous laijfejoiïyr long - temps de la grâce \ 
qtielle nous a accordée^* que vous puijftz ache- 
ver ce grand O euvre de la Vaixfa qui vous auez ! 
déjà donné tant de foins & tant de veilles. Nous i 
cfpcrons quelle vous aura refervé ce miracle j 
que nous attendons avec tant d'impatience, & ie 
ne fèray defavoué de perfonne, quand ie diray que 
- ce font les plus pajfionnezfouhaits de tous les ve- ! 
rhables Cbrefliens , que porte aux pieds de j 
VOSTRE SAINTETÉ. 



TRESSAI NT PERE, , 

» " *» • . % 

■ - • 

Son très humble, très- obcilTaiK, 
&tres-fide;Ic fervitenr, & 
fils en I e s v s- C h * i s t, 
P, CORNEUlE. 
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E ri invite point à cette le&ure ceux 
qui ne cherchent dans la Pocfie quç 
la pompe des Vers : Ce rieft icy quVne Tra- 
du&ion fidelle y où j'ay tâché de confèrver 
le cara&ere & la /implicite de l'Autheur. Ce 
rieft: pas que ie ne fçache bien que lVtile a 
befbin de Tagreable^pour s'mfîniïér dans l'a- 
mitie des hommes ; mais j'ay crû qu'il ne fa- 
loir pas l'étouffer fous les enrichifllcmens , ny 
luy donner des lumières qui éblouiflènt au 
lieu deciaifer.il eft jufte de prefter quelques 
:aces,mais de celles qui luy lailîènt toute (a 
>rcc> qui l'embelliffent fans le déguifer, & 
Taccompagnent fans le dérober à la veuë : 
Autrement , cè neft plus qu vn effort ambi- 
tieux, qui fait plus admirer le Poète > qu il ne 
touche le Lecteur. Iefpere qu'on trouvera 
celuy-cy dans vne raifonnable mediocrite> 
& telle que demande vne Morale Chreftieru 
ne,& qui a pour but d'inftruire > & ne fe met 
pas en peine de chatouiller les fens. Il eft 
nors de doute que les curieux riy trouveront 
point de charme > mais peut-eftre qu'en rc- 
compenfè les bonnes intentions n y trouve- 
ront point de dégouftjque ceux qui aimeront 
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leg chofes qui y font dites, {apporteront la fe- 
çoin dont elles 5 y font dites;& que ce qui péné- 
trera le <oeur,ne bleilèrapoint les oreilles«L« 
peu de diipofition que les matières y ont à la 
Poëfie>le peu de liaifon> non feulement d'vn 
Chapitre avec l'autre , mais d'vne Période 
mefiue avec celle qui la Huit , & les répéti- 
tions affiduesqui fe trouvée dam l'Original, 
font des obftactes affez màlaifez à formonter, 
& qui par confèqaent méritent bien quevous 
me fouiez quelque grâce .Sur tout les redites 
y font il firequétesyque quand noftre Langue 
ferok dix fpis plus abondante qu'elle n'efUe 
fauroisepuifée fort aifément, & favo lie que 
ie n'ay pu trouver le fecret de diverfifier mes 
expreflions,toutes les fois que'fay eu la mcP 
me choie à exprimer.il s'y rencontre mefme 
des mots iî farouches pour nos Vers, que 
jfay efté conttaint d'avoir fouvent recours 
à d'autres qui n'y répondent qu'imparfaite- 
ment, & ne difent pas tout ce que mon Au- 
theur veut dire. Ces difficultez ont efté caufo 
que ie n'ay osé me hazarder à vn fi long & fî 
pénible travail , fans avoir auparavant fait 
quelque efïày de l'approbation publique. 
La réception favorable qui fut faite aux 
vingt premiers Chapitres,que ie fis imprimer 
fur la fin de l'année 1 65 1 .m'a enhardy à con- 
tinuer jufqu'au bout > & ie vous demande 
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maintenant pour l'ouvrage entier, la mefmc 
indulgence,que vous avez eue* pour les com- 
mencemens. I'efperois trouver quelque fbu- 
lagemcnt dans le quatrième Livre , pat le 
changement des matières , mais ie les- y ay 
trouvé encor plus éloignées de la Poëfic , & 
les redites encor plus fréquentes: il ne s'y 
parle que de Communier & dire la Metfè.Ge 
Jlont des termes qui n'ont pas vn allez beaii 
fon dans nos Vers,pour foûtenir la dignité de 
ce qu'ils fignifientzla fainteté de noftre Reli- 1 
gion les a confierez , mais en quelque venç r 
.ration qu'elle les- ait misais font dètffcniis po- 
pulaires y à force d'eftre dans la bôuîrhe dè 
tout le monde.Cependant t ay efté obligé de 
m'en fervir fouvent,& de quelques autres de ; 
mefme clallè.Si i'ofe en dire ma penfée 5 ie 
prévoy que ceux qui ne liront que ma Tradu- ) 
; <5tion y feront moins d'eftat de ce dernier Li- 
vre,que des trois autresjmais anfli ie me tiens 
aflèuré,que ceux qui prendront la peine de la 
conférer avec le texte Latin, reconrioiftront 
combien ce dernier effort m'a coufté , & ne \ 
IcfHmeront pas moins que lé refte. le n'exa- 
. mine point fi c eft à Iean Gcrfbn, ou à Tho- ( 
mas^K^mpîs.quc l'Eglife eft redevable d'vn 
Livre fi précieux. Cette queftion a efté agitée 
départ & d'autre avec .beaucoup d J efprit& 1 
de doâxine , & fi ie ne me trompe ,avec vn 
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peu de chaleur. Ceux qui voudront en eftrè i 
particulièrement éclairez,pour;ont:confiiIter j 
ce qu'on a publié de part & d'autre fur ce j 
fujet.Meflïeurs des Requeftes du Parlement 
de Paris ont prononcé en faveur de Thomas j 
à Kempis , & nous pouvons nous en tenir à j 
leur iugement 3 iukp'àceque l'autre party 
en aye fait donner vn contraire. I'avois pro- 
mis à quelques perfoniies devotcs.de joindre 
à cette Tradudion celle du Combat Sipiri- 
tuel.mais je les fupplie de trouver bon que je i 
retire ma parole.Puifque i'ay efté prévenu d as 
cedeflfein par vne des plus belles plumes de 
la Courîil eft iufte de luy en laifler toute la ! 
gloire. le n'ignore pas que les Livres font des j 
trefors publics , ou chacun peut mettre la 
main;mais le premier qui s'en (aifît pour les i 
traduire/emble le les approprier en quelque 
façon,& on ne peut plus s'y engager/ans luy j 
faire vn fecret reproche de n'y avoir pas bien s 
reiiffi , & promettre de s'en acquiter plus di- 
gnement. En attendant que Dieu m'inlpire . 
quelque autre deflèin, ie me cohtenteray de | 
m'appiiquer à vne reveuë de mes Pièces de 
Théâtre , Se pour les réduire en va corps , 
& vous les faire voir en vn eftat vn peu plus ; 
fupportable. l'y adioûteray quelques refle- ; 
xions far chaque Pocme,tirées de l'Art Pê&k i 
que.plus courtes 3 ou plus étendues* félon que 
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les matières s'en offriront : & j'efpere que ee 
prefent renouvelle ne vous fera point defa- 
greable , ny tout à fait inutile à ceux qui fê 
Voudront exercer en cette forte de Po 
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Sig^G A V L D E,& R.LE CORNIER. 
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MOnsibvu ÇoRifE i HE ayant 
heureufernenf achevé cette admirable 
Tradu&ion du Livre de l'Imitation 
de I e s y s-C h ri s Tjnousfommes obli- 
gez de rendre ce témoignage à la verité>en{a 
Faveurjqu'il ne le pouvoit pas mieux, & que 
tout y eft Catholique,Orthodoxe,& confor- 
me au fens dé fatftheur. Nous ne doutons 
pas qu'vn fi excellent Ouvrage, où la Poëfie 
parle fi purement le langage des Saints , ne *j 
trouve l'approbation qu'il mérite > & que la 
Charité qui en afournyles plus riches idées, 
n'échauffe le coeur de ceux qui auront la pie- 
té délire avec application. Donné à Rouen 
ce i oui : de S^t^^ii^t-ckiquiémç de Fç- 
Yrier mil fix cens cinquante-fix. * 
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LIBER PRIMES. 




o-j i r j : , C ^4 P. VT L \ 

°: ? De côritcmptu omnium vanitatum 

mundi. 



-•i VlfeAKitur m* >»«» amJtHlat in tenebriji 

... 'Wêjuit Vomin»s#t< fa» ™l* Chr '%> 

■mresimhètttWyfivoltimMs'veraeitertllum^ 
ab omni ucitate cor dis liber kti.%immumi^tur jt«- 
dium noHrum fit>invit*ïefH Chrifli medtttru || 

t r r ,*--, ), r 



*» 
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%, marina ChritV omnes dotfrints Santtorum 
pr*cellit,& quiffiritum eiu, kaberet, 
ibimann* invenir et. Se* conttngtt quodmukt ex 
fréquent i- ejdiOK ébt*jpe#fë- /40,nft* e^-L 
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Chapitre I. 

De l'Imitation de Iefhs-Chrift &. du mépris 
de toutes Us vanité*, du Monde. 




EVREV X qui tient la roiîtc oùtna voit 
le convie, 

Les tcncbrcs iamaîs Rapprochent qui me fuit 
Et par tout fur mes pas il trouve vn jour (ans nuit> 
Qui porte jufqu'au coeur la lumière dévie. 
Ainfi I £ s v s Chris T,parle,ainfi de fes vertus, 
Dont brillent lesfentiers qu ilapournousbattiis, ^ 
: Les *àfoOs roû}ours*i£s ,mpnttçnt cpmc il faut vî- L 
Et quiconque veuteftre iclW^pl«PÇpcm»vi-jC.?.ffi> 
Doit apprendre de luy- ,quc ce n'eft qu' à le fuivrei 
Que le coeur s'affranchit de tout aveuglement. 

Sa do&rinc en effet paffç toute do&ri ne, # 
Mais il faut fon efprit pour la bien concevoir, 
Et fa manne cachée eft difficile à voir, 
ES «m yeux cpmez que la Grâce illuminc> 



'9 
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L'Imitât, oeIesvs-Chrijt, 
fiant flui* fpirttnm Chriflinon babenf.§lui au te m 
<vult pie ni ejyfapidè Chrifli verb* intelUgereïyOpir- 
tet vt $*t*m vit*m{u*m illi Sludeat confirmée* 



3 • prodefl tibtaltade TrinitaU difputsre, 

fi carets humiUt*te % vnde difplicets TrinittthVerl 
ait a Vârbanonfecîmt fanSum iuïtum f fedvir. 
tuoffuitaefficit Deo chamm. Opto magis ftntire 
corvpunâionem^uam fciH tint définit ionem. 



Si/cires totâm Bibliom rxtetitu omnium PhiU~ 
phorum y diftArfutd totnm pwUJfet fin* chérit a te Dei 
& gr*ti*>.Vsnsras vanitatum , frotnnia vanitas, 

- 1 1 ' • • • - - ; . «i:. .* 



Mfc Wï fumms fapiëntU > f #r cmtmptnm Mu*dl 



ttndcrc Md r*gn*c* 



"... Jl 3i i? r .. j 4 . j *„♦> .;f. . " ilt j • 
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Livre I. Chapitre L i 
Toy qui par l'amour propre à toy-ra£frac attache, 
I/écoutes & la lis fans en eftre touché, 
Faute decétefpritjtun'y trouves qu'efpines ; 
Mais li tii veux l'entendre Ike avec plaifir, . t 
Gonformes-y ta vie, & Tes douceurs divines 
S'étaleront en foule à ton heureux defir. * 

Que t£ fert de perce* les plus feercts abyfmcS) 
Où fe cache à nos fens l'immenfc Trinité, 
Si ton intérieur» manque d'humilité * . , - * -i 
Ne luy fçauroit offrit d'agteatycs viftimcs ! , 
Çé{ orgueilleux fçavoir,ces pompeux fentimens .* 
Ne fpnt aux yeux de Dieu que 4 e v ains ornemens: 
Il ne s'abaifTc point vers des ames fi hautes \ 
Et la vertu fans eux eft de telle valeur, 
Qu'il vaut mieux bien featir la douleur de tes fautes» 
Que de bien dt^inir ce qu'ç0t£ucdouteur, 
, J?prtç toute Ja Bible en ta mempireverof teinte, t 
Sçach^toat ce q* ont; dit les Sages des vieux temps* 
Ioins-y, fi tu le peux, tous les traits éclatans 
De l'Hiftoire prop!iane,& de l'Hiftoire fainte; 
De tant d'enfeignemens l'impuifTante langueur 
Sans leur pçids inutile atcabljera rancœur, 
Si Dieu n'y verfe encor fon amour & fa grâce: 
Et Tvniquc feienefe où tu*do}s prendre ippuy, 
Ceft que tout n'eft içy cjue vanité qui paffe, 
Horfmis d'aimer fa gloire,i& ne fervir que lûy. 
j C'cft là des vrais 1 ça vans la fagefie profonde, 
Elle eft bône en tout téps,elle eft bonne en tous lieux* 
Et le plus feur chemià pour aller vers les Cieux, 
Ceft d'aïfermir nos pas furie mépris du Monde. 
Ce dangereux flatçur de nps foibjqs efprits \ .. * 
Oppofc mille attraits à ce jufte mépris ; K , > \ 
Qui s'en laifTe éblouir s'en laifTe toft feduirc: 
Mais ouvre bien les yeux fur leur fragilité, 
Regarde qu'vn monjent fuffi: pour les détruirCi 
fit lu ycïUs qu'enfin tout njçft .que vanité, r 
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i l'Imitât, de I S s v s-C h * i s t , 

4. Vanitas igittlr efi àivitias ferituras qu&rere , 
& in illis fperare. Vanitas quoque efi honores #rvbi+ 
te, & in alrum fiai h m fe extollere. Vanitas efi car» 
nis defideria fequi^illud de(îderare % vnde pvflmo- 
dam graviter oport et punir u Vanitas êfl hngttm 'vi- 
tam optare , & de bon* vit* parUm curare. Vanitas 
efi pr&fentemvittn* folum attènder*, &qu& futur* 
funt , non prâuidere. Vanita* eH diligere qnod cum 
omni celerirate Vranfit , & ilinc nonfeflin*re>'vb$ 
fempïterhuitfgaitdÏHm matoet. 1 

3. Même m 0 'illlut fréquenter , proverbij H: <p*i* 
non fat iatnr -àttlùs <vifu>nec auris impletur audit h. 



Sïuie erg* *er tuum ab airiiré <Vtfibilintn abfîrahere, 
& ad itivifibilia tè fransferrè. Nam fequentts fuam 
fan fuatiMem maculant confcfrntïam , &perdunt 
Deigratiam. 

*ï* 8*3- V&r . 

Ç A P ^7. , //. ] , 



ï)e humili fentire fui ipfius. 

j.s~\Mnis hemo naturalisé* fcire defiderat : fed 
vJ (bieni ta fine timoré Dei t quïd importât f 



Melhr efi profeBe humillrtufiicHs qui Deo fervit, 
quamfuperbut ïhilofopkus qui , fentgle$o, curfum 
Cœli ccwfidcrat. 

Gudhene fiipfum'coznofà t'J foi ij>fi vilefcit , née 
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Livré l. Chaî>i*re t. j 
Vanité d'entaflcr richcflcs fut richefles , 
Vanité de languir clins la foif des honneurs , 
Vanité de choifir pour fouverains bon- heurs 
Des plaifirs criminels les dimnables mollefles : 
Vanité d afpirer à voir durer nos iours 
Sans fc mettre en foucy d'en mieux régler le cours. 
D'aimer la longue vie , & négliger la bonne , 
D'cmbrafTer le prefcnt fans foin de l'aduenir, 
E t de plus eftimer vn moment qu'il nous donne , 
Que l'attente des biens qui ne fçauroient finir. 

Toy donc qui que tu fois, fi tu veux bien côprédre 
Comme à tes fens trompeurs tu dois te confier , 
Souvicn-toy qu'on ne veut iamais raffafier 
Ny l'œil humain de voir, ny l'oreille d'entendre 5 
Qu'il faut fe dérober à tant Je faux appas , 
Mcprifcr ce qu'on voit pour ce qu'on ne voit pas, 
Euir les contentemens tranfmis par ces organes s 
Que de s'en fatisfaire on n'a iamais de lieu , 
Et que l'attachement à leurs douceurs profanes 
Souille ta confcience, & t'éloigne de Etieu. 

C H APITRE IL 

Du peu d'ejlime de fey-mefme. 

LE defïr de fçauoir eft naturel aux hommes , 
Il naift das leur berceau fans mourir qu'avec euté 
Mais,ôDieu,dôt la main nous fait ce que noussômesi 
Que pûur-ii fans ta crainte avoir de fruâueuxi 

Vn pa^fan ftupidc & fahs expérience, u 
Qui ne fçaic que t'aimer,& n'a que de la Foy , 
Vaut mieux qu vn Philofophecnflc de fa feience, 
Qui pénètre les Cieux fans réfléchir fur foy. 
-Qui.fe connoift foy-mefmc.cni l'âme feuvaifiei' 
Sa propre connoiffanec en ma fcïén bas le prix , 
r B i j 
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4 L'Imitât, de Iesvs-Christ, 

Si fcirem omnia.quA in Munio funt % & non effem in 
charitate : quid me iuvaret coram Deo,qui me iudi- 
caturus ejiexfatfo ? 

t 

i. Çjuiefce à nlmlo fciendi drfîderio:quia magna 
toi invenitur dijira&io, & deceptio. 

Scientes , libentet volant videri , & fapiefites àicu 



» # , ; • ■* i 



» - 



Malt a funt } qu& fcirêjarhmvelmbilanim&profttnt. 

• * • * 

*. ■ j 

• .1 » \ *" . 

I 

Et valde infipiens eB qui aliis intendit , quàmii* 
qu&faluti fuâ.def$rviunt. 



Mal ta, verha non fatiant animam fed bon* vit a ré- 
frigéra* menttm , ^ />//rV» confcientia magnam ad 
Deum pr&jlat cénfidentiam. 

t ; ri»-", /^.J f<:* : , * ' ^ 

3. femriiksfcisjant* grauiuiindû 

iudica beris ,nififan3iks vixeris. ' : / 



tius time de data' tibimtitia. lw .0 5? ..m-: t k 
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Livre I. C h a p i t r e II. 5 
Et tout le faux éclat de la louange humaine 
N'eft pour luy que l'objet d'vn généreux mépris. 

Au grand jour du Seigneur fera-ce vn jçraad refuge 
D'avoir connu de tout & la caufe & f effet ? 
En ce qu'on aura feeu flechira-t'il vn luge, 
Qlii ne regardera que ce qu'on aura fait ? 

Borne donc tes defirsàce qu'il te faut faire, 
Ne les porte plus trop vers l'amas du fçavoirj 
Les (oins de l'acquérir ne font que diftrairc, 
Et quand tu Tas acquis il peut te décevoir. 

Les fçavans d'ordinaire airnent qu'on les regarde, 
Qu'on murmure autour d'eux,voiià ces grads cfprits. 
Et s'ils ne font du cœur vne loigneufe garde, 
Decét orgueil fecret ils font tuûjours lurpris. *' 

Cependant s' ileft vray qu'il toit quelques fcicnccs, 
Qni puifTent d'rn içavant faire vn homme de bien, 
11 eneft encor plus de qui les connoiiTanccs 
Ne feruent guère à l'âme, ou ne fervent de rien. 

> 

Par là tu peux juger à quels périls s'expofe 
Celuy qui du Içavoir fait Ion vnique buti 
Et combien fe méprend qui fongeà quelque chofe, 
Qu'à ce qui peut conduire au chemin du falot. 

Le plus profond fçavoir n'affouvit point vne ame, 
Mais vne bonne vie a ttequoy la calmer, 
Et jette dans le coeur qu vn faint defir enflame, 
La pleine confiance au Dieu qu'il.doit aimer* 

Au refte,plus tu fçais, & plus a de lumière 
Le jour qui fc répand fur ton entendement, 
Puis tu feras coupable à ton heure dernière. 
Si tu n'en as vefeu d'autant plus faintement. 

La vanité par là ne te doit point furprendre. 
Le fçaroir t'eft donné pour guide 4 moins faillir 5 

B u) 
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l Imitât, de I e s v s-C h r i s t , 



Sitibi vldetur quoi multafcis* & fath bene Intel- 
liglsfcito tarnen quia funt multo plura cjua nefcis. 
Noli altum fapere ,fed ignorant mm tuam magis fx- 
fere. 

• » 

Quid te vis alicui prAferre y tum plures dociiores t* 
invtniantUYy & magis in lege periti. . \ 



Si vis vtitifer aliauid fcire>& iifctre ; ama ntfciri) 
& pro nihilo repmaru 



4. Héc e/l MÎtiftma vtilijftma USthfuiipfius 
ver* tognitio defpe£Ho.De fc ipfo nlhiltei*ê*e> & 
de aliis femper bene (jr cilte fentire, magna fafientïa 
en & perfetlie 

Si videris alium aperù peccare 3 vel aliqua graviq^ 
perpetrare , non debes tt tamen meliorem Afiimare , 
quia nef ci s quàmdïu pojfis in bono fl*re. 



Omnes fragiles fumus , fei tu neminem fragiliorem 
tcipfo tensbis* 
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Livre I. Chapitre 11^ 7 
Il te donne luy mefme vn plus grand corne à rendre, 
Et plu$ lieu de Trembler que dç-V enorgueillir. - 

Trouve! t'humilicr tnefme dans ta do&rinc, 
Quiconque en fçait beaucoup ,en ignore encor plus, 
Et qui fansfeflatcren fecret s'examine, . 
Eft de fon ignorance heureufement confus. 

Q^and pour quelques clarté^ doc tpn efprit abode, 
T on orgueil à quclqu' autre ofe te préférer , 
Voy qu'il en cft encor de plus fçauans au Monde , 
Qu'il en clique le Ciel daigne mieux éclairer, 

JFuy la hatpfcç fçicncç & cours après la bonne • .» 
À p prens ceUe de vivre icy^bas fans éclat, . 
Cherche à n'eftre connu, s'il le peut, deperfonac, 
Ou que perfonne enfin n'en fafle aucun eftat. 

Cette vnique leçon, dont le parfait vfage 
, Confifte à fc bien voir & n'en rien préfumer, 
Eft la plus digne étude où s'occupe le Sage , 
Tour eftirner tout autre , & fe mefeftimer. 

Vfc> 

Si tu vois donc vn home abyfmé dans Toffence, 
Ne te tien pas plus iufte, ou moins pécheur que Infy 
Tu peux en vn moment perdre ton innocence , 
Et n élire pas demain le mefme quaujourd'huy. 

Souvent l'cfprit cft foiblc, & les feos indocile*, 
L'atapiu propre leur, fait ou la guerre, au la loy : 
Biais bienqu en général nous foyons tous fragiles,, 
Tu n'en dois croire aucun fi fragile que tpy. 

■ 

* 

* 

B nij 
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S i/ÏMLTAT. DE IesYS'ChRIST. 

«8*3- -&£3- -S*3- ' t& -cm- -S#5- -6*3- -S** 

CAP V T II L • 
De Do&rina Verftatis. 

1 , rOElix quem Veritas fer fe doret, non per figa. 
• X ras&'voces tr#r.feuntt$> fèi ficuti fchaket* 

• • } « » * « i i t > * t « • " * 



Nofira opinio nofier fenfus fâpe nos f allant, & mo^ 
dhu m vident. - ' 



» * 

Quidprodeft magna casiillath de occutth & obfcu- 
ris rébus , de quibai non argttemur in indicio y qui* 
ignoraviinns. -*^«-* - *t . >i t Uit> : • 'ni ' - « *• > i 



Grandis inJsphntia.quodnegleSis vtilibus & necefc 
fariisivttro intendimtts chrtofis &damnofi$ : or/1/05 
habentes rim vidimus. ; *• - 1 - j 

i; Er JiyHi de Generibu* & Speciebus? 

C«* Atetnnm Verhum IoquiturJ mtrttis ofiiitmikià 
expeditur. 



' \ - » : 



E# Pfco r*rfco omni*)& vnum loquuntur omnia » $ 
prinçipïum quodé* hqmtur nobis» 
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Livre I. Chapitre III. 9 
•H» *3» -S*3- £*3- ' *** *** -6*3- «8*3- -8*5' 

Chapitre III. 
De la Dottrine de la V tritè. 

f*\ V'heureux cft le Mortel que la Vérité mcfme 
V^Conduitde fa main propre au chemin qui luy 
Et te môtre à fes yeux dâs fa beauté fuprême, (plaift, 

Sans voile & fans Emblème, 
Et telle enfin qu'elle cft ! 

Nos fens font des trôpeurs.dont les fau/Tes images, 
A noftrc entendement n'offrent tien d'aflèuré, 
Et ne luy font rien voir qu'à trauers cent nuages, 

Qui iettent mille ombrages 
Dans l'oeil mal éclairé. 

4» 

- 

* Dequoy fert vne longue & fubtiledifpute 
Sur des obfcuritez où l'efprit eft deceu? 
Dequoy fert qu'à l'envy chacun s'en perfecuce, 

Si Dieu jamais n'impute 
De n'en avoir rienfecu* 
Crande perte de temps & plus grande foiblcflè,. 
De s'aveugler foy-mefme & quitter le vray bien, 
Pour conlumet fa vie à pointiller fans cefle 

Sur le Genre & i'Efpecc, < » 4 
Qui ne fervent à rien. 
Touche, Verbe Eternel, ces ames curteufes 
Ccluy que ta parole vne fois a frape , 
De tant d'opinions vaincs, ambitieufes , 

Et fouucnt dangereufes , 
Eft bien dévelopé. 
Ce Verbe donne feul l'cttrc à toutes les caufes* 
U nOtt* pwle d« tout, tg « Bons parle de luy , 

P Y 
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s 



Vemofine Mo intellig%t % AutrecTe iudictt. 



» « • 
Cui omnU vnum font, & omnia, in vno videt pote fi 
Sabilio corde *Jfe 7 & in Deo pucîficus per matière. 



O Veritas D eus , ftu me vnum te eu m in charitate 
perpétua. T&det me ftp* multa légère & *udire : in 
te eff tetum quod vtlo defidere. 



Tacetnt omnes doSores : fileant vniverf* creatur* in 
confpean tuo : tu mihi lequcre folus. 



3. §iua»to quis mugis Jibi vnitus intérim 
ftmpïtficAtusfutritjaMoplurA & tltior* fine Ukore 
intelligit , 



qui* defuper luw*n intelligent U acrfpit* 



» 
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Livre I. C h a'p'i t r"e"I 1 1. '~Tf 
Il tient de tout en foy les natures enclofes, 

11 eft de toutes ebofes 
Le principe & fappuy. 
\ Aucun Tans fon lecours ne fçauroit*fe défendre 
Tfvn million d'erreurs qui courent 1 affiegeri 
Et depuis qu'vncfprit refufe de Tcnreadji, 

Quoy qu'il penfe comprendre, 
11 n'en peut bien juger. 
Mais qui rapporte tout à ce Verbe immuable, 
Qui voit tout en luy feul aime tout, 
A la plus rude attaque ileft inébranlable, . 

Et fa paix ferme & ftable 
En vient foudain à bout. 
O Dieu de vérité pour qui feul ic foûpire, 
Vny moy donc à toy par de forts & doux nœuds; 
le jne. iaflfe4*piiiv* je mejafle de lire, 
a , , Mais non pas de te dire, , 

.Ccft toy feul que ie veux, 

Parle feul à mon ame, & qu aucune prudence, 
Qu'aucun aiitxe Dofltcur ne m'explique tes loix, 
Q^e toute créature à ta fainte prefencet 

S'impofe le filence, 

Et laifle agit ta voix. 

* 

Plus Tel^rit fe fait (împle,& plus il (e raracW 
Dans va intérieur dégagé des obiers, 
Plus lois la connoilT^rjcc ç'ft diffufc & ceruine, 

Et j/éleve (ans peine 
lut qu'aux plus îuucs fujet, 

• Ouy, Dieu prodigue alors fes grâces plqscûtiercSj 
Et portant noftre idée au dçfTu.s de nos bras, 
ïl nous donne d'en haut d'autant plus de lumires» 

Qni percent les nucieres, 
Vu des traits plus puiiTans, 
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Turu*,(irnplexy& fiabUis jpîritus in multis operibtif 
non dîjppaturnjuia o/nnia ad Dei honorem operatm % 



4 



& in ft otiofus ab omni propria exquifitjone ejfe ni- 
titun 



Quitte mtgis impedit & moleftat,qukmtua in mor- 
tifient* affeâio cor dis? Bonus dévot us homo opéra 
f m* prihs intus difponit } qu&foris agere débet. 



NiC illa trahunt cum ad defideria vitïof* ixcMna- 
tiênis>ftd ipfe infieSit ea ad arbitrium reftd rationis* 



Quit habit fort lus certamen^quàm- quinititur vin- 



urefeiffumï > * *. 



Et hoc de béret ejfè neg-otium noflrum, vincere vide- 
lice t fetpfum,& qaotidie feipfo fort hum §ar% ' , a> 
qne inmelius aliqmdproficcre*. ^ 



4. Omnis perfeStio in hac vit a qnamdm tmpitf^ 
#>**em habet fibi annexa?» 



1 

< ■ m 
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L t v r f L Chapitre lit. ij 
Cet efpritfimplejvny, ltable,pur, pacifique, 
En mille foins divers n'elt jamais diflipé , , 
Et l'honneur de fon Dieu,dans cout ce qu'il pratique, j 

Eft le projet vnique 

Qu^ le tienc occupe. ; 
' Il cft toujours eu foy decaché de foy-mcfme 
Une fçaic point ^gir quand il fe faut chercher, 
Et fuft-il dans l'éclat de. la grandeur fupréme, > i ; 

Son propre Diadème 
Nel'y peut attacher. 
Il ne croit trouble égal à celuy que fc caufe 
Vn cœur qui s'abandonne à fes propres tranfports, 
Et maiftre de foy-mcfme , en loy-mefmc il difpofc 

Tout ce qu'il fe propofe , . | 
De produire au dehors. '* . 
Bien loin d^eftre emporxé par le courant rapide 
Des flots impétueux de tes boiiillans defits, a 
11 les dompte, il les lôpt, il les tourne, il les guide, 

Et donne ainfi pour bride 
La raifon aux plaifirs. 
Mais pour fc vaincre ainû,quil faut d'art& de force! 
Qiril faut pour ce combat préparer de vigueur! 
Et qu'il cft malaifé de faire vn plein divorce 

Avec la douce amorce 
Qjje chacun porte aacœur 

v Cedcyroit •eftre-auffi noftre vnique penfée | 
De nous-fortifier chaque ipur contre nous, kl ^ 
Four en déraciner cecte amour empreffée, 

• Ou l'ame intereffée, ! 
Trouve vn poifon fi doux. ] 
Les foins que cctçc amoat nous donne en cette vie ! 
Ne peuvent aufR bien.notis élever fi haur, 
Que la pcrfedion la plus digne d'enyie . 

N y ioit toujours fume " 

Dc$ Jwwcs d ta d<eftut*. i 
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14 L'Imitât, de Ie s v s-C5îrt st , 

& omnis fpeculatio nofira auadam caligine non 

caret. 



Humîlis tnicognith cenior via e fi ad Deum , quàm 
profunda fatntis, inquifitio. T'.-J.". 



» * - . > 



Non efl culpanda fehntia , aut qualibet fimplex rei 
notitia, fua bona e& , in fo eonfiderata, & à De* or* 
dînât a : fed prtferendatfl femper bon* confcientia 
& vtrtuofa vit**- < 

- - ; • - s . . • >f * ; 

ttoà m agi s f cire drfiJerant, quàm bene 

*)iuete> idée fape errant , t* nt velmèdi- 
cum fruftumferHnt. 



• .1 « 



Çi, O fi/tantam adhiberent âiligenùam ad ex tir- 
fanda wtia , & minutes inferendas, fient M rte- 
vendas qudfthnes , 1 • 



notifièrent tant* mal* & fcanduU in papule, née 
t*ni*dij{olHthin Catncbïh! : 



«■■... •»»- ^ 

' - - * — « - » - ' > • - ». .... 

• - .... « * .. ..». 

C* rte adwniente die îudicij > non quaretur à nobis 
quid leg'tmuS) fedquid fecimus ^nec^aam font dix i- 
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Livre L Chapitre III. ij 
Nos fpeculationsne font jamais fi pin es , 
Qu'on ne fente vnpeu d'ombre y régner à fon tour y 
Nos plus vives clartez ont des couleurs obfcurcs , 

Et cent faufles peintures 
Naiffent d'vn feul faux jour. 

t * , 

Mais n'avoir que mépris pour foy-mcfme&quc hai- 
Ouvre & fait vers le Ciel vn chemin plus certain, (ne, 
Que le plus haut effort de la feience humaine , 

Q^i rend l'ame plus vaine , 
Et l'égaré foudain. 
Ce n'eft pas que de Dieu ne vienne la fcicncc , 
D'elle- mefmc elle eft bonne., & n'a rien à blâmer • 
Mais il faut préférer la bonne confciencc 

A cette impatience 
De fc faire eftimer. 
Cependant fans loucy de régler fa conduite , 
On veut cftrc fçavant , on en cherche le bruit > 
Et ectee ambition par qui lame cft feduite, 

Souvent traifne à fa fuite 
Mille erreurs pour tout fruit. 
Ah, fi Ton fc donnoit la mefme diligence , „ . ; 
Pour extirper le vice & planter la vertu , 
Que pour fubtilifer fa propre intelligence, / 

Et tirer la feienec 
Hors du chemin battu [ 
De tant de queftions les dangereux myfteres 
Produiioient moins de troubie & de reuverfement , 
Et ne coulcroient pas dans les règles aufteres 

' Des plus Saints Monattcrcs , 
Tantderelâchemenr. 
Vn jour,vn jour viendra qu'il faudra rendre conte. 
Non d- ce qu'on a leu, mais de ce qu'on a fait i 
Et lorguallcux fçauoir,à quelque point qu'il monte, 

N'aura tors que la honte 

De fon mauvais 
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l'Imitât, de Iesvs-Christ, 
Die mihi, vbi funt modo emnes Mi Domini & Ma- 
gijlri,quos benenovifiï dum adbuc viverent,& ftu- 
diisflorerentïlameorum Prtbend/v pofftdent, & 
nefeio vtrum de eis recogitam . 

In vita fua aliquid videbantur , & mode de UUs 
tacetur. 



. O gjuàm cita tranfit glori* MundilVtinam w- 
taeorum fcientUipforurn concordât Z tune h cm 
iluduijfcnt , & legijfent. 



§uàm mnlti pereunt per vanam feientiam in hoc 
Jlculo, qui par um curant de Deifervith ! - 



Et qui* eligunt magis ejfe rnagm.qukm humiles, 
idée evamfcunt in cogitationibus fuis. 



Verè magnus eff } quimagnam habet cbaritfitem. 

% * • . . . 



• 



Veri magnus efl y qui infe p mvm eff , fro nihilo 
tmnt cttlmen honoris dxçit. 
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L I TRB h Chapitre Ht *7 
Où font tous ces Dodeurs qu'vne foule fi grande 
Rendoit à tes yeuxmefmc autrefois fi fameux ? 
Vn autre tient leur place, vn autre a leur Prébende, 

Sans qu aucun te demande 
Vn fouvenir pour eux. 
Tant qu atlut* é leur vie,iis fcmbloiéc quelque choie, 
Il femblc après leur mort qu ils n'ont umaiscfte i 
Leur mémoire avec eux fous leur tombe eft enclofe* 

Avec eux y repofe 
Toute leur vanité. 
Ainfi pafle la gloire où le fçauaiu afpirc 
S'il n a mîs foneftudeà fe juftifien 
C'cft là le feul employ qui laiffe iieu d'en dire, 

Qu'il avoir fecu bien lire 
■ - , Et bien eftudier. 
Mais au lieu d'aimer Dieu d'agir poiirfonfervice* 
L'éclat d* vn vain fçavoir à toute heure éblouit , 
Et fait fuivre à toute heure vn brillant artifice* 

Qui meine au précipice , 
Et là s'évanouit. 
Du feul defir d'honneur noftre ameeft enflamee». 
Nous vouiôs eftie grâds,pluroft qu'huiTibics de coeurs 
Et touc ce bruit flateur de noftre renommée 

Comme il n eft que fumée x 
Se di/Iipe en vapeur. 
La grandeur véritable eft d'vne autre nature, 
G eft en vain qu'on la perche avecla vanité r 
Celle d'vfl vray Chrefticn, d'vne ame toute pure , 

Iamais ne fe mefure 
Que fur fa chantée 

Vraymcnt grand eft celuy qui dans foy fe rauale* 
Qui r' entre en fon néant pour s'y connoiftre bien * 
Qui de tous les honneurs que V Vnivers étale, 

Craint la pompe fatale, 
Et ne i'eftimc rico* 
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18 l'iMITAT. DE IeSVsChîST, 

Veri prudens eft , qui omnia terreva trbitratur *u$ 
itercon, vt Chrifium lucrifaciat. » 



« 



"Et vert bene dotfus eft , qui Dei vùtunUtem fitcit 
& fu*m rtlinquit. 



-m -m- -m -s** «h- . *** *a» •• «» «#» 

C A? V T IV. 

» * * 

De providentia , fîve prudentiain agendis. 



l\| On eïl eredendum omni verbo>n*c multitudi- 
, £\»is injiinfîfés } fcd cantè longanïmïterre* 
*ft\fecHndUm Deum ponderand*. Probdolorl fdpê 
malum facUiàs quàm binum de alio crtditur &> di~ 



*■ * 
Sed perfeili viri non facili cr e dunt omni tnarrantt: 

quia fciunt infirmitatem huthanarn admalnm ph- 

tUvmfa invnbii fais UbiUm* 



• » 



* ■ 
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Livre I. Chapitre III, 19 
Vraiment fagc cft celuy dont la vertu reflerre 
Autour du vray bon- heur Teflor de fon efprir, 
Qui prend pour du fumier les chofes de la Terre, 

tz qui fe fait la guerre 
Pour gagner Iefus Chrift. 
Et vraiment do&c enfin celuy qui préfère 
A fon propre vouloir de fon Dieu, 
Qui cherche en tout,par tout,à rapprendre, affaire, 

Et jamais ne diffère , 
Ny pour temps, ny pour lieu . 

«» -s**.*** «» m- **3- fôe- --£*3 m- 

Chapitre IV. 
J)e la prudence en fa conduite. 

N'Efcoute pas tout ce qu'on d<t, 
Etfouviç-toy qu'vne amc fonç 
Donne xmlaifcment crédit 
A ces bruits indiferets oùlafoule.s'emportc: 
Il faut exami ner avec fiucerité, 
Selon l' cfpric de Dieu qui n cft que chanté , 

Tout ce que d'vn autre on public 
Ccpcndant(ôfoiblelTe indigne d'vn Chrcfticn!) 

Iufques-là fouvent ou s'oublie, 
Qu'ô croit beaucoup de mal plutôt qu'vri peu de bien. 

Qui cherche la pcrfe&ion, 
Loin de tout croire en téméraire, 
Pefe auec meure attention 
Tout ce qu'il entend dire, & tout ce qu'il voit faire 
La plus claire apparence a peine à l'engager. 
Il fçait que noftrc efprir cft prompt à mal juger, 

Noftrc langue prompte à médire. 
Et bien qu'il aie fa part en cette infirmité, 

Surluy-mcfme il garde vn empiro 
Qui le fait triompher de fa fragilité. 
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io l'Imitât, de Iesvs-Christ, 

x. Magna fapientia e fi, non ejfe pr&cipitem in agen- 
dis%nec pertinaciter in proprïtsjtare fertfibus.Ad kanc 
etiamper tins /, non quibuflihet hominum verbis cre- 
dere , nec audit* Vil crédita mox ad aliorum. aux es 
iffundcre. 



Cumfapiente tonfcientiofo vire confilium babet: 
qnare p»tii$s à meliore intfrui, quàm tuas adin- 
njenticnes fequi.Bona vitafaàt hominem fophntem 
fecundum Deum* & expertum mmultis. Quanti 
quis in fe humïlior fnerit,& Deo fub)e3ter>tanto in 
pmmbfu erit fapientior , ^ pacatior* 



c a p r r v. 

De le&ione San&arum Scrrpturarum. 

• * 

ï,T jEritas ef? in Scripturis Sanctù qu&rend*> non 
V eloquemia. Omnis Scriptura Sacra eofpiritu 
débet legi> quo faSa eft.. 

» a - 

Quéirercpotiùs debcmus vtilitatem in Scrif taris, 
quàm fuhtilïtatem [ermcnh . 

lta libemer deuotos & fimplîcei libres légère debe- 
t»Hs,ficHt alios çr profundos. 



jDjgit££<iby ( îangle 



Livre I. Chatitr! IV. il 
C'eft ainfi que fon jugement, 

Quoy qu'il apprenne, quoy qu'il fça* 

Se porte fans empreiTcîrenr, [ch-, 
Sans qu'en opinialtre à fon fens il s'attache : 
Il fe défend long temps du mal qu'on dit d'aurruy » 
Oa s'il en eft enfin convaincu malgré luy , 

11 ne s'en fait point le trompette; 
Et cette impreffion qu'il en prend à regret , 

Qi£il defavouë, & qu'il rejette , 
Demeure dans fon ame vn éternel fecret» 

Pour confeil en tes actions 

Prcns vn homme de confcicncc , 

Préfère fes inftrudrions 
A ce qu'ofe inventer l'effort de tafeience. 
La bonne & fainre vie à chaque événement 
Forme l'expérience, ouvre l'entendement , 

Efclaire l'efprit qui lcmbraflc s 
Et plus on a pour foy des fentimens abjets , 

Plus Dieu prodigue de fa grarc 
Répand à pleines mains la fageffe & la paix. 

Chapitre V. 

De U leiïur* de ÏEfcriture Sainte. 

CHcrche la vérité dans la Sainte Efcriturc , 
Ec lis du mefmc efprit 
Le texte impérieux de fa dodtrine pure , 

Que tu le vois efcii*. 
On n'y doit point chercher ny le fard du langage, 

Ny la fubtilité, 
Ny dequoy s'attacher fur le plus beau pjlfagc , 

Q^i'à fon vtilné. 
Lis vn livre devoe , (impie & fans éloquence , 

Avec plaifir pareil , 



IL L'IMITAT. DE I E S V S- C H R I S T, 



Non teoffendat authoritas fcribentis>vtrùm pawA % 
vel magnA literaturA fuerit :fed amor pur a verita- 
t'ts tetrabat ad legendum. 

* 

N<n quArtu quis hoc dixerit , fedquid dicatur at- 
tende. 



i. Hommes tranfeunt , fed verit/ts Domini ma- 
net in Aternum. 



Sine per fonarum acceftione variis modis Ipquitur 
m bis De us. < 



Çuriojitas noftrs fApe nesimpedit in UStiont Stri~ 
pturarum , 



chm volumus intelligm difeutere, vbi fimplici* 
ter effet tranfcundumi 



Si vis profeStxm haUriïei lege numiiiter,fimplic\teri 
&'fi déliter: 



nec viiqùam vêtis habite nomen fciefitUv « ' 
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Livre I. Chapitre V. %y 
Que ceux où fc produit l'orgueil de la feience 

En fon haut appareil. 
Ne coufider^ point fii'Autheur d^vn tel liure 
Fut plus ou moins fçavant > 
«Maïs s'il dit vérité, s'il t'apprend A bien vivre, 

Fueillette-lc fouvem. 
-Qjfand fon ioftruAion eft falutaire & bonne, 

Donne-!uy p rompt crédit \ 
Et fans examiner quel maiitrete ladonne, 

Songea ce qu'il te dit. 
L'autorité de l'homme cft de peu d'importance, 

Et pafle en vn moment : 
Mais cette vérité que le Ciel nous difpence, 

Dure erernellesient. 
Sans égard à perfonne avec nous Dieu s'explique 
, Endivcrfcs façons, 
Et par tel qù'il luy plaift fa bonté rotamûrii<jue 
< Ses plus hautes leçons. 



Le fens de fa parole cftfouvent Ci ftiblime, 

Et fi myfterieux, 

u f a trop l^profondit, i[ eg^Vl abyfmc 

L'efprit du curieux. 

11 ne veut pas toujours que la vérité nue 

S'offre à l'entendement, 
Et ccluy-la fc pert qui s'arrefte, où la v eue 

Doit pafler Amplement. 

- 

De ce trefor ouvert la richefle éternelle 

A beau noûs inviter, 
Si l'on n'y porte vn cœur humble, fimple,fidelle, 

On n'en peut profiter. 

Ncchoify point pour but de cette faiiite étude 

D'eftre efti mé fçavant, 
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14 lTmitat.de IesvsXh ki*t, 



Interroge libenttr, 



i tatens verba Stmftortito: 



» « 



nec difrUceant tlli ParaboUSenhrum, fine ca*fs 
cnirn non proferun tnr+ 



■ ; 
» • 



/ - • 4 • 



"E*3- -65>3- -ê#3- • *3» -t$l- -t-SR- -E^j- • .^3. 

CAP Vf VI. 



... De inordinatis afFedionibus. 



- » ■ « 



Q 



[j 



Vandocunque komo aliquid imrdtnate Appétit* 
fattmmj* inquiet m (fit. 



J. • • If. ! < • 



r - 



Suptrbus & nvÀtus ntinquam quiefeunt : ptuperfr 
htêtniïufpiritH in multitudine paasconverftntur. 



tiomo qutneedum in fe perfeBe mort uns efi , citi 
tentfitur, favinciturin rébus parvis & vilibus. 



infirmas 



, Digitized by Google 



Litre I. C habitue V. %f 
Ou pour fruit d'vntrauailfc fi long & fi rude. 

Tu n'auras que du vent. 
Confultc volontiers fur de fi hauts myfteres 

Les meilleurs juge mens » 
Efcoutc auec rcfpcft les auis des Saints Pères, 

Comme leurs truchemens. 
Ne te dégoufte point fur tout des Paraboles» 

Qjgcl qu'en foi t le projet; 
Et ne les prend iamais pour des contes friuoles 

Qu'on forme fans fuj et. 

•a» m-ti&m- m- -m -m -m- -m- -m--- -m 

* 

Chapitre^ VI. 
Des Affeftions defor données* 

QVâd Thôme auec ardeur fouhaitc qudqne,cho^ 
Quand fon peu de vertu n'oppofe 
Ny règle a fes defirs,ny modérations 
11 tombe dans le trouble & dans l'inquiétude , 

Auec la mefmc promptitude* 
9 Qj£il défère à fa p affion . 

L auare & le-fupcrbe incclfamment fegefnent, 

.^'curspropresvœuilesenrraifneat 
Loin du repos heureux qu'ils ne gouttent iamais : 

Mais les pauures d'efpntjcs humbles en ioui(fent> 

£t leurs âmes s'épanoiiilTcnt 
Dans l'abondance de la paix 

• Qui n'eft point tour à fait dégagé de foy-mcfine, 

. Jt S^ 1 - J rc * ardc CQCor >& s aime, 
Voit peu d occafïons fans en cftrc tenté ; 

Les objets Jcs plus vils furmontem fa foibleflfe 

Et le moindre afTaut qui le prefle, 

L'atterre auec facilité. 

C 
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t< L'tM.ITAT. De Iests- C h rist, 
Infirmas i~tirittt,& quodammodo adhui ctrnaltt, (? 
mdfenfibUi* inclinât us, difficulté' fefttsl i tttre- 
nUdefiÀtrîhtXtotoabllrabtr,. \ 

• • -«« , • *> * !■ *■* •• 1 
r ' ;„ i. ..... i • ' • • * 

* • • 'y* t. * ' . v ; *. » ' - 

£/ idée fipe hubet trfmtUm, cïm fefubtrtbit 

ïii u'û fcSîifoî isît vii$ .'rj.-]' i^îtr - 



i. K &«i frofecutmfnmt qnod eeneupifcit, fis- 

facetn/quam quifwit. •' * ;,J 

KifiîienÀo igitur paftontbus invemtur f 
ctrdh> n<>* *Htemei! fervie*d<>. 

... • ? é • v ;•• | 



• • » • 



) , - . « 1 — A 

.Mm» efltwp** in corde hominis c*m«lis,nt» m h«~ 
mine e* terimb» dédit ojtd infervido f?ir,tu*U. 



- » 

»♦«>•» ' i . 



i - o ici -* i • ' v u i 



• .■ • » » •* i- 



D 
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t,iv*B I. Chapitre vi. tr 
Ces deuots à dtrny fur qui la chair plus forte 

Domine encoren quelque forte, ;. 
Panchcnt a tous momens vers fes mortels appas," 
Et n'ont jamais vnc ame, aflèa haute, aflèr, pure, 
* Pour faire Vne entière rupture 
Auec les douceurs d'icy- bas. 
Ouy, qui de cette chair à dcixiy fe détache ï 

, .„ , Se chagrine quand il s'arrache 
Aax plaifirs donrr,mage éveille for, defir, 

£t faifaat a regret vn cfiTott qui l'attrifte, 

Il s'indigne quand on reilffe 

Que fi lâchant la bride à fa concupifcence, ' 
^ , ,. - . - r ""Porte la joiiiflance 
Ou I a fait afpirer ce delîr déréglé , 
Soudain le vif remords qui le met à la gêne 

Redouble d'autant plus fa peine, J 

Que plus il s'eftoitaueuglé. * 
Il recouvre la veue au milieu de fa joye , 

Mais feulement afin qu'il T oye 
Comme fes propres fens fe font fes ennemi 
Er que la paffion qu'il a ptife pour guide 

Ne tait point le repos iolide, 

r va A °^)° vain i il i . s ' cn cftoir promij. 
C eftdoncen icfiftant à fes tyrans de l'ame. 

Qi vne fainte k divine flame 
Nous donne cette paix, que fuit vn vray bon- heur .' 
Et qui fous leur empire aflctvit Ion courage, 

Dans quelques délices qu'il nage, 
Jamais ne la trouue en fon cecûr. 
Non,ccs hôtnes çharncls,dont les cœurs ^abandon. 

vt /tj A t ° HSCC , £ l« c '«Cens ordonnent. Cnenc 
Ne poiTcdent Jamais vn bien fi précieux : 

Mais les Ipirituels en qui l' a m c fervenre* 

Rend la Grâce toute-puiflante , 

Le reçoiucnt toujours desXi»ux.\ .:• 

Cij 
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< m A m ww ; m m m wm 



c a p vr y il 



De vana %e, & elatione 

• fugicndà.*, 

* '■ ■ * ' - * < . . 

V AU crenturh. 



Non tepident àtits firkiri tmorê lefu-Chrifli 9 
faupcnm in hec féLculo vider i. ' 



Non fifi fit fer teipfum > fed in Deo fpem tua m ton* 
ftitu*. 



.2 



Tac quodln teeft De us aderh boni, voluntait 



» * % 



Nvri ' anfidasiti tu a fclentiA>vel euiHfyutmviuen* 
fis aftuti* ;fed magit in Dei patin, 



fui adiuvat humilité defiprtfumfas humiliât. 
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Litre I. Chapitre VIL 19 

» 

* • 

Cahpitrb VII. 

* 

- Qttil f*Htfuir U vaine e/perance & U 

frefomptien. 



o 



9 , .1 

Ciel, que rhôme eft vain,qui met fon efperacc 

Aux hommes comme luy, ' 
Qui fur ]a créature ofe prendre afleurance, ^ '< , 
Et fc propofe vn ferme appuy, 
Sur vnc éternelle inconftanec ! 
j Sers pour l'amour de Dicu,Mortel>fcrs tô prochain 

;Sans enauoir dc*hontcj , 
Et quand tu parois pauure,empefche qiie fouda* 
La rougeur au front ne te monte, 
Pour le paroiftre arec dédaiti. 
Ne fay point fondement fur tes propres mérites, 

Tiens ton efpoir en Dieu* 
De luy dépend l'effet de quoy que tu médites» 
\ Et s'il ne te guide en toutilieu, 
En tout Heu tu te précipites. 
Ne dors pas toutefois* & fay de toncofté 

Tout ce que tu peux faire, ■ 
U ne manquera point d'agir auec bon ce, 

Et de fournir comme tray pere, 
Des forces à ta volonté. 
Mais ne t'afleure point fur ta haute feience* K - 

Ny fur celle d'autmy* 
Leur conduite fouuent brouille la confeience, 
Et Dieufeul eft digne appuy 
Que doit choifirta confiance. 
Ceft luy qui nous fait yoû l'huroble&le vertueux 

C iil 
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3 # fc 1*1 m i t at. db Iesys-Christ, 



» ai 

. r 



•s 



i. Non glorietis in divitis.fi adfunt : necin ami- 
eis.fftia patentes funt : \ 



» • *» ■ 



Sed in Beo.qui omnia J>rA3*t,Cr fe ipfutn fuper # 
nia Jtre défi der*t. 

Vcn te extollts de nïhgmtHiine , wifukhritndinê 
tempêfis* -ï 



- - 



* - 

Qui medicA infirmitAt* corrumpitur & defœdatur. 



A T 0» place *t ùhi ïpfi de habi'itate , *nf tngenio t*â 
*vt difpliceas Deo, cujus efi tolnm quicqtud boni n*~ 
turaliterhabutris. 



- « 



3. Non te repûtes aIUs meliorem , /i>r/£ ror*>» 
X>'* deterhr habeAris, qui fcit %uid eH in bomine. 



1 ' 
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ti vrï I. Chamtrï V IL 31 

Eflirvcz par fa grâce : 
. Ceftluy qui nous fait voir fon bras majeftu'cux . 

Tcrraffcr l'infolenTe audace - 
H , Dont s'enfle le prefotbptueux. 

. Soit donc qu'en ta maifon larïcheflè s'épande, 

Soir que de tesamis a 

Le pouvoir en tous lieux pompefcfcments'ccende", 

Garde toujours vn cœur fournis, 
Quelque honneur par là qu'on te rede. 

Prens-cn la gloire en Dieu,qui » jamais n'eft borne 

Dans fon amour extrême , 
En Dicu,qui donnant tout fans eftre importuné , 

Vfeut encor fe donner foy- mefme, 
V: Aptes mefme avoittout donné . 

Souvien-toy que ducorps.la tailk v avantageufc * 

Qui fe fait admirer, ■ . , 
Ny de mille bcautez IVnion merveillcufc 

Pour qui chacua veut foûpirer, 
Ne doit rendre vncameorgueiileulè. 
Du temps l'inévitable &fïere avidité 

Ln rait yo prompt ravage* 
Se fouvent avant luy la moindre infirmité 

Laifle à peine au plus beau vifage 
Les uiarques de l'avoir cfté. > 
Si ton efprit cft beau, perçant, adtif, docile , 

N'en deviens pas plus vain i 
Tu déplairois .à Dieu qui te fait tout facile, 

Et n'a qu'à retirer fa main -f\i 
. Pour te rendre vn fen$. imbécile. v ;j> 
Ne tecroy pas plus faint qu'aucun autre pechetr 1 

Quoy qu'on te veuille dire, 
Dieu qui connoift tout rhommc,& qui voit dans tô 

Souvent te réputé le pire,* Ofœur, 

-<■' • . Quand tu c'eftirucs le meilleur. 

» ** . ...» 

C m) 
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14 l'Imitât. ce IesvsChriït* 



Interroge libenter,& auditacens verbaSan&orUto: 

i. i i 



5 • 



née difcliceant tibi ParaboUSeniorum , fine tauf* 
enirn non prof émut hu 



"£#3- ■£*3-- <m- -tm- &£3. 

* * « - 

CAP Vf VI. 



• . * » • '• » 



, DeinordinatisafFedionibuç. : 



Q 



Vanâocunque komo aliquid imrdinate appétit, 
ftatfmmfe inquiet us Jit. 



Suptrbus & nvdrus nunquam quiefcunt : pauperfa 
kumilu.fpiritH in multitudîne pactsconverfuntur. 



Jfiw* J«i f« fe perfeciè mort nus efi , ci 

tentfitur, & vincitur in rébus parvis vilibus. 



infirmus 
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Litre I. Chamtu V, 
Ou pour fruit d'vn trauail & fi long& fi rude. 

Tu n'auras que du vent. 
Confultc volontiers fur de fi hauts myfteres 

Les meilleurs jugemens > 
Efcoutc auec rcfpcft les auis des Saints Pères* 

Comme leurs truchemens. 
Ne te dégoufte point fur tout des Paraboles» 

Qjttcl qu'en foi t le projet * 
Et ne les prend iamaîs pour des contes friuolcs 

Qu'on forme fans fuj et. 

-m -m- m-m- m -m m -m m> 

»X> >• i. i - 1 « < » » , , 

■• 

• t 

CHAP I T RE VI- 

Des AffcÛions de for donnée** 

QVâd rhô me auec ardeur fouhaite quelque^ho- 
Quand fan peu de vertu n'oppoie 
Ny règle à fes defirs,ey modérations 
11 tombe dans le trouble & dans l'inquiétude , 

Auec la me fine promptitude» 
Quuil défere à fa paffion. 
L'auare & le-fupcrbe inceflamment fegefnent, 

Et leurs propres vœux les cnrraifncat 
Loin du repos heureux qu'ils ne gouttent jamais : 
Mais les pauures d'efpnt,les humbles en ioiiiflent* 

Et leurs ames s'épanoiiifiênc 
Dans l'abondance de la paix. 
• Qui n'eft point tout à fait dégagé de foy-mefine^ 

Qui fe regarde encor>& s'aime f 
Voit peu d'occafions fans eneftre tenté ; 
JLcs objets les plus vils furmontenc fa foiblcffe. 

Et le moindre aflaut qui le prcflfc, 
L'atterre auec facilite, 

C 
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t£ LTm.it at. De Lests- Christ, 
Infirma Ipiritu.à' quodammodè adhue etrnalis, ér 
mi fenftbill» inclin*tus,difficultèr fip»t*a i terre- 
nis Àefiiêrm tx ttto «bBrabsr: ' ■ . ., -, ; 

• ., • , " . . ï f t. > *« * • • » - » * • 

Et idêâ fipe b 'nUt tuBitUi», ïUttnJefHbtrtkit :lê- 

vit» tiflm i^kmré m flf^F*' ' 

4 ♦***■-. . 



r»I ^•'t1;.•:;f•o^ vr: ■ ii : : I>'.v.'3 <^ cr :-i 



». S/ <«ffl» profecutas fàerit q*od etneufifeit, Jt*- 
tim tx rc»tu^tntjAgr^tury ? 

» -, 

pacem quam qutfiuit. 

• t é f r -ii • ' 

.'• .'. ■<.:.: 'X \j'.'uo:j il lu-., ii'.i 



KtJîsîenJo igitur patftonlbus invertit ur ver* t*x 
etrdis y W9»**lm t» ferviendo. 



» t 



$ p . 'i >■ ••• << r ' « =- * " K -' 

X?on êfitrto p** in corde hominis ctrnfiltsjiùn m h*~ 
mine efiterimkurdcditojtdinf*^ fpiriruali 



c - 



« < • 



. t * « i .'A m'm • 



3 
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LiV*? I. CKAPifii V L . tf 
Ces dcuots à demy fur qui la chair plus forte 
. . Domine enc or en quelque forte, 
Panchent à tous momens vers fes mortels *ppas, 
Et n'ont jamais vnc amc, a(Tex haute, afTez, pure, 
# Pour faire Vnc entière rupture 
Auec les douceurs d'icy-bas. 
Ouy, qui de cette chair à demy fc détaché ï 
Se chagrine quand il s'arrache 
A» plaifirs dont l'image éveille fon defir, 
Et faifant à regret vn effort qui l'attrifte, 
i . \ 11 s'indigne quand on refifte K 

À ce qu il luv plaift de choifir. .* 
Que fi lâchant la bride à la concupifccncc, 
Il emporte la joiiiiTancc 
Où Ta fait afpirer ce defir déréglé , 
Soudain le vif remords qui te met à la gêne , 

, Redouble d'autant plus la peine f 5 J 
Que plus il s'eftoit aucuglé. 
Il recouvre la veuë au milieu de fa joye , 
Mais feulement afin qu'il yoyc 
Comme fes propres fçns fe font fes ennemis , / ^ 
Et que la pafïïon qu'il a prife pour guide j ; 

Ne fait point le repos iolide , 
Qu^cn vain il s'en eftoit promis. 
C'eftdoncen icfiftant à fes tyrans de I'ame, 
Quvne fainte fc divine flame. 
Nous donne cette paix, que fuit vn vray bon-hcijr, 1 , 
Et qui fous leur empire alfervit ion courage , 

Dans quelques délices qu'il nage , 
1 a mais ne la trouue en fon corur. 
Notices hômçs charncls,dont les cœar$ Vâbaiyfon- 

À tous ce que les fens ordonnent. (nenc 
Ne pofledent jamais vnbien fi précieux :* 
Mais les fpirituels en qai l'amc fervente 

Rend la Grâce toutc-pui(fante , 
\ . . .À . Le reçoivent toûjoiirsde$Gi©ux*\ , *: - 

C ij 



it i'Imit. m Ie$vs-ChRX$t, 

.6*3 :4*3- >m- m m- m «h- «* «* ■ *** 

v c a p rr rn* 

- < » 

Dé vana fpe * & ektione 
fugicnda. v . 

. : f • ; 

V in cre*$ùrh. 



Non tepddent *K" f"*'»* 0mtr * bff-CbriJH , & 
fauptrémin h9c ftculo videri. 



Non fi**f*f«r teitfum ,fed in Veofpem tu*m tom- 

fiitue. 

. .«,/' 

» » f 

• . • - * •; 

Fac qnodin teejt,& Deut tietlt bon* voluntaii 

tua ■' ■ 

< 

• '■■ ♦ • i • ; , « » • i * 

* c * < ' 

.ii •» : » • 
mit confdas in tu* fêtent i/hvtl cuiufyuatn viuen- 
tis aftnti* :fed magis in Dei patin. 



qui Adiuwt b»miUt>& d*fipr*fumfai humiliât. 
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Lit r e I. Chapitre VII. 

m- -m- -s» m -a» *** 

Cahpitre VII. 

» » . * 

^*ï/ fimtfmt U vaine e/perattce & U 

frefomftian. 

OCiel, que Thome cft Yain,qni met fon efperâcc 
Aux hommes comme luy, 

Qui fur la créature ofe prendre affeuranec, ^ . 
Et fc propofè vn ferme appuy. 
Sur vnc éternelle inconftanec ! 

[ Sers pour l'amour de Dicu>MorteI>fers tô prochain 

Sans enauoir de* honte; 

Et quand tu parois pauure,empefchc que foudaifc 
Larougcur au front ne te monte, 

Pour Te paroiftre arec dédain. 
Ne fay point fondement fur tes propres mérites, 

Tiens ton efpoir en Dieu» 
De luy dépend l'effet de quoy que tu médites, 
\ Et s'il ne te guide en tout [lieu, 
En tout lieu tu te précipites. 
Ne dors pas toutcfois> & fay de ton cofté 

Tout ce que tu peux faire, 

U ne manquera point d'agir auec bohté, 

Et de fournir comme tray perc, 
Des forces à ta yolonté. 
Mais ne t'afleure point fur ta haute feienec, * 

Ny fur celle d*autruy> 
Leur conduite fouuept brouille la confcicnce. 
Et Dicufeul eft digne appuy 
Que doit choifirta confiance. 
C eft luy qui nous fait yqû l'hurable&le Tcrtucux 
1 C iij 
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i. Non g lor se fis in divitis,J$ ' adfîmt : necin ami- 
eis, *pU ^tentes funt : 



4 • 



I 

■ 



Sed in Ded y qui omnia pr&8st,& fe ipfum fuper 
majtaredejidertt. 

Vtn te txtollas de mh£nitudi*e , <vd$ukhritudinê 
temptris* 



me die a infirmitAtt corrumpitur & defœdatur\ 



Nox place** tibt ipft de habilitât e , aut tngeniû^ t*ô 
vtdtfpliceas Dco,cu]tts eïl tolnm quicynid boni n*- 
turaliter habueris. 

3. Non te reputes aliis meliorem , coram 
D*o deterior habearis, quifeit $uid eH in homins* 



„ 1 



• 



Digitized by Google 



LlTRÎ I, C H A * ! T R S V II. 31 

Eflc-vez par fa grâce : 
, Ceftluy qui nous fait voir fon bras majeftueux * 

Tcrraficr l'infolente audace 
% , Dont s'enfle le prefomptueux. 

Soit donc qu'en ta maifon la richefle répande, 

Soit que de ces amis. . , . 

Le pouvoir en tous lieux pompetifement s'étende", 

Garde toujours vn cœur loûmis, 
Quelque honneur par là qu'on ce rede. 



Prens-cn la gloire en Dieu,qui t jamais n'eft borné 

Dans fon amour extrême , 
En Dicu,qui donnant tout fans eftre importuné , 

Vfcut encor fc donner foy- mefme, 
. ' • • Vï . / ' . v Aptes mefme avoir^out donné . 
Souvien-toy que du corps.la taille "avantageufe ; 

Qui fc fait admirer, 
Ny de mille bcautez Tvnion merveillcufc 

Pour qui chacun veut foûpirer, 
Ne doit rendre vncameorgueilleufc. 
Du temps l'inévitable &ficre avidité ■ . ». 

En lait vn prompt ravage* 
Se fouvent avant luy la moindre rofùmicé 

LaMe à peine au plus beau vifage 
Les marques de l'avoir cfté. 
Si ton efprit eft beau, perçant, a£Hf, docile , 

N'en deviens pas plus vain \ 
Tu déplairais à Dieu qui je fait tout facile, ? 

Et n'a qu'à retirer fa main ; 
. Pour te rendre vn fen$ jmfc>eçile. 
Ne te croy pas plus faint qu'aucun autre peche*r , 

Quoy qu'on te veuille dire, 
Dieu qui connoift tout rhommc,& qui voit dans tô 

Souvent te réputé le pire,' Ofocur* 
\ Quand tu. t'eftirucs le meilleur. 

C inj 
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31 L'IMITAT. DElESV S-ChR I ST. 

Konfuperbias de operibus bonis >quia aliter funtiu* 
dicta Dei y quàm bmitmm » cuifâfe àifplictt : quoi 
hominibus 9 placet. 



Sialiquid béni habueris y crede 
bumilitate m conferues. 



y/Vt 



Non nocet.ft omnibus te fupponasmocet autemplte* 
timkmtfi vet vm te prêponat %. ■ j 



lugispax cum humili.in corde aHtemfuperbi,XeIus 
CT indignât io freqt 



• < - * 



- Ç-APVT VI IL ' 



De 



nimia familiaricate. 



I.XTO» omnihomini révèles cor tuum : fed eut» 
iN fapiente &t intente Deumage caufam tuant* 
Cum iuvenibm & extraneis rarus ejlo. 



Cum diuttibus noix blandiri^ér ceram magnitibus % 
l&enter apfareas. Cum humijibus & (imflici~ 
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LiyRê I. CHAPtfn VII t jy 
Ces bonnes aftions fut qui chacun fe fonde, 

Pour t'élever aux Cieax, 
Ne partent pas toujours d'vne vertu profonde, 
Et Dieu qui voit par d'autres yeuj, 
En juge autreraenc que îc Monde; 
Non qu'il nous fai Uc armer contre la vérité , 

Pour juger mal des no ftre s i > 
Voyons- en tout le bien auec lîncerité , 

Mais croyons encor mieux des autres, 
Pour conferucr l'humilité. 
Tu ne te nuis jamais quand tu les confidercs 

Pour te mettre au de/Tous; 
Mais ton orgueil t'expofe à d'étranges miferes, 

Si tu peux choiiir eatr'eux tous 
Vn feul à qui tu te préfères* 
Ccft ainfi que chez l'humble vne éternelle pair 

Fait vne douce vie , 
Tandis que le fuperbeeft plongé pour jamais 

Dans le noir chagrin de l'envie, 
Qui trouble fes propres fouhaits. 



Chapitre VIII. 

■ 

Qftl fm éviter U trop grande familùtritc. ^ 



E fay point confidence avec .toutes peu fonaesy \ 
Regatde où tu répans les fecrets de ton cœur, 



N . 

Prens & fuy les confeils de qui craint le Seigneur, 
Choify tes amitiez>& n f en fay que de bonnesj 
Hante peu la jcunefTe,& de ceux du dehors , 

Souffre rarement les abors. 
Iamais autour du riche à flater ne t'exerce , 

y y fans cUxnaflgcaifoû de te montrer aux grands, 

C Y 
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34 l'Imitât, de Iesvs-Christ, 

dsvotis &mor'tgtr*lis fociare , & qtê& Adificationis 
funt,pertr*clA. 



TZonfitfamiliarïsalUui muïteri:fcd in commuai 
émues bonas mnlieres Deo comment*. 



» 



Sois Dec ér Angtlis e\m opt* familiaris ejfe } & ho- 
minumnotitiam divit*. 



i. Chmttê h ri end* ait ad ômn*s> fed familiari- 
sa* non expedit. Quandoque acc éditât perfona igno- 
ra 4x bonafam* Imcefcat f ch}*s tamen ptêfenti* 
tcHlosintuemium offufeat. *' » " 



T ntamtà tliquando aliis p lacère ex toh)un&ione 
no Brader ineipimus m agis Jifpliçerc ex m or h m im z 
trohitatc in nobit confierai** \"i 



» • < i 



• » ■ 



M 'J. 
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Livre I. Chapitre VIII.: 
Voy l'humblejle dcvor, !c firople,& n'entreprends 
De faire qu'avec eux vn long & plein commerces 
Et n'y traice fur tout que des biens précieux. 

Dont vnearaeacbette les Cicux. 

Evite avec grand foin la pratique des femmes, 
Tonennemy parla peut trouuct ton défaut : 
Rccommâdc en commun aux boutez du Très- Ha 
Celles dont les vertus cmbeHiflent les ames 5 ; 
Et l an s en f oir iamais qu'avec vn prompt adieu, 
t , Aime- les toutes , mais en Dieu. 

Ce n'eft qu'arec luy fcul,ce o'eft avec ces Anges, 
Que doit vn vray Chreftien fe rendre familier ; 
Porte- luy tout ton cceur,devient leur écolier, 
Adore en luy fa gloire,appren d'eux fes louanges* 
Et bornant tes dçfirs à fes dons éternels, 

4 Euy d'eftre connu des Mortels. ; ,« 

■ *\ 

• • r 

La charité vers tous eft toujours necefTaire^ 
Mais non pas avec tous vn accez trop ouvert f 
La réputation affez fouuent s'y perdi 
Et tel qui plaift de loin, de prés celle de plaire * J 
Tant ce brillant éclat qui ne fait qu'éblouir , 

Eft fujet à s'évanouir. 

M 

Ouy,fouvcnt il arri ve,& contre noftre enuic , 
Qjie plus on prend de peine à fc communiquer* 
Plus cet effort nous trompe,* forcera remarquer 
Les defordtcsfecrcts qui faiÙlknt noftre vie i 
Et quecç qu'vrç grand nom av#k femé de bruit, 

Par la prcfcncc eft toft détruit. V 



3* VlUlTAT. DE IeSTS-ChriST, 

cAPrr ix. 



De obedicntia, & fubj< 

I.T J Aide magnum efi in obedïenti* ftare>fub Pr*- 
V lato vivere f fui jurisnon eJfe.Mult* tu- 
tius efï Jlare in fub)eSione , qukm in Pralatura*. 
Multi funt fub ohedienti* m agis ex necejfitate,. 
fmim ex ch**itate % Mi pcxnam habcnt , & l c u i- 

% $r murmurant. 



ITec libertatem mentis acquirent \nifi cx t9 *° corde, 
fr opter JXeumf* fubfciant.Curr* hue vel Mue, non 
invenies qmietem>nifi in humili fubieBiene^fub Prêr* 
Jati regimine .Imaginatif locorum & mutatio 
Msfefeiit. 



i 

%>*Verum eft quoi vnuf qui f que libenter agit pr* 
finfu fuo& inclinatur ad eos magts qui fecumfen^ 
tiunt.Sêd fi Dem eBinter nos } neceJfe èsl relinqu*- 
t*us etiam quandpque neftrum fentire , propter bo- 

vum paris. gjéisc fi it*faj>itns } qHi m»i*tl*nl/fi'y 
tefotefii . • 
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Livre I. Chapitre l£. 57 

■s*»- -a» .-h» «h- -e*3- m»"Hh---ê*3- m= -h» 

Chapitre I X. 
D* l'obciflknce & de UfuVytMn. 

QVil fait bon obeïrlque l'homme a de mérite* 
Quid'vn Supérieur aime à fuivre les loix, 
Qui ne garde aucun droic delTus Ton propre choix , 
Qui l'immole à coûte heure,& foy-mefme fc quitte ! 
L'obciffance eft douce, 8c fon aveuglement 
Forme vn chemin plus feur qse le commandement, 
Lors que l'ara our la fait,& non pas la contrainte» 
Mais elle n'a qu'aigreur fans cette charité , 
Et c'eft ?n long fujet denfbrmûre & de ptainte, 
Quand fon jougn eft fouf&rt que par neceffité. 

Tous ces deuoirs forcez où tout le cœur s'oppofe, 
N'acquièrent à Tcfprit ny liberté,ny paix: 
Aime qui te commande, ou n'y prétends jamais „ 
S'il n'eft aimable en foy, c eft Dieu qui te rimpofe. 
Cours deçà, cours delà, change d'Ordre ou de lieux, 
Si pour bien obcïr tu ne ferme les yeux » . 
Ta se trouveras point ce repos falutàire, : - 

Et tous ceux quechacoiiillevç pareil changement » 
N'y rencontrent enfin qu\n bien imaginaire, 
Dont la trompeufe idée échape en yn moment. ? 
Il eft vray que chacun volontiers fe confcillc, 

Qu'il^equfffonfcnsr^lefesaélions, \ 
Et tourne aucc plaifir Ces inclinations 

Versceu* dootUpcofeilafienoe eftpareillc: 
Mais fi le Dieu de paix règne au fond de nos cœurs? 
Il faut les cracher à toutcices douceurs, 
De tous nos fentimeos foupçonner la foibleflc, 
tes dédire fouvent,& pour mieux le pouvoir, 
Nous fouuenir qu'en Terre iU'eft point de Sageflç a 

Cm a\i«nçcfi;éttrf ^îQ«çwcca9Îfc 
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;S L'Imitât, de I* s y *-C hrîst > 

Ergonolinimis infcnfu tuo ccnfidere y fed velis etiam 
libtnter alicrum Jenfum audire. Sibonum eïi tuum 
f cntin y & hotipfurn prêter Deum dimittit , & 
*iiumfequ$ris, mtgiwxinde projicies. 



• V 0 * 

3. Audivtt*imftpef*curîu$e(fe audire 
fere confillum, quant date. Poteff etiam cont ingère 
*vt benum fit ymufcuiufque fentireifed nolle aliis 
acquitfcere y ckm td ratto aut ç**fa pofiul*t->fifUHm 
eftfupetbiiêtnt pertinaci%s 



•1 4 



: • ■ ■ v » • r ' ' • ' ... 

• . » 1 ■ . .• " ; - • " . .4 

t w .• . .. ...... 5 * » . • < • 1 

, , I » * • i '• i • f * ' ' ' 

«s» -m- m- -s** m -m- 

' ' 1 .* 

r ' c >4 pvr x. 

De cavenda fupetfluitate verborum. 



9 4 



1 ,^"> Aveas tumultum hommum , quanthm poteSi 
K^multum enirn imoedit tratiatsjf fi,cùlàriurn 
geïlorum etiam fi fimplici in tentione frofetuniur* 

1 . i . . i ../.-. ■ 

C/Vè twft inquinamur vanitate , 6* tuftivumun 



y elle mortes t*f#f£*,& *$f!-Mmtotâfv$& 
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Litre I. Chapitre IX„ %j 
Ne prens donc pas aux ciens fi pleine cdtifhncc, 
Que tu n'ouvres l'oreille encore à ceux d'autrur, 
Ec quand tu te convains de juger mieux que luy » 
Sacrifie à ton Dieu cette jufte croyance, 
Combacre vnc révolte où panche la raifon > 
Pour donner au bon fens vne iniufte prifon , 
C'cft fe faire foy-mefmc vnefainte injufticc; 
Et pour en venir là,plus tu t'es combatu , 
Plus ce Dieu qui regarde vn fi grand facrifice , 
T'impute démérite & t'avance en vertu. 

On va d'vn pas plus ferme à fuivre qu à conduire, 
L'advis eft plus facile à prendre qu'à donner : 
On peut mal obéir, comme mal ordonner , 

^ » ■ m s m è, » « jm, - ~ 




:*gale % 

Peut avec fruit égal embrafler l'vn te l'autre : 
Mais ne point déférer à celuy du prochain. 
Quand Tordre ou la raifon parle contre le noftre y 
C'eft montrer vn cfprit opiniaftre, ou rain. 

<#* m-m-m «&* «s» m - -m 4» 

Chapitre X. 
J^u il faut éviter la fuferfiuitc des fardes. ' 

FVy.rcmbatrasdumondeaatantqu'il t'eft pofliblc. '* 
Ces entreriens du Siècle ont crop d'inanité . 
Ec la pair y rencontre vnobftacle, invincible, , • % • 
Lors mefmc qu'on s'y mefle avec (implicite. 

Soudain l'aine eft touillée, & le cœur fait efclavc " 
Des vains amufemens qu'ils fçavent nous donner « 
Leur force eft inerveilleufe > & pour yn qui les brave» - 
Mille à leurs faux appas fc laiflcnt tcnckàifner'. 
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40 L'Imitât, de Usvs-CïttrsT, 



Sedsfuarc tam libenter loquimur & invïtem 
Umur , cùm tamen raro fine confcitnti» ad Jilen- 
tiuTarrdimus? 

Jde» tam libenter hquimur, quia per mutu*s Ue*~ 
tUnes *b invicem confblnri tjmrimus, c»r diver- 
fis cofitationibHt f*tig*xum opttmus rtlevare. • 

£/ multhmlibenter de his qu* ntultum diligimus, 
-velcHpimus,<vetqu& nobis contraria fintimus 
het h qui & cogitare. 

— t 

- 

i. S***^r*iS> dt>lo*l fAp*i7**mt*t > & fimflra. Kam 
hicextéthr c on fol an o intérims dijéht* fM/tl*- : 
tïûnisnonmodUumdetrimentumeït. 



Idt» vigiUndum 9f*»dum % ne fmpus ùtfos) 
tranfeat. Si loqtti ïicet & exftdity édificabilU 
funtjpquert. 

î î » * '* • 

î « / i i • " - • ■- ■ j 

JM4/«f o^i» 6» negligentia profites nofiri multh» 
facit ad in cnfiodiam oris nofirù • 



• - t ■ * 



J*î;#* t amen non parut» adperféBum ftirhuaU* \ 
devofa, [piritualinm y tram coltatio : maxirnl vH 
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Livre T. Chapitre X. 41 
Le poifon qu'elle glilTe eft aulfi-toft coulé : 
Et ie voudrois louvent n'avqir pu rien entendre, 
Ou n'avoir veu perfonnc,ou n'avoir point parlé. . 

; - * . « s 

Qui doc fait naiftre en nous cette ardeur infenfée. 
Ce defir de parler,en tous lieux cpandu , • 
S'il eft fi malaifé que fans eftre blcffée, 

L'aine j'entre en U>y-mefmc après ce temps perdu î 

• V « * 

N'eft-ke point que chacun de suider incapable* 
Efpere l'vn de V autre v n mutuel fecours, 
Et que l'cfprit laiffc du foucy qui l'accable, . 
Cherche à ré v aporer pour le moins en difeours ? 

' . . - . . .V* 

Du moins tous ces difeours fur qui l'home fc jette, 
Son propre intereft fcul les forme & les conduit, 
Il parle avec ardeur de tout ce qu'il fouhaitc» 
Il parle avec douleur de tout ce qui luy nuit» 

Mais fouuentc , eftenvain f & cette fauflê ioye* 
Qu'il emprunte en pa(Tant de l'entretien d'âutruy, 
Rcpouffe d'aurant plus celle que Dieu n'envoyé 
Quaux efprits retircz,qai n'en cherchent qu'en luy. 

• « 

Veillons donc & prions que le temps ne s'envole, 
Cependant que le cœur languit d'oifîvcté y 
Ou s'il nous faut parler , qu'arec chaque parole 
11 forte de la bouche vn trait H'vtilité. 

Le peu de foin qu'on prend de tout ce qui regarde 
Ces biens fpirituels dont l'ame s'enrichit, 
Pofe fur noftre langue vnc mauvaife garde , 
E t fart ce long abus,fous qui l'homme blanchit. 

Parlôs,mais dans vne humble & fainte conférence» 
Q^iinous puiffe acquérir cette forte de biens; 
Dieu les verfe toufiours pardela d'efpcrance> 
Qand on s'vait en luy Pour de tels entretiens 



Di 



4». L'I MITA T.f B E I E S V S - Oh R IST, 

'«^••é*3-6*3-. t&bmtm s****** -m- 

C A P Ft XL 

De pacc acquirenda , & zelo proficiendi. 

*.\JlVltampoffemu$ pacem babere y finon velle- 
YSlmus nos cum alîorum dicîis & faftis, quA 
adnoftramcuram nen fpeftanp , occupare. Quando 
pote fi ilb diu inpace manere qui AÏtenis curis fe in* 
termifeet? qui occaÇonesforinfecut quttitl qui pa- 
mm vel rarofe intrinfecus colligit ? 

♦ - » » 

SeatifimpUces^qttoniam multampacem httbebunt , 
t. ^uare quidam SanHorumiam perfecli con- 
templait fuetunt ?6}uia emnino feipfo$ mortificmrê 
ab omnibus terrenis defideriis ftvdtieruntify Ideo 
totU medullis cor dis Deo jnh&rere , atque libère fibi 
vacarepotuerunt. 

*"T * * * « M m * • 

- ♦ . . . , - 

• * 

Nosntmium occupamur propri'wpaffionibus , ^» /fc 
tranfuorits mmisfoUicrt&mnr* 

I v • . « - . . 

< I B ' » . » . - # 1_ 

R^rà vnum vhiumperfeEke vincimus^ ad 

quotidianum profectum non accendimut : : ideo frigi- 
Ui & tepidi rernanemtts. \ - i* 



3. Ssejfemus nobifmetipfis perfeà^ mortui, & mi. 
Htme imphcatiitunc poffemus etiadivina f*pere y & 
de CAlefttâieplatione aliquid ixperirl TotZ&maxi* 



» 
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Livre I. Chapitre XI. 43 

* «m m tm *&$& 3» Cil M M 

Chapitre XI. 

* 

§lu il faut tacher d'acquérir la paix interieure.fr - 

profiter en U 'vie ffirituelle. 

QVcnous aurions de paix,& qu'elle feroit forte, 
Si nous n'aviôs le coeur qu'à ce qui nous impor- 
te fi nôusn'aimiôs point ànbus brouiller refpïit,fcc> 
Ou de ce que l'on feit,ou de ce que Ton die l ; 
Le moyen qu'elle règne en ecluy qui fans ce/Te, 
Des affaires d'autruy s'inquiète & s'emprefle, 
Qui cherche hors de foy dequoy s'embarrafi'cr, *' v 
Et rarement en foy tâche à fe ramafTcr ? .\ 
C'eft voùSjfimplc^c'eft vôusdôe l'hcureufe pruden- 
Du vray repos d'efprij pofTede l'abondance, . , (çc» 
C'cft par là que les Saints morts à tous, ces plaifirs ; 
Où les foins de la Terre abaiiTent nos defirs, (mes, 
N ayat le cœur qu'en Dieu,ny l'œil que fur eux mef* 
Eflevoient l'vnôc l'autre aux Yeritez fuprêracs. 
Et qu'à les contempler bornant leur adion, 
Ils alloiçnt au plqs haut dç la perfe&ion. 

Nous autres affervis à nos lâches envies, 
Sur des biens pnflagers nous occupons nos vies, - 
Et noftre efpric fc jette auec avidité, 
Où par leur vaine idée il eft précipité. 

Ccft rarement aufli que nous avons la gloire. 
D'emporter fur va vice vnc pleine vi&oirc, 
Noftre peu de courage eft fouvent abatu, 
Nous aidons mal au feu qu'aHumc la vertu". ; 
Et bien loin de tâcher qu vnc chaleur fi belle 
Prenne de jour en jour vne force nouvcftç, ' • • " 
Nous JaifTons attiédir fon impuiffante ardeur* 
Qui de repidité dégénère en froideur. 

Si de tant d'embarras Tarne purifiée, . 
Parfaitement en elle eftoit mortifiée. 
Elle pouriou alors, conuiic Rey ne des ~fea%. 
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44 L'Imitât, d'e Iesys-Chrtst , 
mumimpedimentum efi, quia non fumus'àpajftoni^ 
hm ér concupifcentiis libers :nec perfeBam SanGto- 
rum viam conamur ingredi : 



Quando'etiam meduum adverfitatis oecurr^nimle 
€iù deiisimur>& ad bumanas confolationesconucr* 
timur. 

' « - . . • v.. • 
~ 4. Sinitefemur ficut viri fortes tiare in pralie, 
prefeSfb auxilium Demini fuper nos videremu* de 
telo. Ipfeenim tenantes & de fuagratia fperantesi 
parât tu eft adiuvare , fui nobis certandi oecafiones 
procuras, vt vincfim*. 

m « 

Si tantum in êftis extetioribtu obferv****** profe~ 
Sum Reli ponts pommHs.cito finern habebit dévêtir 
mfirsSed ad radicem fecurem ponemus y vt purgati 
spaftombuspacificam m&empojfideamus. 



,* 



5. S/ omnîagm vntm vitîum extirpfiremu^cito 



*viri perfe&i efficeremur. Sedmodo è contrario fipt 
fentimuSyVt meiiores &puriores in initio conver- 
fionU nos fu'tjfe inveniamus , <jiéàmpofi multoi 4*- 
nos prefëjftonis* 



Ferver frofeâtus no fier qmtidîe deberet crefcete : 
fed nunc pro magno videtwji quis primi fervoris 
par tempo (fit retmere. 
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Livre I. Chapîtrb XI. 47 j 
Iufgu'au trône de Dieu porter des yeux perçans, ! 
Et faire vnc tranquille & prompte expérience 
Des douceurs que fa main verfe en la confeience. 

Mais l'empire des féns donne d'autres objets » * 1 
L'ame fert en efclave à fes propres Sujets, 
Nous dédaignons d'entrer dans la parfaite voye] 
Que la ferveur des Saints a frayée avec joye, 
Le moindre coup que porte vn peu d'adverfité, . 
Triomphe en vn moment de noftre lâcheté, 
Et nous fait recourir, aveugles que nous fommes, j 
Aux confolations que nous preftent les hommes» 

Combatons de pied ferme en courageux foldats, î 
E c le fecours du Ciel ne nous manquera pas, 
Dieu le tient toujours preft*& fa grâce fidèle, * . * 
Toujours propice aux cœurs qui n'efperét qu'en elle, 1 
Ne fait l'occafion du plus rude combat, 
Que pour nous faire vaincre avecque plus d'éclat. 

Ces aufteres dehors qui parent vpc vit, { 
Ces fupp lices du corps où l'ame eft endurcie, 
LailTent bien- toft finir noftre dévotion, ^ ] 

Quand ils font tout l'effet <J§la Religion. ! 
L'ame de fcsjdefauts faintànent indignée, 
Doit jufqu'à la racine enfoncer la coignée, 
E t ne fçauroit jouir d' vnc profonde paix, 
A moins que d'arracher jufqucs à fes fouhaits. 

Qjn pourroit s'affermir dans vn faint exercice* 
Qui du coeur tous les ansdéracinaft VtTvice, 
Cét effort, quoy que lent» de fa converfîon 
Arrivcroitbien-toftà laperfeaion 5 ; 
Mais nous n'avons,helas [ que trop d'expérience, < 
Qu'ayant traifné vingt ans l'habit de pénitence, 3 
Souvent ce lâche coeur a moins de pureté, 
Qu'à fon Novitiat il n'avoir apporté. % f I 

Le xclc cependant chaque jour devroit croiftre, 
Profiter de l'exemple 6ç de Tcropjtjy du Cloiftrc $ l 
A u lieu que chaque jour fa Yigucuti4ilcatu, 
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V* l'Imitât, dï Iesvs-Chri «r, 



« * . . . 

Si modica violentiânobis faceremus i»$rincipio 7 tuc 
fofle* eu fia poffemu% facere cum levitMet? gaudse. 

6. Grave eft afftéeta d'tmlttere , fed gravius \*8 
centra propriam voluntatem ire. Std fi non vincis 



y f . • ] '» £ - - 



< - " ' * , -* 

t c* . 5 V y 1 > p s : ' t 



XefiflCin principio inclinations tua&malamdedif- 
c<e tonfuttfidinem : ne forte pAuUtim inmtjtrcrn te 
ducat difficultatem. 



t « : - « ' ». ' 

• • • • •> t • '* • . •«•,•'. 



O 7? adverefres quant am tihi pacem & aliis Uti- 
tiam faceresfe ipfum bene habendo y puto quod/olli- 
citior effet ad fpirit**Um profeSum. 

. /.V . .t ♦ » C . ' ' - "* » 

*•.-,.« > ■ » • - f f " i l'i • •«*;•#'"•, ' ' * I 



• * 



•. * ■ 



C A P V T X IL 
, De Ytilitatc àdverfitatis. -. c> 

t.TSOnum nobis eft^uU aliqùando habeamps alh 

SjquM gravitâtes & contrariétés > q u f*f*pe 
hominem \Ad torrev$c4nt> qjêatfnut fè ifi *xMo efjft 
cegwÇcfit* MçfpemfHammia^ 
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Lirai I. Chapitre XI. 47 

Sa fermeté fclalîe, &fon feu s'amortir, 

Et Ton crpit beaucoup faire aux dernières annéc$ § 

D'avoir vu peu du feu des premières journées. 

Faifons-ûous violence, & vainquons d'abord , 
Tout deviendra facile après ce peu d'effort, 
le fçay qu'aux yeux du Monde il doit paroiftre rudo 
De Quitter les douceurs d'vne longue habitude ; 
Mlis puis qu'on trouve encor plus de difficulté 
^dompter pleinement fa propre volonté , 
Dans les chofes de peu fi tu ne te cqinmaç^es , 
£>y,quand te pourras tu furmonter dans les grandes ï 

Rcfifte dés l'entrée aux inclinations 
Que jettent dans ton cœur tes folles partions , 
Voy combien ces douceurs enfantent d'amertume, 
Dépouille entièrement tes mauvaifes couftumes, . 
Leur appas dangereux, chaque fois qu'il furprend , 
îortpe iiifenfibicmcnt , vn obftaele plys grand.- T * 

. Enfin règle ta vie,£ç voy, fi tu te change? , 
Que de paix en toy- mcfme,àc que de joye aux AngesJ 
Ah, fi tu le voyois, tu ferois plus confiant 
A courir fans relâche au bon heur qui t'attend , 
Tu prendrois plus de foi» de nourrir en ton amc 
La fa in te 6c vive ardeur d'vne eclefte flamc , 
Et tâchant de l'accroiflrc à tout heure, en tout lieu, 
Chaque inftant defes jours feroit vn pas vers Dieu. 

■m -m m -m- -m- m -m m m 



Ln ArITRI A. i 1. -, 

Des vtilitez. de l'adverjitê. 

* •» • 

IL eft boa quelquefois de fentir des tra vertes f 
Et d'en éprouver la rigueur : 
Elles rappellent l'homme au milieu de fon coeur f 
Et peigtient à fes yeux fes miferes diverfes ; 



Digitized by Google 



4* LIMITAT. DE l£$VS-CH*rt$T, 

B$numnpy$s*ft, quodpttiamur quandoque centrs- 
diéiores,& quodmaïe àrimperfeai de nobisfenti*- 
t*r,etism fi beneagimus & intendimus. Ifltftpe 
iHvanh*dhHmilitatem *v*n* glori* nos de- 
fenfanu 

f • 

Tmc enim melxùs mteriorem teHem Deum qu tri- 
mu $ , quand* forts vilipendimur *b héminihus , é* 
non bene nobis crédit ur. 



t 



%. ldeo deberet fe homo in 'Deô M*lit*r fitmarê 
<vt non effet eineceffe multss humants confoUthnti 
fHârere. • 



- - ■. ■ • 



< 



». I . -i * 'Ci «* . * 1 * 

t . »... ». * 4 » ^1 ** ' n • * • 1 



Quando hemobonâ vôluntatis tribulttur, vel ten- 
t*tur % aut maliseoghnfienibns aflHgitur : tune 0 
m Agis neceffarium intolligit , fine qno nihil bonife 
pffedeprehon^UV 1 * 1 A J 

*\* ** t •» V 4 • ' l *l .,11 1 

.»»*.»•* . 9 ». ? 

%i 1 * 

^[v t .; 4 ;: .VIS- /,JU\ -^0; QgiOfl 
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L IV R E I. Cil APITRE XTI. 4? 

I ' • . ' Elles luy font clairement vbir 

_ Qu'il n'eftqiiVn exï7en ce Monde, 

tt par vn prompt degoufterhpefchcnt qu'il n'y fôde, 

Ou fon amour, ou fon efpoir. 

II eft avantageux qu'on blâme.qu'on cenfure 

Nos plus fînccrcs adtions, 
Qu'on prefte des couleurs à nos intentions, 
Pour en faire vne faufle & hontcufe peinture, 
• - . • Le coûp de cette indignité 

•• Rabat en nous la vaine gloire, '' : * 
Diflipe les vapeurs,& rend à la mémoire 
- ' t Lefoucy de l'humilité. 
Cét injufte mépris dont nous couvrent les homes 

tt pou/Te nos foupirs aux pieds du Tout- puifiant, 
Q<u voit noftre penfée , & fçait ce que uous fommes: 

; . î ;/.*•« f Là éetfcïetrcc en ce befoin ' 
^ , . „ rt - Y cherche auiTi-roft fon, refuge. 
Et fajufte dôulcur l'appelle pour fcul juge, 

a ( rPt Comme ij eu eft le feul témoin. 

Auin.rhornmfe deVrbit s'àftemiir en f a Uacc, 

^S'vnir à luy parfaitement," * 
Pour n'a vbir plus befoin du vain foulagement' 1 
Qu'au défaut du folidc à toute heure il cmbrâfle 
. ' Il cclTeroit d'avoir recours ' 

Aux confola^ons humaines, • 
Si contre la rigueur de fes plus rudes peines 

Uyoyoitvn fi prompt fecoars. 
Lors que 1 srne du iufteeft vivement preflee 
_ , r . Du coup de quelque affliction, 
Qu elle fent les affauts de la tentation. 
Ou l'cftort infolcnt d'vne indigne penféc; 

Elle voit mieux qu'vnftel appuy 
■ • A lafoiblerTc'cftBCcefTaire, 
y ^| ^ ^aî* clic 

nc^eut rien faire, 
Ny de giand,ny de bon lans luy, 

D 
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l'Imitât, de I E s v s-C h r i s t ; 
Tuncetiam triftaturgemitté* * r ** P r$ miferiU qtêtu 
patïtnr. Tune tsÀeteum diu'&s yivere, & mortem 
çptfU venire, vt pojfit, dijfolvi, & ÇktiSio ejfe. 



> » 



Tune enim biné étdyertitypârfejtfiin fecuritatetn & 
plénum pacem inmundo nonptjjk eonftare. 



> • i 'i 



•î** -î*3- ■ "«» *» «»• 

P V T XIII. 
De tenta tionibns refiftendîs. 

i ,/\^î« m mundo vivimu$*JÎQetribulatione 
X^ér tentât zone ejfe non pojfumus > iWe m Jo* 
fetiptutn en : Tentfiti* efi <vita hominis fuper ter- 



• v 



Ide* vnufqtufaue follicitus ejfe deberet circa tent*- 
tionesfît** > & uigiUre itioratiohibus : ne Diabolus 
locum inveniret deetpienduqui nunquam dormitat, 
fed fircuit qx&rens quem dtvcret. 
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Livre I. Chapitre XI I. jt 
Alors clic gérait, clic, pleure, elle prie r 

Pans vn deftin Tî rigoureux, 
Elle importune Dieu pour ce trépas heureux, 
Qui la doit affranchir d'vne ennuyeufe vies 

Et la foif des fouverains bien*, 
Que dans le Ciel fait fa prefence, 
Jormc en elle me digne & fainte impatience 

De rpmprc fes trîftes liens. 
Alors clic apperçoit coifibien d'inquiétudes 

E mpoifonnent tous nos plaifirs, . 
Combien de prompts revers troublent tousnesdefir^ 
Combien nos amuiez trouvent d'ingratitudes, v \ 
\ Et voit avec plus de clarté (de» j 

|u*on ne rencontre point au Mon- 



Ny de folide paix, ny de douceur profonde, 



Ny de parfaite feurcté. 



•£** m- «» •»* 

Chapitre XIII. 

H \ * 

De l* rejîjlartcc aux tentations. 

TAnt que le fang boult das nos veines* 
Tant que Tarnc foûticnt le corps, 
Nous avons à, combatre & dedans & dehors 

Les tentations & les peines. 
Aufli toy qui mis tantde ma« 
% . Au defTous de ta patience, 

Toy quvnc fainte expérience 
Endurcit à tous leurs aflauts, 
lol^tu-Ta^fouvent dit , que l'homme fur la Terre 
Trouvoit toute fa vievne immortelle guerre. 

Il doit donc en toute faifon, 
Tenir l'œil ouvert fur foy*mcfme> 
Et fans celfe oppofer à ce péril extrême 

La v igilance & Toraifon: 

D ij 
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.1 LIMITAT; DE IESyS-ChRIST, 
1 * 



Nemo t*m\ profe&us efi fynffus , qui non habeat 
aiiquandotentaùones , i&plenèeis ctrere non pojfu- 
mus.\ , - ; * 

Sunt tamen tentationes homini Jipé valde 
vtiksjîcèt moleft* Çmt frgranes : quia in Us homo 
humilififur, ptrgttur, &eraditur* 



M 



QmnêsSanfii pef mult dt tribulamnes & Untati^ 
ne su an fier uni , & profecerunt. Et qui bene tenta- 
tiones ftiftviereneqttiverunt , reprobi facti funt , & 
defecerunt. 



• » « 



-**-»• » - • 



« * 



No» eft aliquisOrdo tam fanêfus , nec locus tam fe- 
cretussvbi non fin t terttationes,vel aduerjitates. 

4. iton est homo fecutks a tentât ionibus totalitgt. 
quanidiu vixerit : quia in nobis eft *vnde tentantur, 
ex quo in concHpïfcentia nati fumus* 
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Li vue I. Chapitre XIII. 5 } 
Ainfi jamais n'cft la proye 
Du Lyon toujours rugillant,1 
Qui pour furprendrc l'innocent^ 
Toutil'cntour de luy tournoyé: 
Et 'ne donnant j3mais,dcvorefans tarder 
Ce qu'va lâche fommeil luy permet d'aborder. 

Dans la retraite la plus fainec 
Il n'eft fi haut dctachcmçnè, 
uî des tentations affranchy pleinement 

N'en fente quelquefois l'atteinte : 



^ v , : ;Mai$ ilea demeure cef^iç^^ 




Dans vncame bien reçue* 
Que leur attaque l'humilie, 
Leur combat la purge & l'inftruît i 
Elle en fort gloiicufe, cile en fort couronnée, 
Et plus humble^ plus nette,& plus illuminée. 

Par là tous les Saints font paflez. 
Ils ent fait profit des trauexfes s 
Les tribalatious,les foufFraijccsdivcrfes 

lnfquesa^Ciel les ont pouffez. 

Ceux qtfifuivcnt mal leur trace, ,r 
Qûrtîs tôbent fous les moindres croir, 
Accablez qu'ils font de leurs poids, 
Ne remontent point vers la Grâce > 
Et fa tenta tion qui les a captivez, \ 
Les mène triomphante entre les Reprouvez. 

Elle va par tout à toute heure, 
El le nous fuit dans le Defcrt, 
Le Cloiftre le plus faine luv laiffe accez ouvert 

Dans fa plus fecrette demeure. 
• Efclaves de nos pa (fions. \ 
Et nez dans la concupifcencc, 
Le moment de nortrenaiffanec . 
Nous livre aux tribulations, 

> 

Et nous portons en nous l'inepuifable.foutce, 
D'où prennent tous nos maux lcuretcrncllc courte.. 

D uj 
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54 lTmitat. de Iesv s- Christ , 
Vna tentatione >fcu tribnlat ione recedente, alia fié* 
fervenit, & femper aliquid ad patiendum habemus: 
nàm bonum felicitatis noftrd perdimus. Muitt qha- 
runt tentationtsfîégere , & grauiùs incidunt in cas . 
1er folam fugam non poffumus t vlncere t fed per pa- 
tient iam & r ueram humilitatem omnibus hoftibtu 
tfficmur fortiores. - 



« 



4. $t*i tamummodo exterim déclinât , na radi- 
$eip eveilit^ parum profictet : immo citiîts ad tum 
tentttiones accèdent, &f>e')usfe&i0t. 

t 

. » ■» 

• #• 

» i » 

« »» • - 

Ç . . « » 1 . . ■» * S i 

• < •« . . 

> 

Txttlatim \ ér p& patientiam cMm longanimitate 
(De$ itérante) melim fuperab'ts t quàm cum durhia 
Cr importunitate propria. Sapius accipe confiliutn in 
tentatione , & cumtentato noli duriter agert '. ftd 
confolationem ingcrc } ftcut tibi optaret fierL 



. • • 



> 



y. Jnitium omnium rnalarutn tent ationum incon- 
Stantia animi y & parvaad Deum confidents a. Quia 
Çcut navis fine gubernaculo bine é inde àflu&ibut 
impellitnr ;ita bemo rernijfus , & fauin propofitum 
deferens, varie tentatur. 



> 



» 
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Livre I. Chapitre XIII. j ç 
Vainquons celle qui vient s offrir, 
Sondain vne autre luy fuccede j 
Noftrc premier rerpos dt perdu fans remède, 

Nous ayons toujours à louffiir. 
Legrard foin donc on les évite, 
Souvenr y plonge plus avanr, 
Tel qui les craint, cour: au devant, 
Tel qui les fuit, s'y précipice, 
Et l'on ne vient à bour de leur roaliçniré, ,-- 
Qjie par la patience &par l'humilité. 

C'cft par elles qu'on a la force 
Ue vaincre de tels ennemis. 
Mais il faut que le cœur vraiment humble Se fournis 

Ne s'amufe point a l'ecorcc : 
Ccluy qui gauchir iout autour. 
Sans en arracher la racia 
Alors mefme qu'il les décline, 
Ne fait que hâter leur retour, 
Il en devient plus foible, &luv-mefmc le blefTe 
De tout ce qu'il choifit pour armer fa foiblcfTe. 

Le grand courage en Iefus-Chrift 
Et la patience en nos peines, 
l'ont plus avec le temps que les plus rudes gênes, u 
i Dont le tyrannife vn efprit. 

Quand la tentation s'augmente, 
Picns conleil à chaque momenr, 
Et loin de traitter rudemente 
Le 

malheureux qu'elle touimentc, 
Tache à le conloler, & luy fervir d'appuy , 
Avec mcfmc douceur que tu voudroib de luy. s 

Nolhe inconftance elt le principe 
Qjj nous en accable en tout lieu, 
Le peu de confiance en la bonté de Dieu 

Empekhe qu'il ne les diffipe. 
Telle qu' va v.ii fléau tans timon, 
i-c jouet des fureurs de l'onde, 

D iiij 
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jtf l'Imitât, ib Iesy s-Christ, 



« * 



lgnls probat forrunç , ©• tentatio hominem iuftum. 
Nefetmus f&pe quidfoflum&Syfed tentatio aperit quid 
fumui.Vigilândum tarnen pr&cipuè eji circainitium 
tentationis > quia tunc'facilius hoftis vincitur , fi 
ofiîum mentis mUlatenusintrare finît ur : fed extra. 
limen y !tatim vtpuifaucrityilli fibvi*tur.Vnd* qui- 
demdixit: / / ... 

Principes obfta, fero medecina paratkr. 



Nam primo occurrit menti Jimplex cogitation deinde 
fort i s imaginutioypolte* dclcftatiû,& motus pravus. 



Slcque- paulatim ingfoditur hoftis malignus •*# tote, 
diim nonillirefifiitur in principio. Et quant o dmtihs 
*d refiftendum quis torpuerit y tantoinfe qnotidie 
debilior fit, & hosiis contra $Um pottntior. 

' * i 

& Quidam fn principio f omtïrfitnis fu* grauio- 
res tentationes patiuntur , tquidam autem in fine, 
quidam vero quafi pertotam vham fuam maie ha~ 
béni. Nennullifatis^ Uniter tentantur , 



/,< r ...... - ; 



♦ * 4 



fecundùm diuind ordinatxonis fapientiam & &quita- 
tem, qiuslatum & mtrita hominum penfat , 
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Livre I. Chapitre XI II: 57* 
Vnc arac lâche dans le Monde 
Ilote à la racrcy du Démon ; 
Quittant vn bon propos le gouvernail fe quitte, 
Et l'abandonne aux vents dont fa fureur l'agite. 

La flame cft l'épreuve du fer, 
La tentation l'cft des hommes , 
Par elle feulement on voit ce que nous fommcs, 

Et fi nous pouvons triompher, 
Lors qu'à fraper elle s'aftefte, . •> 
fermons- luy la porte du coeur : 
, On en fort aifémcnt vainqueur , 

Quand des l'abord on luy fait tefte ; . 
Qui refifte trop tard , a peine à refifter, 
Et ccft au premier pas qu'il la faut arrefter. 

D' vne foible & fimple penféc 
L'image forme vn trait puiffant : 
Elle flateons'y plaift, ellcefmcut, on confent, 

Et lame en demeure bleffée, 
Ainfi noftre fietennemy ... . 
Se gliflV au dedans & nous tue, 
Quand Tarnc foudain abacuë 
Ne luy refifte qu'à demy : 

entretienne* ■* 



Ile P er4,»l augmente la frenne. 
L aflaut de la tentation 



Ne fuit pas le mcfme ordre en toutes, 
Elle prend divers tcmps>& tient diuerfes routes ' 

Contre noftre converfion, 
fi . . ;V - Al'vn foudain elle feroo^^ ^^. 

- Elle atiend l'autre vers la fia , . v T 

D' vn autre le trifte deftia 

Prefqueà tousmomens la rencontre: 
Son coup eft pour les vns rude, ferme, prcfTanc, 
? W lf* ? u fF^We moi; & languiiTant. ■ ' \ . 

* C eftaînff queiaProuidencc 

5ouffkanccc«cdiycrfrte;- , ^ v - ^ 

D v 
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§tm8* *d Eleftorum fuorum falutem prAordinat. 



7. Ueonqfljebemus defper*re t cùm tentamurfcd 
to ferventiks Deum exorare , quatcnus nos in otnni 
tribuUtione digne tur adiuvare : qui <vtique fecun- 
dit m diëtum S. Pauli , talemfaciet cum t entât ione 
provint am, vt pojfimut fufiinere. 



Humiliemus ergo Animât nojlras fub manu Dei , m 
amni tentatione ér tribuUtione : quia humiles fpi- 
ritu f*lvAbity & exalttbit. 

S. In tentationibus tribulationibus probatur 
homo.quantum profecit: & illimtim meritumexi^ 



2Jet magnum efyfi homo devotus fit & fervidus,cùm 
gravitatem non fentit : fed fi tempore adverfitatis 
fatientur fe fuftinet y ffes magni froftftus eriu §lui~ 
dam À magnts tentationibus cuftodiuntur y & in par* 
*u quotidUnis fope vintuntur: vt humititati nun- 
quam de feïpfis in mfi&*H Ç4nfiW % tytffr 't*m**i 



. - J » ■ , . * /}J«f. .1 . ■ - 

Cl 
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i i v r e Iv Chapitre XIII. . 
Pat vnc inconvcnable & profonde équité, 

Met fes bornez en évidence: 
Elle ypic la proportion 
E)es forces grandes, ou petites; - 
Elle fçait peler les mérites, 
Le fexc, la condition : 
Ec main, fc réglant fur cesdiverfes caufes, 
Au faiut des Efkus prépare toutes chofes. 

. t . Ainfi ne dcfcfperonstpas, 
, . Qjjand la tentation redouble* 

Mais redoublons plûtoft nos ferveurs dâs ce trouble. 

Pour offrir à, Dieu nos combats: 
Demandons-Juy qa* il nous con foie, , 
Qui nous fecoure en cet ennuy, 
Saint Paul nous Ta promis pour luy> 
Il dégagera fa parole, 
Et tirera pour nous ce fruit de tant de maux, 
Qu'ils rendront noftre force égale à nos travaur. 

Quand il nous en donne vi&oitei 
Exaltons fa puiffante m a in, 
Et nous humilions fous le bras fouverain 

•« * . > i tl/uïQai couronne l'humble de gloire, * 

Ceft dans les tr ibulation$ - % 

Qu'ô Voit combien Thorfime profite, 
Ec la grandeur de fon mérite 
Ne paroift qu'aux tentations : 

Par elles fa vertu plus vivement éclate, 

£c Ton doute d'vn cœur jufqu'à ce qu'il combate. 

u. \*v» , -5ans.grand miracle on eft fervent 
. : . . T. 3 ? 1 qu on n e fent point de trauerfc^ 

J&lis qui fans murmùrcr fouffire vn coup qui le perce 

Peut aller encor plus avant. 
Tel dompe avec pleine conftaucé 
La plus forte canration, 
Que la plus foible occafion • 

J .T wwyc i tous coups f aQ $ rçfifta^çe, 

D y j 
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C A ? V T XIK 

■ « 

« 

De temerario judicio vitando. 

ï. A D te ipfumoculôt reflet fr*litrumfa&a ca- 
IXueas iudicare. In indicmdo &lros , homo fru* 
fir* Uborat , féLpim err*t, & Unifier feecat , feipfum 
<vtro iudicande & difmtiendê , femper fruHuosi /*- 
bortt. 



Slcut nûbis res cordl eft , fit de ed fréquenter iudi- 
4*mus : n*r» <verum iudicium , propter privatum 
afmrejn ^faciliter perditnus.Si Deus fempè* effet p*~ 
r* intentio ntfri defiderij, non tarn faciliter turfo- 
itmtêr, pro rejiftentia fenfus noflri. 



' i. 4/ty*àf intraïate^ • wtî rf 46 

•*f m coMHrrtt, 1*0 d nos etUm («rïter trahit . 



-*< — * 



v 
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L i v jl e I. Chapitre XIV. <ri 

Afin qu'humilité de s'en voirabatu 
lamais il ne s'affcure en fa propre vertu. 

Chapitre XIV. 
Qu'il ne faut pas jug€t tenter air emem. 

FAy reflettion fur toy-mefme, 
Et jamais ne juge d'autruy: 
Qui s'emprefle à juger de luy 
S'engage en vn péril extrême. 
Il travaille inutilement, ■< , . , 

trompe facilcraentt 
Er plus facilement offence ; c 
Mais cel^ qui fc jage heurc^fement s'îpftruip 
A purger depcebé ce qu'il, fait, dit, oapchfe, \ r . 
Se trompe beaucoup moins, & travaille aucc ftûir» 

Souvent le jugement (c porte 
Selon que la chofe nous plaift, 
L'amour propre cft vn intereft 
Sous qui noftrc raifoa avorte. 
. : |i des.fauhaits ^aoa&f^ifpn^ • ; > 
. , n \ , Des penfers ou nous nous plaifons. 
. Dieu feuleftoit la pure idée, 
Nous aurions moins de troublc,& ferions plus puiflas 
A ca Imer dans noftre ame icy- bas obfedéc, 
La révolte fecretc où l'invitent nos feris. J ' ' ' * 

Mais Couvée quâd Dieu nous appelle, 
En vain fon joug nous femble doux. 
Quelque chariae au dedans de nous 
lait n$iftre vttynouvement rebelle, 
Souvent quelque atttait du dehors* 
Rcfifte aux amoureux efForrs 
De la Grâce en nous épanduë, 

£t nous fait malgré nous tellement balancer, 



t 
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Multi occulte feiff*s-<jfurunt in rébus quas agHnt* 
& nefciunt.Videntur etUtn in bon* p*ce rtare y quan- 
do respro eorum velh fiant , f^fentite. Si autem 
aliter fit $uàm cupiunt , cita rnoventur & trifies 
jiunt. 



- 



Tropter diverfitatem fenfuum à opinionum fais 
fréquenter criuntur diffenfiones , inter *micos & 
ues tinter religiofos&devotos. 
x 3. AntiquACùnfuetudodiffitHlterrelinquttur^ 

vitra prcprinm vidère ntme libentcr ducitnr. 



S / rationi tu* mugis inùitêris>velindu(lrU, quàm 
Uirtuti fubjcciiv* ïefu Chrifti ,rxri & tardé cris 
homo illuminntus : quUDeus vult nos ftbi perfide 
fubiici, &omm>m rationem per inflamm*tHtn am*+ 



< 4 • ■ * 
, . ...» « 



r 

s »* : » 
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LîvreI. Chapitre XIV. *f 
Qu'entre nos fens&Dieu noftre ame fufpenduc 
Perd le temps d'y répondre,^ ne peut avancer. " 

Plufieurs de forte le déçoivent 
En l'examen de ce qu'ils lbjot, 
- Qu'ils fe cherchent en ce qu'ils font 
Sans jnefmc qu'ils s'en aperçoivent : 
Ils femblenc en tranquilité, 
Tant que ce qu'ils qnt projette 
Succède comme ils l'imaginent 5 
Maisfil'cvcnemenc remplit mal leurs fouhaits, 
Ils s'émeuvent foudain, foudain ils fe chagrinent, 
Et ne gardent plus rien de leur première paix. 

Ainfi par des advis contraires, 
L'amour de nos opinions ' * 
• Enfante les divifions 

Entre les amis & les frères : 
Ainfi les plus Religieux 
Par ce zeie contagieux 1 f A 

Se laifTent ^uelquefpisTbduirc: 
Ainfi tout vieil vfage eft fâcheux à quitter, * ' 
Ainfi perfonne n'aime à fe laifler conduire 
Plusavant quefes yeux ne fçauroient fe porter. 

Que fi ta raifon s'authorife 
A plus appuyer ton cfprit, 
Que la vertu que Ieius-Chrift 
Demande à fes ordres foûmife $ 
Tu fenriras fort rarement 

Eclairer ton entendement, > 
Et par des lumières tardives ; fpiry. 
Dieu veut vn ç œu r entier qui n'ait point d'autre ap^ 
Et que d vn faint amour les fiâmes toujours yiVcs 

Par défi» h nifya s'élwm jufou'à luj\ 
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c ^ /> r r xr. 

». • . « 

De operibus ex charicate factis. 

I.TYft nuîla re Mundi , & pro nullités hominis di- 
1 léSiont alhuod malum *fi faciendum \ 

««. • • 

m 

l 

yirf £ro vtilitatetamen indigent is,opus bonumliberî 
ait q u an de interrnittendum ejî , 



.ii * 

M/ *f**f» pro tneliorimutandum. Hoc *nim fafto 
opusbçnumnon deflruitur y fedin melius commut*- 
tur. s 

Sine charit aie opus externum nihil proie liiquicquid 
nutem ex charhate >.\g'\tur , quant umcunque etiam 
farvum fitét defï*SumjotHmfru8uofum*tiicitur. 

Magls fiquidem Deus penfat , ex quant* quis agit> 
quàm quantum facit. .. * 

* i. Multùm facit , f*! multum diligtU Multum 
fadt\qui rem bene fatit. Bene f\cit,qui.magis Corn? 
munit aû qukm [utvoluntatifervit. 

Sapevidetur èjfe (h*rit*f,& «fi mgis c*rn*lit*Si 



liyRi I. Chapitre XI. tfS 

- 

•c#3- m -m- *s* m -a» -m &* 

G H API T R e XV., 
Des œuvres faites par U Charité- 

LE mal n'a point d'excufe,il n cft efpoir, furprife, 
Intcreft, amitié, faucqjr f craiDtc, malheurs, , 
Dom le pouvoir nous autorité 

A rien faire ou penfer qui porte iès couleurs. 

* 

Non, il n'en faut fouffrir l'efFct,ny la penfee , 
Mais quand on voit qu'vn autre a befoin de fecours* 

D'vne bonne œnure commencée 
On peut, pour le fervir, interrompre le cours. 

* m 

* 

Vnc bonne a&ion a toujours grand mérite, 
MaispourynjÇ meilleure elle fe doit quitter ? 

C'eft fans la perdre qu'on la quitte , 
Et cet efchange heureux nous fait plus merirer. 

La plus haute pourtant n*artire aucune grâce, 
Si par la Charité' ton effet n'eft produit ; " 

* Mais la plus foible & la plus bafTe , 
Partant de cette fource,eft toujours de grand fruit. 

Ce grand luge des coeurs perce d'vn œil feverc, 
Les plus feercts motifs de nos intentions, 

Et fa iuftica confidere 
Ce qui nous fait agir,' plus que nos aûions. 

Cduy-là fait beaucoup en qui l\:mcurcft forte, 
Celuy-là fait beaucoup qui fait bien ce qu'il fait, 

Celuy- là fait bien qui fc porte 
Plus au bien du Commun qu'à fon propre fouhait, 
Maisfouvét on jjy -tt6pc ; 8c ce qu'on penfen'cftrc 
Qu'vn véritable effet de pleine Charice , 
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4**4 naturalis incltnatio.propri* *uolunt&s$es retri- 
butionis>*ffeftHS commoditatis y rsri abejfe [oient. * 



• ■- 



* 



j. Quiveram perfeitant charitutem habtt in 
nulU refeipfum qutrit. ' 



Sed Dei folutnmodo gtorUtn in omnibus pride[idc~ 
rat. -* 



J7«//i invldet, quia nullum privatum gau- 

diumatnat ; necin feipfo vuit gaudere , )M in Deo 

fuper omnia bona opt&t beAfificari. ' 

• • * - 

^ * v . » >» ? : . £ «* . • » v • 

Nerim tïtquid boni atfribtiit , fed totalité* ai 
Deum rçfertt à quo fontaliter cmnU procédant* « 



In quo fmaliteromnes Skncli frulbilittr quiefcun*. 

■ + : 

«* 

O qui fctntillam haberet ver a ch*rit*tis , profeéft 
emhifi terrent ftniirct plena fore vanitatis. 
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Liyrs I. Chapitre XV. 67 
Aux yeux qui feauent tout cônoiftre 
Porte vn mélange impur de fcalïïaiité.. / 

De noftre volonté la pente naturelle, < 
L'efpoir de recomp.*nfe , ou d accommodemenr. 

Ou quelque affedion charnelle, 
"Souvent tient raefmc route, & fc fouille aifémenr. 

L'homme vraiment remply de charité parfaite 
Àvccque fon defir fçait comme il faut marcher, -, .* 

En l'embraflant il fe rejette, 
Et va de foncofté fans jamais le chercher. •< 

II le fuit comme fien, & fait cequ il .demande^. 
Quand la gloire de Dieu par là fe fait mieux voir : 

Et vpuiant ce que Dieu commande, 
ILa'obeïc qu'à Dieu, quand il fuit ce vouloir. 



« » 



A perfonne jamais il ne porte d'envie, 
Parce que fur la Terre il ne recherche rien, 

^ Ec quefon ame en Dieu ravie (bien. 
Ne fait point d'autres vœux^e veut point d'autre 

D'aucun bien à pçrfonnc il. ne donne la gloire, ... 
Pour mieux tout rapporter à cet Eihe Divin, 

Et ne perd jamais la mémoire 
Qu'il cft de tous les biens le principe & la fin. 



Que c'eft par le fecours de fa Toute- puifTance 
Que nous pouvons former vn vertueux propos, 

Et que c eft par fa joûiifencc 
Que les Saints dans le Ciel gouttent vn plein repos 

O qui pourroit avoir vne feule étincelle 
De cette véritable & pure Charité ! 

Que bien-toft fa clarté fidellc 
Luy feroit voir qu'icy tout n'eft que vanité ; 
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c a p v r xvi. 

s * * 

V . » • * 

De fufFerentia defeûuum aliorum, 

I . Fa /» vel in aliis emendare non va r 
Kjjet>debet patienter fufiinere y donec Deus aj&+ 
terçrdmet. 



Cogita quia fie forte melim eît fro tus, probation* 
&patientiA,ftne qua nonfunt mulikmponderanda 
mérita noftrOé 

• - '*•.'.*. * m 

Debeftamenprotalibm impedimentis fupplicare,vt 
Deus tibi dignetur fubzitntre } ^ fofis bénigne j*r* 



tare. 



i; Si quisfemel aut bisadmonitusnon acquiefcit, 
mit curn eo contemiere,fed totnm X>to cernmitte, 



F/ fi*t<volunt*seius,& honorin omnibus fer vis fuis > 
qui fcit béni mal* inbonum conuerter*. 



Studé pa tiens eff e in tolerando aliorum d^feStus , & 
qualefctwque inÇtrmitates : quia & tu multa habes, 
qtieab aliis oportet toltrarU ' 

■ 

Si non potes te taUm faeere , efubUm <vis : quomodt 
fottris alium ad tunm habere beneplaeitum ? 
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Chapitre XVI. " 
Comme il font fupporter d'autruy. 

> • - 

Orte auec patience en tout autre, en toy- mefme, 

Ce que tu n'y peux corriger, 
Iufqu'à ce que cte Dieu la puifFance fuprémc 
En ordonne autrement, & daigne le changer . 
Pour éprouver ta force, il eft meilleurjpeut eftrc 

Qu'il Iaifle durer cette croix: 
Ton merirê par la (c fera mieux connoiftre, 
Et s'il n'eft à l'épréuve, iln'*ft pas de grands poid^ 
Tu dois pourtant au Ciel élever ta prierc 

Contre *n fi Iongempefchcracnt, 
Afin que fa bonté t'en fafle grâce entière, 
Ou l'aide à le fouffrir vn peuplas doucement. 
Quand par tes bons ad vis vne ame aflez inftruite 

Continue i leur refifter, 
Entre les mains de Dieu remets-cn la conduite* 
Et ne t'obftinc point à la perfecuter. 

Sa fainte vnlontc fouveat veut cftrc faite 

.Par vn autre ordre que le tien, 
I! fçaic trouver fa gloire en tout ce qu'il projette, ' 
Il *çait, quand il luy plaift.tourner le mal en bien. 

Souffre fans murmurer tous les défauts des autres, 

Pour grands qu'ils fe puiffent offrir, 
Et fonge qu'en effet nous avons cous les noftrcs s . 
Dont ils ont a leur tour encor plus à fouffrir* 

Si ta fragilité met tôûjours qiie!quex>bftac!e 

En ioy mdmc à tes propres f ceux ; 
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* 

Z\hcntzr<vùlnmu$ *lios ejfe perfe&os, & tamenpro- 
prios non emendamus deftttits. 



Volumm quod alij firiftè terrigantur>& ipfi 
rtolumus. 



Difëlicet larg* aliorum licentiatfrtamevnobis no- 
- lumus negari quod petimus. 

* 

AIU% rejîringiper&atuts volamus > é* *tfi nulUte- 
nus patimur amplibs cohiberi. 



Sietrft p*tetqu*m r*t» proximum Çuut nos itfot 
twinmus. 



Si effent omnesperfe£ii,qt9id tune hdberemus *b 
pro Dco p*ti î ■ m 



' 4 . T$m*ntem Tiens fie9Ydin*vit,vfâlfc*mus *l- 
ter tirer tus onetu portare ; 



Qu!a ntmo fine defeàu nenà fine enert, netno fihi 
fitfficiens, ncmo fibi fatis f*pienSii 
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Livre î, Chapi treXVI. j t j 
Comment peux-tu d'vn autre exiger ce miracle, 
Qu'il n'agi (Te par tout qu ainfi que tu le veux j i 
.•N'eft-ce pas !e traitter auec haute iujufti ce, ^ : 

De vouloir qu'il foit tout patfair,, , 
Et de ne vouloir pas te corriger d'<vn vice, ! 
Afin que ton exemple aide a ce grand effet ? j 
Nous roulons que chacun foit fous la discipline, 
[ f 4 Qù'il foufifrcla corrc&ion, 
Et nous ne voulons point qu'aucun nous examine, 
Qu'aucun cenfure en nous vne impcrfe&ion. 
Nous blâmons en autruy ce qu'il prend de licence, 
_ Ce qu'il fepei merde plaifirs, 
Et nous nous ofFenfons s'il n'a la complailance 
De ne refufer rien à*nos bouillans defirs. 

Nous voulons des Statuts, dont la dure contrainte 

t'attache avec feverité, 
Et4ious ne voulons point qu'il porte aucune atteinte 
A l'empire abfolu de noftee volonté. 4 

Où te caches-tu donc, Charité toufiours vive, 

Qui dois faire tout noftre employ, 
Et fi l'on vît ainfi, quand eft-ce qu'il arrive 
Qu o ait pour leProchain même amour que pour foy* 

Si tous cftoient parfaits,on n'auroit rien au Monde 

A louffiir pour l'amour de Dieu, 
Et cette patience en vertu fi féconde 
lamais à s'execcer netrouveroit de lieu. 

» - -f , ** 
La Sageffc Divine autrement en ordonne, 

Rien n'cft ny tout bon,ny tout beau} 
Et Dieu nous forme ainfi pour n'exempter perfonne 
De porter l'vn de l'autre à ion tour le fardeau. . . 

Aucun n'eft fans défaut, aucun n'eft fans foiblcffc, 

Aucun n'eft fans befoiu d'appuy, 
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opertet nos invicem portare, invicem confolart, 
pari ter adiuvare, injlruere, & agmonere. 

m 

Quant* autem vîrtutis quifque fjterit , melms pat et 
occafione adverfitatis. Qccafiones namque hominem 
fragilem non faciuntjed quai i s fit ùftehduni 



•h» -m • m- -a» *«• • -ê*î- -8*3- **3- m 

♦ • * 

c a ? vr XVII. 



* • 

♦ * 



De Monaftica vita. 



ï. f\ Portet vt difcas te ipfum in mnltis frangere, 
\J fi vis pacem concordiam cum a lu s tenere. 
Non efîparvtiin in mmafteriis , vel in congregatione 
habiiare^ ibifine querela converfari, & vfque ad 
njortem fidelis perfeveraré. Beatus qui ibidem ' bene 
^ixït) & féliciter confummanit. '• 3 ' - 



Si vis débit e {tare proficere , tentas te tanquam 
exulem peregrimm fuper terrant. Oportettè jiul- 
tu m fieri propter Chrtftum i fi<vis religiofam du e ère 
<vitam* 

i. Habitas ftpronfur* modieum f*ciunt\ (fue con- 
férant : fed tnutatio morum'fa intégra mortifie atio 
p*jfi4>nfte*ewm f*dMP Religiofum. t\ » , - 



Aucua 
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Livre LGhaHtre XVTI. 73 
Aucun n'eft Cage aflcz de fa propre fagefle ; 
Aucun n'eft aflex fort pour fc pafTer cTautruy. 
Il faut donc s'entrai mer^it fauc donc s'cntr'inftruiret 

. Il fauc s'entre- fecoarir, • 
U faut s'entre- prcfter des yeux à fe conduire , 
11 faut s'entre- donner vne aide à fc guérir: 
Au rcftc l'infortune eft la preuve facile 

A quel point vn homme eft parfait» 
Et le coup qui l'abat ne le rend pas fragile, 
Mais découvre à nos yeux ce qu'il eft en effet. 

"Chapitre XVII. ! 

jQjtclle doit ejlrc Uvit Momjiiqne. 

■» 

REnds-toy des plus fçavans en l'art de te coa j 
traindre , 

D'étouffer tes defirs, de rompre tes fouhaits, 
Si tu veux avec tous vnc folide paix , 
Si tu veux leur ofter tout fujet de fc plaindre : 
Vivre en Coi^rnijOAUcc &ns querelle & .fans bruit. 
Porter jufqu'àU trépas vn cceut vraiment réduit , 

. C.eftfe rendre digne d'envie : 
Heureux trois fois celuy qui fe fait vn tel fore Y ' ■ 
Heureux \ trois fois celuy qu'vne fi douce vie 

Conduit vers-vne heureufe mort. 
Si tu veux mériter , fi tu veux croiftre en grâce f 
Né t'eftime icy-bas qu'vri pafTant, qu'vn banny, 
Parois fou pour ton Dieu, prens ce zele infiny 
Qui court après l'opprobre & jamais ne s'en Jaflr, 
ta ronfurè &t l'habit font bien quelques dehors , 
Mais ne préfume pas que les gcncs du corps 

1 aflent i'amc religieufe j j 
C'eft au détachement de tes afïcûions 
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§lultdtud cjU&rit quàm pureOeum & anitnt fud fa- 
lutem^non inven'tet nifi tribtilationem dolorem. 
Ncnpoteft êii*m diu ftarepactficus> qui non niiitut 
$J[e minimus^fr omnibus fubjefitts. 

$.Ad feruiendum venini,non ad regen du m. 



r • 



* 

» 



«• • X k f • » ► --fc »'«* ■' 



^ fatlendum Ubcranàum f cl as te vocatum, 
non ad ot 'taridum , vel fnbuUndum. Hic ergo pro- 
bant ur hominesyftcut anrum infornaçc.Hic nemo po- 
teft (iAïe^niJi ex irte Mrde fe voluerit- ppopter Deum 

bum'dUire. 



c ap rr xv m. 



De cxemplis fan&orum Patrum. 



m • • i ■ ' 



i.ftf tucrefinetorum PMrumvivid* exempt* j* 
Xquibus vera perfccVorefulfit & rcligie , nfe* 
debis^uammodicum fit & pene nikil.quodnos égi~ 
mus. Hift>quidejivit*ncftr*,fi illtsfuerh compa- 
rai» t , : . , . 
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□]au milieu d'vnc vie afprc & laborieufc 

Enconliftent les fondions. 
Cherche Dieu, cherche en luy le falut de ton amc> 
Sans chercher rien de plus de/Tous cette couleur > 
Tu ne rencontreras qu'amertume & douleur, 
Si jamais dans ton Cloiftrc autre dciir t'enflamef. 
Tache d'eftre le moindre & le fujet de tous, 
Ou ce repos d'efpritqui te fcrable fi doux, 

Ne fera guère en ta puiflance : 
Veux-tu le retenir } Souvicn-toy Fortement 
Que tu n'es venu là que pour l'obeïiTance, 

E t non pour le commandement. 
Le Cloiftrc n'eft pas fait pour vnc vieoilîve, 
Ny pour pafler les jours en conventions, 
Mais pour vne éternelle Se ^pénible action, 
Pour voir les lens domptez, la volonté captive, 
Ccft là qu vn long travail n'eft jamais achevé, . 
C'cft là que pleinement le jufte eft éprouvé, 

De mefme que l'or dans la flame : 
Et c*cft là que fans trouble on ne peut demeurer, 
Si cette humilité jCjui doit régner fur l'ame, 

N'y tait pour Dieu tout endurer. . 

Chapit rb XVIII. 

Comme H faut fuivre les exemples des J 

Stims Pères. 

TV vois en tous les Saints de merveilleux exern^ 
C'eft U pure Religion, (p les, 

C'eftlcntiere perfection (pies, 
Qujcn ces grands miroirs tu contem- 
Voy lesfentiers qu'ils ont batus, 
Vey la pratique des vertus} 
Auffi brillante en eux que par toy mal fuivic ; 

Que fais* tu pour leur reiîcmblcr* 

^ — * an | . . 

E jj 
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SrniRi & amki Chrisli Domino fervierunt in fa- 
tn*> & fiti^in frigore & nudïtate y in labore & f*ti- 
gàtionejn vigiliis & orationibusjn )e)uniis & fan- 
étîs t meditationibt4s y in perfccutionibus <$r opprobriis- 
multis. 



î.O • qu}.m multas fa grmes tribulationes pajfi 
funt A}o8olt\Martyres,Confeffores>Virgmes,& reli- 
qui omnes qui Chriffi vesligia uoluerunt fequi. 
Nam animas fuas in hoc mundo oderunt^vt in &ter- 
nam vham eas pofliderunt* 



r - 



ÇXquà&ïliiBam abâhatam vitam fanSi Patns 
in Eremoduxerunr} qu'àm IcngAs graves tenta- 
tiones pe; tulerunt ? y uam fréquenter ab inimico 
vexa fi fini / qttàm crebras & fervidas or at ion es 
Deo ebtulerunt. 



— . ». 



.y < t ■ - 



J . t 



Quam ri^dasahslrnentras peregerunt ? quàm ma» 
gnum z.clu?n ferwtcm ad [pîritualem frofe3um 
hahueruni ? Quam forte hélium adverfus edotnxtio- 
nemvïticrumgtjfcrHnt! 
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Livre I. Chapitre XV III. 77 
Ec quand à leurs travaux eu compares ta vie, 
Peux-tu ne point reugir,peux-tu ne point trembler? 
La faim, la foif, le froid, les orailbns , les veilles, 
Les fatigues, la nudité, 
Dans le fein de l'auftentc 
Ont produit toutes leurs merveilles* 
Les laintes méditations, 
Les longues perfecutions, 
Les jeufnes & l'opprobre ont efté leurs délices, 

EtdeDieufcul fortifiez. 
Comme ils fuyoient la gloire & cherchoient les fup- 
Les fupplices enfin les ont glorifiez. (plices, 
Regardez les Martyrs, les Vicrges,Ies Apoilres , 
Et tous ceux de qui la ferveur 
Sur les facrez pas du Sauveur 
A frayé des chemins aux noitres , 
Combien ont- ils porté de croix , 
Ec combien font^ils mortsde ibis 
Au milieu d'vnc vie en ibuffrance féconde , 

Iufqu'à ce que leur fermecé , 
A force de haïr leurs a mes en ce Monde, 
Ait fçeu les poÏÏcder dedans TEtcrnité? 

Ouvrez , affreux Dcfcrts, vos retraites fauvages > 

Et des Pères que vous cachez 
Da ns vos cavernes retranchez * 
Laiilez- nous tirer les images ; 
, t Montrez nous les tentations , 

Montrez nous les vexations, (farter, 
Qu'à toute heure chez vous du Diable ils ont fouf- 

Montrez par quels ardens foûpirs 
Les prières qu'à Dieu fans celle ils ont offertes,. 
Ont porté dans le Ciel leurs amoureux defus. 
Iufques où n'ont efté leurs faintes abftinences ? 

Iufqucs où n'ont- ils fçeu pouffer 
Le zele de voir avancer 
Les fruits de tant de pénitence : 

t 11) 
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Quàm puram & reftam intentionem ad Beum te- 
nuerunt ! 

per difmlabortint)& noBibus orationi iiutina va- 
cabant , quatnquam laborande ab oraticne mêntali 
nimine cejfarent* 

3. Ornne umpus vtiliter expmdebant\omnis hora 
ad vacandum Dec brevis viAebàtHtxfr pra magna 
dulcedine contemplationis y etia?n oblivïoni tradtba- 
tut necejfttas corporalis refeftionîs. 



Omnibus dlvitiU, dignitatibusyhoMribu*) amicisfa 
ccgnatis renuntiabant : nihil de Mundo habert eu m 
ficbuntwix necejfari* vit* fumebant\corfoti fervi~ 
re etiam in mceffttate delebant. 



Pauperes igitur erant relus terrent s > ftd divites 
valdè ingratia & virtutibus. 



Péris egebant, fed intus gratta & confolatione diu'h 
na refteiebantur. 



ri 



■Vf • « 



' — 
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Livre h Chapitre XVIII. 79 
Qu'ils ont fait de rades combats, 
Pour achever 4c ïtietcre à bas 
Cet indignç pou voir :4oa\ s/ea^tient les vices l , 
' QS'^sfe font tenus de rigueur!. .< 

Que d'intention pure en tous leurs exercices, 
Pour rendre vn Dieu vivant le maiftre de leur coeur,! 
Tout le jour en travail, & la nuit en prière, 

Souvent ils mefloient tous les deux, 
Et le coeur pouflbit mille voeux \ 
Parmy la fueur journalière, 
. v , - Toute aâbn^out temps, tout lieu 1 ~ r 
Eftoit propre à penfer à Dieu, 
Toute heure eftoit trop courte à cette fainte idée i 

Et le doux charme des tranfports. 
Dont leur ame en ces Hçux fe trou voie pofTdce, 
Sufpcndoit tous les foins qu'elle devoit au corps* 
Par vne pleine horreur des vanitez humaines 
Ils rejettoient & biens & rang, 
Et lesamitiez ny le fang. 

avoient pour eux aucunes chaifues, 
% . ; Ennemis du Monde & des fiens, < 
. r, Us en brifoienttous les liens, . 
De peur de rctombptlous £bn furicÛe empire • 

Et leur digne feverité 
Dans les befoins du corps rencontroit vn martyre* 
Quand ils abailfoient l'ame à leur neceflitç, 
Pauvres & dénuez des fecours de la terre. 
Mais riches en gracç & vertu, 
Ils ont fous leurs pieds a^atu 
Tout ce qui leur faifoit la guerre, ' - 

Cèsin'épuifabiestrefors, " : \ 
Dp l'indigence du„dchors 4 
Rcparôient au dedans les amiables mifercs : 

»\ v . , EtDicu,poar les en confoler, 
VcxCoit à pleins - xtia :fH94^|fmci^ /î .^vkec» ^ * 
Ces biens furnatu^els qu'on ne fçauroir voler. .'iv 
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4. M un do erant alieni , 'fed Dco proximi &* fami- 
lières ami ci. Sibiipfit videbantur tanquam qihili, 
& huit Mundo defptûiïftd ermtin oculis Dei gre- 

1 v 

v » • ' 



». • .- ■ r * • * * » *t ** 



Jto **ra humllitau fiabnnt , r* fimptici 
Vivcbantjn chaïitat* & p*tientia ambuLibant\& 
ideê quôtidit m fpiritu pro fi défont , 
apud Deum gtatiam obùnebant* 

* V • r » • ^.3 ,.«•*» 



* . * 



» ■ 

'.t'Y :* 4 Ui+:.Wi' - ; 

I • t « J » ^ 

Dari furit in exempt**» omnibus Reitglojîr.plus prc- 



* «» « 0 ■ -m » 



^. 0 quantus firvor omnium Kèligio forum in 
frinctpio fu& fanft* institutions fuit ! O quanta de* 
votio oraùenis ! quant* Amulntio virtutis J ejuàm 
magna dtfciplina viguit ! quant* reuerentia 
obedientm^ fub rsgulk MâgiOrh in ômnibus^f 
fioruiu '■ •' 13 ..vV- ï*-%, ^'.oj/--*- • 



• 
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Livre I. Chapitre XV ttï. tt 
L'éloignement, la haine, &le rebut du Monde 

Les approchoienc du Tout-puuTant, 
De qui l'amour rcconnoifTant 
Gouronnoic leur vertu profonde : 
Ils n'avoient pour eux que mépris. 
Mais ils eftoient d'vnjautre prix 
Aux yeux de ce grand Roy qui fait les Diadèmes; 

Et céc heureux abâiffement, (mes 
Sur ces mefmes degrez d'vnfaint mépris d'eux mé- 
Eflevoit pour leur gloire vn trône au Firmament. 
Sous les loix d' vue prompte & fi rnple Obédience* 
Leur véritable humilité 
VnifToit à fa charité 
Les forces de la patience j 
Ce parfait & dnriq amour 
Lesélevoitdejouren jour x 
A ces prqgrez d'efprit où la vertu s excire j 

Erces progiez continuels 
Faifant croiftre la Grâce, où croiflbit le mérite , 
Les accabloient enfin des biens fpirituels. 
Voilà, Religieux, des exemples à fuiyre, 
Voilà quelles inftruétions 
Laiflcnt routes leurs actions 
A qui veut apprendre à bien vivre. - 
La faime ardeur qu'ils ont fait-voûy 
Montre queleft voftre devoir 
A chercher de vos maux lesafleurez remèdes : 

Et vous y doit plus attacher. 
Que ce que vous voyee d'imparfaits & de tiedes, ■ 
Nedoitiervrr d'exeufe à vous en retâcher. ' ' 

O que d'abord le Cloiitre enfanra de lumières ; 

Qu'on vit éclater d'ornemens 
• Auxilluftrescomroenccmens 
Des Obfervances régulières l 
Que de pure dévotion : 
Qjjc de fainte émulation ! 
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Tiflamur *dhuc VeSÎgU derelicla quoi <verè <viri 
fanftî ér perfetii fuerunt^qui tam ïlrtnue militan- 
tes Mundum ftippeditaverunt Jam magnus putatur^ 
fi quis transgrejfor nonfuerir.fi qui s , quod accepit, 
cum pat'untia tolerare potuerst. 



€. O tepor négligent!* ftatus noftri, quod tam 
tiib declmamus à prislinoferuore, &iam t&det <vi- 
*vere pri laffitudine & teporeWtinam in te penirus 
non dormiret profeBus virtutum* qui mult* fdpius 
exempla vidifii dtvotorum. 



mm.mm* ■$» m 4» . *« -s** h» m 

C A P VT XIX. 
Deexercitiis boni religiofî. 

Ï.T fit* boni Religiofi omnibus virtutibus pollere 
V debtttvt fit tàlisinteriùsy qualis videtur ho* 
minibus exteriùs. Et merito plus débet effj intw, 
quàm quod cernitur forts : g«#> infoStor moflir ejt 
te 
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Qut de pleine vigueur foûcientladifcipline ! 

Que de rcfpcft intérieur ! 
Que de conformité de mœurs, & de do&rinc ! 
Ogc d>mpq d?cfprit$ foUs vn .Supcritur/v , . m**» 

• £ncor incfme à piefcm ces traces delaiflees 

. i ÏQr^voir combien; eftoient parfaite 

^ v / Ceux qui pat de fi grands effecs 

* . >s , t . Dçiflptdjpt ieiMondc^c jfes penfées: 
< , r* a, . onpNfoisnq$i;ç/ï^ 

uàk » ; ? ♦Quiïyj^ f^pâ ^ÊWç.Cçftv v^rEueuj^ ; 
Qui ne rôpt point f* ,£egle Aft yn^und .perfoqiiagç^' 

Et croie s'eftre bien acquitté, 
Lors qu'avec patience il porte l'efclavage, 
Où fa robbe& (os vœux le tiennent arrefté* 
^Apcjoe noftiecœut forme vnç bpnnpryie, , v v ... 

Nous laifl" inefmc de la vie : 
C*eft peu de laiffer aflbupir, 
La fei veur du plus faine ddir, 

Par noftre lâcheté nous la laiuons éteindre > . 

Nous qui voyons à tout moment 

Tant d'exemples dévots où nous pouvons atteindre, 

Etqai,nouS cç^v^icr,Q^ 

•M»*** t» ««• '■«» *» '6*3- -E** 

Chap itre XIX. 
Ikïexercices du bon Retiçieux. \ 



». 



TOyqui dedans vn Cloiftre as renfermé ta vie> 
De toutes les vertus tâche de l'enrichir, 
C'cft fous cc.digne effort que tu dois y blanchir, 
Ta Réglé té l'apprend', ton habit s'en convie. 
Tay par vu (aine armsde ces vivans trefors . 
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: ;:v :.-fc . !* il *% in arrô^-.ç; ' / - 
fummopott rêver*ti deberMtfréti:U*f0eftièt^ 
tnus y ZIP tamquam Ange II, in confpectn eiius \ mundl 
incedere. Qmni dicrenouare dtbemus prof o fit um no- 
flrum^ Mrd feworerh nos exéPà!ms ^uafi hodie prï- 
tnùmad eonTkrfioném^è^ifi^iflrikiqmé dicerezAd- 
iuva me , nomme IMu^tn èmïpfrtfofito > & f**?cio 
feruitio tuo^&dnmihi nunc kitidïefirfccie inciter e % 

,&<»f * Mit** "• - , M -ofr» -i * • ' 

a. Secundùm propàjittttn, curfus ptofe&m noftrl.fr 
mult* diïigcnti* 'Opus eft betie profiter* *Volentu 
g^^^rff^/f^^à^f déficit t qtiid ilh#ui 
y triant minte fixVfilléfm proporitl 



• * 



& levis omiffio exerttttorum'vix fine *U%Ho<difj>en- 
diotranfit. lujlorum propofitum in gratta, Dei po~ 
tihs.quàm toproprik fapientia pendetzinquo & fem- 
per confidfmmid^uïd. «rripi*»^ 



» r " * ' • / * 

, i * . > *• è ■ - • ' i' « / - . * H ■ * M + 

Kam liomoproponityfed Dens dlfponit^ec efîrnBr~ 

l. Sïpieutis cmfaaut frstern* vtilïrÀOs prp>of r 
*o y qufwdofjHe confuetum omittitur exerxttiut ftteile 



Digitized by Google 



Livre I, C h api tre XIX. *f 
Et de l'intérieur pteos d'autant plus de foin, 
Que Dieu fans fe trôpet cônoift ce qucnousfômesi 
Et que du fond du cœu r il fc fait le témoin. 

Nos refpe&sen tou* lieux luy doivent de louanges, 
En tous licut il nous voit,il nous juge en tous lieux,. 
Et comme nous marchons par tout devant fes yeux, 
Par tout il faut porter la pureté des Anges. 
Chaque font recommence à luy donner toneceur, 
Renouvelle tes vœux, r atlante ta ferveur, 
Et t'obftine 4 lby dire en demandant fa Grâce: 
SeciDtttez-moy.Scigncur, & ferve* de foûtien 
Aux bons cômencemens que fous vos loi* j'embrafle* 
Car jufqucs à prefent ce que j'ay fait n'eft rien. 

Dans le chemin du Ciel famé du jufte avance, 
Autant que ce propos augmente eh fermeté, 
Son progtez qui dépend de l'aflîduité, 
Veut pour beaucoup de fruit,baeucoup de diligence. 
Que fi le plus cônttaht & le mieux alFermy 
Se relâche fou vent, fou vent tombe à demy, 
Et n'eft jamais fi fort qu'il foit inébranlable , 
Que fera-ce dt ceux dont le cœur languiflant 
Ou rarement en fo y forme vn projet femblable, 
Ou le laifle floter & s'efteindreen naiflint:^ 

Ceft vn chemin qui monte entre des précipices* 
Il n'eft rien plus aifé que de l'abandonner -, 
Etfouvent c> eft aiïczpour nous en détourner. 
Que le relâchement des moindres exercices* 
te bon propos du ju'fie-aglus de^ndemerit ■ 
En la Grâce de Dieu, qu^Hpropre fentimenr, 
Quelque deffein qu'il feffe, en ellé ij fe repofë:; ■ 
A moins d'vn teliecours nous travaillons en ^vain, 
Quoy que oous^rDpofionsvc'cft'DkrufeiHiquidifpofe^ 
Et pour trouver fa voye^omrocil te faut iamaiiw 

Laide là quelquefois l'exercice ordinaire,. . 
Pour faire vneaftion pleinejde pieté x 
Tu pourras y rentrer ayee facilité^ 

l 
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négligent ia faciliter relinjuitur 9 fatis cuïpxbile efi 9 
fa nocivum fentietur. 

f 

. .*■..> .• .f.. 
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Conemur quant umpojfumus, adhuc leviter déficie- 
nts in multis.Semper tamen aliquid certi propontn- 
dum e/l,fa contra il la pràcipuè.qu^ ampli ùs nos im** 
pedlunt. Exterioranoslra fa intetiorapariternobir 
fcrutanda funt , & ordinanda , quia v traque expé- 
diant *d profecfum. / 

. -\ * . i - ' :>» p i- : 

• • - v :\v/c -f » ... •>» ^ 7 

4. Si »0» continué te v*les coîligere, faltem inter- 
dum, fa ad minusfemel*n die y m*nè viï'elicet, aut 
vefperè. Manè propone , vefpere àifcute mores 
tuoshquajis ho die fui fit in verboy opère y fa cogitation 
ne: quia in bis ftpius for fit an offendiïB Deum fa 
Iroximum* • '! < ; 

- * 

* • 1 

• * . * 1 

• * . 4 « . ' v 

Accinge te ficut vit contra diabolicas nequitias: fr*~ 
na gulam, fa omnetn carnis itoclinationem faciliùs 
fr&nabis. Numqutm fis ex fotù ot/efu^fei aut le* 
gens,aut fcribensy autorans, aut méditant, **t ali- 
quid vtilitatïs pro communs Uborans. CorporaU* 
exercitia difcretl funt *gendfi } nec omnibus tjuuli- 

ter ajfumçndUé < - • * ? 

* * » . • i ' • * . 1 * . * r ' 1 

\, "J » i - . x ir? +y 'fi» — .«...'* ' "...Ij.î, 1, 
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V/ Uivri I. Chapitre XIX. S7 
Si tu n'en eft forty que pour fervir ton frère ; 
Mais fi par nonchalance, ou par vn lâche ennuy 
De prendre encor demain le mefme qu'auiourd'huys 
Ton amc appefantie vne fois s'en decache : 
Cet exercice alors négligé faus fujet, 
Imprimera fur elle vne honteufe tache, 
Ec luy fera fencir le mal qu elle s eft fait: 

Quelque effort qu'icy bas l'homme faffe à bien vi- 
II eft fouvent trahy par fa fragilité } (vre, 
Et le meilleur remède à fon infirmité* 
C'eft de choifir toujours vu. but certain à fuivre, 
Qu'il regarde fon tour quel eft l'empêchement, 
Qui mec le plus d'obftacle àf fon avancement i 

Et fon P ouvoir s'a^ache à l'en défaire : 

Qu'il dône ordre au dedls^u'il donne ordre au dc- 
A cet heureux progrez l'vn & l'autre confère, (hors, 
Et l'ame a plus de force ayant l'aide du corps. 

Si ta retraite en toy ne peut cftre affiduë, 
Recuillc toy du moins vne fois chaque jour, 
Sois lors que le Soleil recommence fon tour, 
Soit lors que fous les eaux fa lumière cil fondue, 
Propofe le matin & règle tes projets, 
Examine le foir quels en fonc les effets, < ' , . " 
Rcvoy tes aftions,tcs difeours, tes penfees ; 
Peut-eftrc y verras-tu, malgré ton bon deflein, 
A chaque occafion mille offenfes gliffées, 
Contre le grand Monarque ou contre le Prochain.* 
Montre-toy vraiment homme à l'attaque funefte 
Que l'Ange ténébreux te porte à tout moment, 
Dompte la gourmandife, & plu* facilement 
Des fentimens charnels tu dompteras le rc&e, 
Dedans l'oifivetc jamais enfevely, 
Toujours confère, prie,écry , médite> ly, 
Ou fait pour !e commun quelque chofe d'vtile : . 
L'exercice du corps a quelques fruits bien doux, 

Mais fans diferctioa ^ 
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5 • §lH * communia non funt > non funt forts open~ 
denda.nam in fecreto tutiùs exercentur priuata.Ca* 
vendumt amende piger fis ad commun) a>& ad fin- 
gulariapromptior ; fed expiât i s intégré & fi déliter 
débit is iniuniïh, fi iam vltravacat t redde te tibiy 
provt demtio tua dejiderat. 

* . 

. ; • ' • / < 

< * 

No» poj^i/*/ £*&?r* *vnnm exereitium >fed 

aliud ifti^liud illi m*g*s déferait. 
Etiam pro temporis congruemi* dinerfa placent 
exerchia , quia ait a in Ffslis y alia in feriàris magis 
fapiunt dicbus. Al 'ùs mdigemm ttmpore tentutio- 
nisyér *ï** 5 ttmpore pacis & quiet ht Alia^ cùm tri- 

fiamur, libetcogitare > & alia , cùm Uti in Domino 

/- , * » . 

uermus. 

... » t • 

6. Circa principalia Fe&a rmouanda funt bon* 
exereit ia , Sanftorum fitjfragia fer u en tins implo- 
randa.De FefÏ9 in Feitum proponere debemùs,qu*fi 
tune de hoc féLculo migraturi fimus , & ad Aternum 
JFeslum peruenturi. ideoque folïtcitè nos prtpatare 
debemus in dévêtis temporibus^fe devotius conver- 
fari at que omnem obfenrantiam slri&ius cuslodire^, 
tanquam in brevi prdmium laboris noslri à Dco 
percepturu - 

7. Etyfi dilatumfuerit^credamns nos minus benè 
pr&paratos, atque indignos tant a adhucgloria y qus 
revelabiturin nobis temporeprdfinitoi&ftudeamus 
nos melius ad exitumprdpuràre^ Beattis fer*vus{*it 

^uangelifiàbucas)quem^im vtherit I>minus#n~~ 
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Livre I. Chapitre XIX. 8? 
Etmcfme iln'eft pas propre également à rous, 

Ces emplois finguliers qu'on fe choifit foy^mefme, 
Doivent fuir avec foin de paroiftre au dehors, 
L'écalage les perd,& ce (ont des trefors, 
Dont Ja poflcflion veut vo fecret extrefme : 
Sur tout n'aimes ces choix de ton cfprit , 
Iufqu'à les préférera ce qui t'eft preferit. 
Tout le ;furabpndant fait place au neceiîairc ; 
Remply tous tes devoirs avec fidélité, 
Puis s'il refte du t£mj>* pour-l'cmploy volontaire. 
Applique tou^rtrfte où ton zèle cft porté. 

Tout efprit n'eftpas propre aox mefmcs exercices, 
L'vn cft raeilfeur pour l' vn^'autgeà l'autre fert mieux, 
Et la diverfité , foit des temp$,foit des lieux, 
Demande à noftre ardeur de differehs offices > 
L'vn cft bon à la ïefte, & l'autre aux fireples jouis 
De la tentation l'vn peut rompre le cours, 
A la tranquilité l'autre aft plus convenable : 
L'homme n*a pas fur foy toufîours mcfme pouvoir - 
Autres font les penférs que la triftefTe accable, 
Autres ceux que la ioye en Dieu fait concevoir. 

A chaque grande Fefte augmente & renouvelle, 
Et ce bon exercice, & ta prière aux Saints, 
Et tiens en l'attendant ton amc entre tes mains. 
Comme prefteà parfera la Fefte éternelle. 
En ces jours confacrez a la dévotion 
Il faut mieux épurer i'oeuvre & l'intention, * 
Suivre vne plus eftroitc & plus ferme obfervance, 
Nous recueillir fans cefle, & nous imaginer 
Que de tous nos,travaux la peine recompenfe 
Doit par les matai de Dieu bien-toft nous couronner. 

Souvent il la rccule,& lors il nous faut croire 
Que nous n'y fommes pas dignement préparez, 
Et que ces doux moment ne nous font différez 
Qu'afinque nous puiffions mériter plus de gloire : 
11 nous eu comblera dans le temps ordonne',* * ' 
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90 L'Imitât, de Iesvs-Christ, 
veneris vigilanftm. Amendiez <vobis,juptr omni* 
bona fua conslituct eum. 



4 »• 

c A p xx. 

Dcamore folicudinis & filentij. 

I. f \ V&re aptum tempus vaeandi tibi,&> àebene- 
K^ficûs Dei fréquenter cogita.tieUnque curïofa. 
Taies perlege mater vas , qui compunctionem imagés 
pr&ft*»t qtéàm oecupationem. û' 



Si te fubtraxeris à fuperfiuts locutionibus & otioÇss 
circtiitionibus , neenon a novitatibus rumoribus 
attdienlirJn ventes tempus ftifficiens, & aptum %tiê 
bonis mnditationibas infiftas. 



MaxhniSanftorum humana con[orti* y *vhi poterant, 
vitab*int,éjr Deo infccrctovivereeligebant. 



• ,» ' 4 J l V . 

• i . • « r 



l. Di'#/7 qulicm : §juotîes inter hommes fui » jwî- 
nor homoredif. Hoc ftpiiu experimur , quandodiu 
confabulamur. 



Facilius efi omninotacere t quàm verbo no excéder \ 



! 
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T L V R E I. C H A P I T R E XX. JI 

Préparons-nous donc mieux à ce jour fortune 
Heureux le lerviteur, dit la Vérité mcfmc, 
Que trouvera fon Maiftrecn eftat de veiller, 
11 luy partagera fon propre Diadème, 
Et de toute fa gloire il le fera briller. 

C H A P I T RE X 5iv 

De l'amour de la Solitude & du Silence , & 
comme il les faut pratiquer. 

CHoifis vne heure propre à rentrer en toy-mefme < 
A penfer aux bien-faits de la Bonté Suprême, ' 
Sans t'embroiïiller l'efprit de rien de curieux : 

Et ne t'enga&e en la ledfcui e, 
Que de quelque matière pure, 
Qui touche autautle cœu* qu'elle occupa les yeux, 

Situ peux retrancher la perte des paroles. 
La fuperfluité des vifites frivoles, 
La vaine attention aux nouveautez. des bruits : 

Ton amc aura du temps de refte 
Pour fuivre cet cmploy edefte, 
Et pour en recueillir les véritables fruits. 

Ainfî des plus grands Saints la fagelTe profonde 
Pour ne vivre qu'à Dieu fuyoit les yeux du Monde, 
Et n en foufFroit jamais l'entretien qui regret : 

Ainfi plus la vieeft parfaite 
Plus elle aime cette retraite, 
Et qui veut trouver Dieu,doit chercher le fecret. 

Vn Paysn nous Tapprcndjtous Ci«re*îiens que nous 
le n'ay jamais, dit-il,etté patmy les hômcs ) (fommes: 
Que je n'en fois forcy moins homme & plus brutal: 
Etnollre propre confeience 

Ne fait que trop d'expérience 
Combien à fon repos leur commerce eft fatal. 
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?1 i/lMTT. DE lt SVS-C HR I S T , 

Facilités eïl domi latere>quàm forts fe pcjfe fuffieie» 
ter cuftedire. 



Qui igttur intendit ad interiora frfpirituali* per- 
*venire > oporte^eum curn le/m à turba declintre. 



Nemo fi cure app*ret&ijt qui H binter latet. Neme 
fecuri loquitur ,nifi qui lilenter tac et, Nemt fecuri 
ptiefcnifi qui libenter fubefi. 

Nemc fecuri pr&cipit>nift qui béni obedire dicte. 

3. Netno fecuri £audet>nifi bona confcienti* in fe 
teftimonium habeat. 

K - • 

Semper iamen Sanftorum fecuritas plena timoris 
Dei extitit. Nec eo minus folliciti & humiles in fe 
fuerunt : quiamagnis virtutibus & gratta emicue- 
runu 



Travorum autem fecurhas ex fuperbia prifum- 
ftione oritur , & in fine in deceptionem fui vertitur. 
Nunquam promittas tibi fecuritatem in hac vita, 
quamvis bonus videaris Cœnobita , aut dévot us 
Eremita. 
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Livre I. Chapitre XX. 95 
Se taire entièrement eft beaucoup plus facile, 
Que de fe preferver dja mélange inutile 
Qii dans tous nos difeours auïïi toft s'introduit ; 
Et c'eft chofe moins pénible 
D eftre chez foy comme invifiblc. 
Que de fe bien garder alors qu'on fc produit. [ /es, 
Quelconque afpire donc aux douceurs immortel- 
Qu'vn bon intérieur fait goufter aux Fidèles, 
Et veut prendre vn bon guide afin d'y parvenir j 
- Qu'avec Iefus-Chrittll fc coule, 
Loin du tumulte & de la foule, 
Et fouvent feul à fcul tâche à jf entretenir. 

Perfonnc en feurcte ne fçauroit fe produire, 
Ny parler fans fc mettre au hazard de fe nuire, 
Ny prendre fans péril fes ordres à donner, 

Que ceux qui volontiers fe cachent, 
Sans peine au filcnec s'attachent, 

Et fans averfion (e laiflent gouverner. 
Non,aucun ne gouverne avec pleine affeurance, 

Ole ceux qu'y laifte inftruits la pleine obeiflanec, . 

Qui fçait mal obeïr, ne commande pas bien; 
Aucun n'a de joye aiîeurec, , 
Que ceux en qui I'ame epurfe ' 

Rend vn bon fémoignage, & ne reproche rien. 
Ccluy que donne aux Saints leur bonne confciécc, 

Ne va pourtant jamais fans foin, fans défiance, 

Dont la crainte de Dieu fait la fincerhé i 
Et (a grâce en eux epanduë 
Ne rend pas de moindre etendui 

Ny cesjuftes foucis, ny leur humilité. 
Mais la préemption, l'orgueil d'vne ame ingrate» 

Fait cette (eurcté dont le méchaot fc flatc, 

Et le trompe à la fin rayant mal cc!airé, 

Q^oy que ru foit grand Cénobite, 
Qu:y r, ue tu foit pai fait Hernucc, 

Iamais, tant que ai vis > ûe te tiens aflluré ; 



94 VI MITAT. DE ÏES VS-CHRI S T, 

4. S&pe meliores in Aftimatione heminum^gravius 
périclitait funt,propter fuam nimïam confident i*m. 



Vndemultis vtilius e &, vtnon penitus tentai oni- 
bus careant>fed fdpiùs impugnentur, ne nimiùm fl- 
euri Jïnt } ne forte infuperbiam elevtntttr>ne ctiam 
ad exteriorts confolationes licentim déclinent* 



O qui nunquam tranfitoriam Utitiam qu&reret,qui 
nuncjuam cum munâo fe occuparet , quam bonam 
confcientiamferuaret ! 



O quiomnem vanarn follicitudinem amputant , & 
dumtaxat falutaria ac divina cogitaret , & tôt dm 
ppem fuarn tn Deo conïiUueret y quam magnam pacem 
& quietem pojftderet. 



' 5 . Nemo dignusycft cœlejlis confolatione,niji dilU 
fe extreuerit in fan fia compunciiene. 



Si vis corde tenus cotnpungi , intra cubile tuumfa 
exclu de tumultns mundi.ftcut feriptum eftùncubi* 
libus uesiris compungiminu 



r • 



»... .'i>*l*j.tj~*. - i 
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Livre î. ChamtReXX. $ç 
i vent ceux que tu vois par leur venu fublime 
ter noftrc amour, emporter noftrc eftime, 
s parfaits qu'on les croit , font les plus en dan- 
Et l'exccfTi ve confiance (ger i 

Qu'elle jette en leur confcicncc 
ent les autorifeà fe trop négliger, 
îvét il eft meilleur que quelque affaut nouspref- 
dus faifant fentîr quelle cfhttoilre foibleiTe, (fe, 
eiliecnrncfme temps nosplus puiffans efforts; 
De crainte que l'amc trânquile 
Ne s'enfle d'vnorgucil facile * v 
ifler de ce calme aux douceurs du dehors, 
plaifirs paffagers, fi jamais nos penfecs 
ros illafions n cftoient embarraflecs, 
dus pouvions bien rompre avec le Môde*& VOUS* 4 
Que par cette fa inte rupture : 
L'amc fe verroit libre & pure, 
e confetveroit vn repos long & doux l 
feroit,il feroit d'cterncllc durée, 
ant de vains foucis don* elle eft: déchirée, 
Yoftre long exil fe trouvoient retranchez : 
Et fi nos defirs (binaires, 
Bornez à deis vœux faluraires, 
>içnt par noftre efpoir à Dieu feul attachez, ^ 
ucun n'eft digne icy de ces Grâces Divines, 
i parmy tant de maux & parmy tant d'épines 
.font du haut du Ciel b confolation, 
Si Ton exaclc vigilance 
Ne s'exeice avec diligence 
is les iaintes douleurs de le conipun£tion. 
'eux-tu ju(qucn ton i cœur la fentir vive& forte? 
nu e dans la cellule/ & fermes- en la porte 
x tumultes du Monde, à fa vainc rumeur: 
N'en écoute point F'n pofturc, 
Et comme ordoi ne i'Efcviturc, 
paffe au cabinet les feercts de ton cœur. 



9<£ l'Imitât, de Iïsvs-Christ, 
In cella inventes, quoi de forts fopius amittes. Cella, 
continuât a, dulcefcit y fa maie cujlodita t&diurnge- 
ner at • ■ 

Si in principio conuerfionis tu a bene eam in coluéris 
fa cuftodieris,erit tibi poflea dile&a y am$ca,fa gra- 
tifftmum folatium. 

6. In ftlentio fa quiet eproficit uni m*, dévot a* fa 
difcit abfcQndit* Scnpturarum. ; 

Ibi invenit fluenta lachrymarum , quibus fingulis 
noftibus fe lavet fa mundetwt Condirori fuo tan- 
te fam Marier fiât , quanti longiks ab omnifoculari 
tumultu degit. , " , , 

I f ■ ***** * ^ 

§ijfi ergo fe abftrahit a notisfa amicis>appropinqua- 
bit illi Deuicum Angêlis fancïis. 

f » • - ■ 

I ■ . .* - T 1 f." ? ' l l i 
Afe/i«; etf /*/*r* e^/«i *f m* , 2***» fe ne- 

gleèh fignafocere. 

■ 

i j > . > * - •» - i 

. « t • 17'» 

IkHudàbilt eflhomini Religiofo tariferas ire juger* 
vider i s olie et mm homines videre. 

7. Quidvis vider e,quod non licet habert t 

i • 

• V 1 * 

-■•il' ' • . i:- t 

Le 
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Livre I. Chapitre XX. *j 
Ce que tu pers dehors, s'y retrouve à toute heure. 
Mais il faut fans relâche en aimer la demeure, 
Elle n'a rien de doux fans l'affiduité ; 

Et depuis qu'elle eft mal gardée, 
Ce n'eft plus qu'vnc trifte idée , 
Qui n'enfante qu ennuis & qui mportunité. 

Elle fera ta ioye, & ta meilleure amie, 
Si ta conuer fion dans fon calme affermie 
ï)é$ le commencement la garde fans regret z 

Ceft dans ce calme, & le filenccj 
Que l'âme dévote s'avance , 
Et que de Tlfcriturc elle apprend le fecret. 

Pour fe fortifier elle y trouve des armes , 
Pour fe purifier elle y trouve des larmes, 
Par qui loui fes défauts font lavez chaque nuit : 
Elle s'y rend par la prière. 
A Dieu d'autant plus familière, 
Qu elle en bannit du Siècle & l'amour & le brute* 
; Qui fe détache donc pour cette Solitude , 
De toutes amitiez & de toute habitude, 
Plus il rompt les liens du fang & de la chair, 
Plus de Dieu la bonté fuprême, 
Par fes Anges & par luy ■ mefmc , 
Pour le combler de biens, daigne s'en approcher? 

Cache toy, s'il le faut pour brifer ces obftacles, 
L'obfcurité vaut mieux ^ue l'éclat des miracles, 
S'ils étouffent les foins qu'on doit avoir de foy» » 
Et le don de faire va prodige 
Dans vne ame qui fe néglige, 
DVn précieux trefor fait vn mauvais employ. 

Le vray Religieux rarement fort du Cloiftre, - 
Vit-fans ambition de fe faire connoiftre , 
Ne veut point élire vcu,ne v£ut point regarder ; - 
Et croit que celuy- la fe tue , 
Qu» cherche à fe blc/Tcr la veuë, - 
De ce que fans fe perdre, il ne peut poflèder. 



9 l L'Imitât, di Ie s v s-C kki s t, 

TranÇit Mundt4s,& concupifcentia eius. Tnahunt de- 
ftderïa fenfualitatis ad fpatiandum : fed càm hor* 
tranfierity quid ni fi gravit atem cê»fciemié>èr corisc 

difperficnem reportas! 

- i 

Latus exitas triftem f&pe reditum parité & Uta vk 
grisa fcrotina trifte mine facit. Sic ornne carnale 
gaudium ilande intrat.fed in finemordet & per- 
imit. ! 

» 

Qjtid tôt es alibi vldcre , qued hic non vides t Eceë 
cdum & terrajy ornai a elementa : Mm ex ifîis om- 
nia fHritfacta. 



8, Quid potes alxcubt vider e^quod dit* poteftfub 
Sole permanere f Credis te for fit an fatiari , fed non 
poteris pertingere. Si cunHa videres prtfenti* >quid 
ejfet nijî lifiovanaf 



Lm* oculcs tuos ad D?um m exceljis , & ora pro 
peecktis tuh & negligtntiis. Dimitte vana vanis> 
tu antem intende illi.s tibi praceph De$a. 



0 



Claude fuper te ofiium tuum , & V° c * *à** W um 
dilecium tuum. Mane cum eoincella , quia non iH' 
ventes alibi tant*.mp*ccm> 



;» 



. '. ■ . . ■ Y- ' . " * • > ■ 
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Litre I. Chapitre XX. 99 
Le Monde, & Ces plaifirs s'écoulent & nous gefnér, 
Et quand à divaguer nos defirs nous entraifnent , 
Ce temps qu'on ay me à pcrdre,eft au/fi* toft paffé; 

Et pour fruit de cette fortic , 
On n'a qu'vne ame appefantie, 
Et des defirs flot tans dans vn cœur difpersé. 

Ainfi celle qu'on fait avec le plus de joye, 
Souvent avec douleur au Cloiftrcnous renuoye » 
Les délices du foir font vn trifte matin > 

Ainfi la douceur fcnfûelle 
* Nous cache fa pointe j mortelle , 
Qui nous flatc à rcBtrée à & nous tue à la fin. 

Ne vois-tu pasicy,lc feu.l'air, l'eau, laterrei 
Leur éternelle amour,leur éternelle guerre , 
N'y vois-tu pas le Ciel à tes yeux exposé ? 

Qu eft-ce qu'ailleurs tu te propofes? 
N'cil-cc pas bien voir toutes choie?» 
Que voir les Elemens,dont tout cft composé ? 

Que peux-tu voir ailleurs qui foit lôg-téps durable? 
Crois-tu raiTafier ton cœur infatiable, 
En promenant par tout tes yeux avidement ? 

Et qiwndd'vne feule ouverture 
Ils verroient toute la Nature, 
Que feroit- ce pour toy qa' vn vain amufement ? 

Levé les yeux au Ciel,& par d'humbles prières 
Tire des mains de Dieu ces faveurs fingulieres > 
Qui purgent tes péchez & tes dcreglemens : 

Laine les vanitez mondaines 
En abandon aux ames vaines , 
Et ne porte ton cœur qu'à fes comraandcmcnj. 

Ferme encor vne fois, ferme fur toy ta porte, 
Ft d'vne voix d'amour languiflanre, mais forte, 
Appelle cet objet de tes plus doux fouhaits: 

Entretien-le dans ta cellule 
De la viue ardeur qui te brûle , 
Et ne croy point ailleurs trouver la mefmc paix. ' . 



TtOO L* IMITAT. DE I E S V S-C HRIST, 
Si nen extjfss^nec quicquAtn de rumcribus tudiffes, 
melms in bvna p*ce permafififfes.Ex juo nova delà* 
&ut aliquandô nudire % opwtet exinde turbationem 
cor dis t*ltr*re. 



«£#8- 4*3* •£** • S** «H- -E&3- >S*3- f#* *S3- 

tAPVt XXL 

, • * 

i De lomp.uuâionc cordis. 

■ i . 

• . . • • . • * - -7 • 

î. çlvisalifHÎdproficcre , confirma te in timoré 
:4 * Dei , w'i fjji nimis liber 3 fod fub difciplin* 
cohibe omnes fenfiés tues , 



née inepu te tr*#é$ ImitU. Va te *« cor aïs com- 
fundhnem , inventes dévot ionem. Gornpun&io 
mu Ira bona aperit , qu A'dijfol Ht i9*itî perde* e c<m- 
fuevit.) * i 



Mîrum eR.qubd homo potes! vnquam perfecïe in 
h*c "vit* Utari , qui fuum exUium & tam muit% 
pétunia anim* fu&cjonjiderat & penfat. 
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L i y R e I. Chapitre XX. loi 
Tâche à n'en poinc fortir , qu'il ne foit neceflairci 
N'écoute fi tu pcux,aucun bruic populaire , 
Ton calme en deviendra plus durable & meilleur : 
Si toft que ces fens infïdelles 
Ouvrent con oreille aux Nouvelles , 
Ils font entrer par là le trouble dans ton coeur. 

•S** S** -G** «» -H» •«* ■«» 

Chapitre XX I. 

D* véritable CompunElion du xœur > & 
quel en doit ejire le fttjst- , 

ST tu veux avancer au chemin de JaGrace , - 
Dans la crainte de Dieu fourieos tes volontez, 
Ne fois jamais trop libre ,& rends-toy tout de glace 
Pour tout ce que les fens t'ofFcnt de voluptez: 
Dompte fous vne cxa&c & forte difeipline 

Ces inCcparabîes flatcurs , 
Que l'amour de toy mefme a te feduirç obitine, 

Et dans eux n'examine 
Que la graudeurdes mauj doïic ils Com les. auteur « 

Ainfi fermant la porte à la joye indiferetee» 
Sous qui leuis faux appas feme vn poi ion caché > 
Tu la tiendras ouverte à la dquleur fecrette 
<£u'vn profond repentir fait naîftre du péché : 
Cette fainte douleur dans l'amc recueillie 

Produit mille fortes de biens, 
Que fon relâchement vers l'aveugle folie 

Des plaifirs de la vie 
A bien toft diflipez en de vains entretiens. 

Chofc étcaagc , quç l'hc^nme acccfliWe à la joye, 
Au milieu des malheurs dont il eft enfermé , 
Quelque exilé qu'il foit, quelques périls qu'il voye» 
Par de faufles douceurs aime à le voir charmé i 
Ahls'iJ peut confentir qu'vnc telle allegrelfc 

F 3 . 



lot L'Imitât. Dt Iesvs Chtist, 



î. Prepter levitttem cor aïs , <$r» négligent i*m de- 
feftuum noflrorum % nonfentimn* anim&noftrs. do to- 
res : fed ftpt vani ridemm, qH*nde meiito flere W*« 



JNto» *j? tw* liherttsjuc Un* Utitia^nifi in timoré 
Dti cum fana confiant ia. 



« " 



r » 

Eœlix , jmi abijcere poteft omne impedimentum di- 
fiféitiionis , ad vniûnem fe rtcolligere faniïd com- 
punttionis. Faeiix , <jf*i <à /i abditat quldquid con- 
fcientixm fuam macuUr* potcsi , vclgravare. J! 
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Livre I. Chapitre XXI. ioj 
Tienne fes fcns épanouis, 
Il n'en voit pas h fuite, & fa propre foibleflc , 

Qu'il reçoit pour maifïrefle , 
Dérobe fa rnifere à fes yeux éblouis. 

Ouy/a légèreté que tout defir enfla me , 
Ex le peu de (oucy qu'il prend de fes défauts, 
L'ayant rendu ftupide aux interefts de l'amc, 
Ne luy permettent pas d'en reflentir les maux: 
Ainfi,pour grands qu'ils foient,iamais il n'en foûpire, 

Faute de les confiderer 5 
Plus il en eft bleffé ) plus luy-mefmc il s'admire, 

Et fouvent ofe rire, 
Lors que de tous coftez il a dequoy pleurer. 

H5me,apprcns qu'il n eft point ny de liberté vraye, 
Ny de plailîr parfait qu'en la crainte de Dieu, 
Et que la confidence & fans tache & fans playe , . 
À de pareils rrefors feule peut donner lieu : 
Toute autre liberté n'eft qu'vn long efclavage, 

Qui cachc.ouqui dore fes fers, 
Et tout autre plaifir ne laide en ton courage 

Qu'vn prompt dégoufl: pour gage 
Du tourmenr immortel qui l'attend aux Enfers. 

Heureux qui peut bannir de toutes fes penfçes 
Les vains amufemens de la diftra&ion -, 
Heureux qui peut tenir fes forces raniaffëeS 
Dans le recueillement de la compun&ion 5 
Mais plus heureux encor celuy qui fe dépouille 

De tout indigne & lâche employ , 
Que pour ne rien foofFcir qui luy pefe ou le fouille, 

Fuit ce qai le chatouille , 
Et pour mieux fervir Dicujfc rend maiftre de foy. 

Combats donc fortement contre tinquietude r< 
Ou te jettent du MQnde & l'amour & le bruit : 
L'habitude fe vainc par vnc autre habitude , 
Et les hommes jamais ne cherchent qui les fuit. 
Néglige leur commerce, & romps Tjnrclligcnce* 

* iiij 



L' IMITAT. D l lESVS-CHRTST , 



3. Ni» attrahattibi tes atiorum>nec te impllces 
eau fi s m*)orum. Habe femper oculurn fuper te prï* 
nàm , &*dmoneas tefpfumfpecialinrpr^omnibuê 
Obi dileftis. 



1 ' 



1 



Si non h ah es ftuerem hsmimm , neli ex hèe trijtériy 
fed hoc fit ttbi gr*Ue y quia non habes te fatis benè & 
ïtrcumfpe&iyficHt die et Bel fervufo,ér detùlfèmRc* 
Hgiofum convetf*Yu 



Vtttius eflfape & feetêrius , quodhotoo non hxbeat 
multtu confotationes in bac *>ita> feeundhm tarnem 
pr&cspuè.Tamenqued divinat mon h*bemus>*Ht r«- 
riùs fentimusyfios in c*lpa fnmusiqui* cof*p*n8îo- 
nem cor dis non qHArimx$ } ntc i/AMt* & ex fermas om* 
nino Abïicimus. 



4. Cognofce te indignnm divin* confoUttone^Jed 
tnagis dignurh multa tribulatione. 6ju*ndo h$mo eft 
ferfeBe compunUsa^unc gtavk & *ma,ruA ejl ei tç- 
tus Mtindns. 



Il VRÎ l CHAPITRS XX T. VQf 

Qui te lie encor auec eux , 
Et bien-toft à leur tour te rendant par rangeant 

La mefmc négligence, 
Ils t'abandonneront à tout ce que tu veux. 

N'attire point fur toy les affaires des autres , 
Ne t'erabarraflè point des interefts des Grands, 
Noftre propre befoin nous charge afle*. des noftrcs> 
Tu te dois le premier les foins que tu leur rends- 
Tient fur toy l'œil ouvert , & roy- mefmc t'éclake 

Avant qu'éclairer tes amis ; 
Et quand tu peux donner vn confeil falutairc 

Qai les porte à bien faire, 
Donne-t'en le plus ample & le plus prompt advis. 

Pour te yoir éloigné de la faveur des hommes, _ 
Tu n'as aucun fujet de juftes déplaifirs , 
Elle ne produit rien en l'exil où nous fomme$ j 
Qu'vnefpoir décevant & de vagues defïrs. 
Ce qui doit t'attrifter.cc dont tu dois te plaindre, 

C'eftdene te régler pas mieux i 
Ceft de fentir ton feu s'amortir & s'éteindre, 

. Avant qu'il puifTe atteindre 
Où doit aller celuy d'vn vray Religieux. 

Souvent ileftplus feur, tant que l' tomme refpire> 
Qujlfcnte peu de joyern fon.çœur s'épancher * 
Sur tout de ces douceurs que k dehors infpire, 
Et qui naiffcnt en luy du far.g & de la chair. 
Que fi Dieu rarement fur noltre longue peine ^ i 

Répand fa confolation , 
La faute en eft à nous , dont la prudence vaine v 

( Cherche vn peu trop l'humaine, 
Et ne s'atrache point à la corapunftion. 

Rcconnoy-roy,MovteI, indignedes tendrelles 
Que départ aux Ffleus la Divine bonté, 
Et des affligions regarde les rudeifcs 
Comme des traitemens deû à ta lâcheté, , 

tTiownc Yuimcnc atecint de la douleur pçoioft^ 

f y 



ïQf L'IMITAT. DE IïSïS-CHaiST, 



B mu* homefufficientem in-venit materiam delendi 

enitn fe confidemt ^fivt de proxirno 
f en fat yfctt quia nemo fine tribulathne btc utvit. 
Et quant o ftriciiks fefi confiderat , tant 9 ampliks 
dolet. - 



iufti dohris & interns, compunBhnh funt 
peccataty vstia noftra^quïbus ita in vol un iacemut* 
vt raroe&leftia contemplai valeamus. 



f • H frequentïhs de morte tua, quàm dedongi- 
tudi» e Dit a tu& cdgitares y non dubium quin ferven- 
îiùs te emendares. Si etiam futur** lnferni , five 
Turgatorij pœnas cordialiter perpenderts credo quoi 
libenter laborem Qr dolorem fufiinerestér nHAl rige* 
rU for mi dures. 



* - 



Sed quia ad cor ijla non tranfeunt, & blandiment* 
ad bue amamus» ideofrigtdi @r valde pigri remane- 
mut. 

9. Stpe eft inopia fpiritu > vnde i*m hviter rwrç 
qneritHr miferurn corfift. 
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Livre I. Chapitre XXI. x o7 
Qu'enfante vn plein recueillement , 
Ne trouve qu'amertume aux voluptçz du Monde, 

Et voit qu'il ne les fonde 
Qhc fur de longs périls que déguife vn moment. 

Le moyen donc qu'il puilfe y trouucr d'autres char- 
Soie qu'il fe confidcre,ou qu'il regarde autruy, ('mes', 
S'il ne peut voir par tout que des fujets de larmes, ; 
N'y voyant que des croix pour tout autre & pour luy? 
Plus il le fçait connoiftre, & plus la yie entière 

Luy femble vn amas de malheurs * 
Et plus du haut du Ciel il reçoic de lumière, 

Plas il voit de matière 
DefTus toute la Terre à de juftes douleurs. 

Sacrez reflentimens,rcflcxions perçantes , 
Qui dans vn coeur navré verfez d'heureux regrets,! 
Que vous trouvez fouverit d'occaûôns prenantes 
Parmy tant de péchez & publics & fecrets i 
Mais helas ! ces tyrans 4e l'arae criminelle 

L'cnchaifnent fi bien en ces lieux, 
Qu'il eft bien malaise que vous arrachiez d'elle 

Qjelquc foûpir fide lie , 
Qui la puifle élever vn moment vers les deux. 

Pcnfe plus à la mort que tu vois afleuréc , 
Qu'à la vainc longueur de tes jours incertains, fi, 
Et tu reffentiras dans ton ame épurée 
Vne ferveur plus forte,& des defirs plus faints. 
Si ton cœur chaque jour mettoit dans/la balance C . 

Ou le Purgatoire, ou l'Enfer, 
Il n'eft point de travail, il n'eft point de fouffranec, 

Où foudain ta confiance 
Ne portaft fans efftoy l'ardeur d'en triompher* ^; : 
Mais nous n'en concevons qu'vnc kgere image, * 
Dont les traits impuifTâs ne vont point jufqu'au coruc, 
Nous aimons ce qui flate>& confumons noftre âge 
Dans ralToupiffemcot d' vne froide langueur : 
AiUG le corps fe plaint, le çprps gémit fans ceOç . 



xcS L'Imitât, de Issvs-ChriTt , 



Or* igitur humiliter ad Dominum > t vt det tibi com- 
p un ci h nU fpiritum, & d** cnm Propheta : Ciba me^ 
Démine , fane Uchrymarum, &p*tumÀ* mihi in 
Uchrymis, in menfura. 



>m--m m m •&** >m m m >m> 

CAPVT xil 

De confideratione humanae nriferiar. 

*" TV/f * ^ ieume l ut f****** & quocumqUe t* | 
jyXvarterh > ni fi ni Deum te converti I 

- - * . ^ ' - \ 

Gjjiiâ tnrbaris, quia n$nfncceiit tibi , JieUt vis eà» 
defideraà f 

' « • f .4 « , 

_«ï. ' * * '* ' ' *• ' ' • * - 4* . . 1 

* /' 

. m% ' r •.*■»-«•-.* * • „ 

gtti j */f quihabet omnim fectmdhm f**m:v*l»nt+ 'j 

: N** a , iw htminum fitpet 

ierrtm. 

2Hefne ejt in Mundo Jtnt »ti<tu# ttibttl*iitflt)V»t *** 

..' .* -, 

< 
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' Livre I. Chapitre XXI. iqj 
Accablé fous les moindres croix , 
Farce que de refprit bfhonteufc mollefTe 

N'agit qu'avec foiblefTe , 
Er refufe fonaidc à ibuftcnir leur poids. 

Demande donc à Dieu pour faveur fïngulierci 
L'efprit fortifiant de la compun&ion î 
Avec le Roy Prophète efleve ta prière, 
Et dis à fon exemple avec fubmiifion : 
Nourriifcz-moy de pkurs>Seigneur,pour témoignage 

Que vous me vou lez confolci > 
Détrempez-en mon pain.mcflez-en mon breuvage , 

Et de tout mon vifage 
Iour & nuit à grands flots faites-les diftilcn 

€** -8*3' -6*3- -8*3- S*3- -É#* *#3- «S* -8*3- «* *3* ' 
Chapitre XXII. . 

Des confî Aérations delà mifere hnmaine >& 
comme elle eft in fef arable de la vie. 

M Qitel,ouvrc les yeux, & voy que la mifere 
Te cherche & te fuit en tout lieu > 1 
Et que toute la vie eft vne fource amere, 

A moins qu'cHc rourne vers Dieu. 
Rie» ne te doit trouklcr,ricn ne te doit furprendre* 
Quand l'effet manque a tes dcfîrs » 
Puis que ton fort eft tel , que tu n'en dois atteudre 

Que des fujets de plaifirs. 
N'efpcre pas qaNcy iamais il fc ravale • 

A repondre à tous tes fouhaits > 
VovLt toy,pourmoy, pour tous la règle eft générale, 

Et ne fe relâche jamais, 
; s Jlactt ppiiic de. moire l dont la grandeur fe paW 
" ï)c çctt« inéviftWe loy t \ 



XIO l'I MITAT, DE I B S V S-C H A I S T, 



§}uis eîî y qulmelius habet ? vtiqut qui pro Deo *li- 
quidpati valet. 



x. Vicum multi imbeellles & infirmi : Eece , 
quàm bonam vitam ille homo habet , quam dives, 
quam magnus,q«àmpotens & excelfus t . 

Sed attende ad càleftia bon*, & videbis quod omni* 
ifiatemporalia null* funt : 



fed valde ïncerta & fnagh gravantia > quia nun- 
quam finefollïcitudinc & timoré pojftdentur. 

_ . * • * ■ * 

Von tft hominU fa liât as habere temporalia ai 
abundamiam* 



fed fufficit ei médiocrité. Vere miferia efl vivere 
Juper terram. 



Quant o homo votuerh ejfe fpiritualior , tanùpt* 

fens vUafiteiamarion 

. ■ .* - * 

■ 

quia fentit meliks , vides çlftrius hum*n* C0r«> 
rupionis defegM, 



H* 
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LlVRE I. Cît AP ÎT H'S XXI. III U*!^ 

Et ceux qu'on vote porter le feeptre ou la tiare , ; 

. N'en fonc pas plus exempts que toy. [ ' 

Aucun n'a moins de part à ce que fur la Terre . \ * ' m 

Nos malheurs font régner d'ennuy, r * * 
Que ecluy qui pour Dieu fe peut faire la guerre , 

Et fc piaift à fouffrir pour luy. \ , 



Les foibles cependant difenc avec envie, 

Voyez que cet homme cft puiflanr, 
u)ilcft grand,qu il eft riche, & que toute fa vie 




1 



Prend vn cours noble & floriffont ! f 



•v. »• 



\ 



Ma!heureux,regart!ez quels font les biens celeftes, 
Ceux-cy ne pàroiftront plus rien* 
* Et vous n'y verrez plus que des attraits funeftes « [ î i- * 

Sous la fauffe image du bien. r . 

■* 

Doutcufe cft leur durée^c trompent le remède ! 

Qu'ils donnent à quelques befoins,, 
Et le plus fortuné jamais ne les poirede 

Que parmy la crainte & les foins. 
Le folide plaifir n eft pas dans l'abondance 
- De ces pompeux accablement 
Et fouvent leur excez amène l'impudence 

Des plas honteux dcrcglcmens* \ *. 

Leur médiocrité fuffi't au ncccffairc J 

D'vn efprit iagemenc borné, 
Et tout ce qui la pafTe,augrricnte la mifere, 

Dont il le voit envyonné. *\ ; 

Plus il rentre en foy-mefme, Se regarde la vie J *ir . 

Dedans fon véritable jour, , r# 
Plusdecettemifereillatrouuefuivie, \ r * , 

Et change en haine fonamoun ■ < ,p 

v Ilic/Tcnt d'autant mieun'amcrtume^pandu2* ' ' v ■ * - , 



s. 



Digitized by Google 



UlMlTAT. DE Ie&TS-ChrIST, 



I- X 



JSTon corne dere, bibere % vigilare> dormire, quiefcere^ 
Uborare>& cAttris neceffttatibm NaturA fubiacere> 
verè m*gn* miferia eft,& afflictio hmini devota y 



qui libenter effet abfolatw & Mer ab omnipeccatô. 



%. Valde enm gravatur interior homo necejpta- 
tlbns corforalibus in hoc mundo* 



Vndê Propheffi dévote regat» quatenas liber ab ift'n 
tffe valent , dicens ; De neceffitatibas meis erue me % 
Domine. 



Sed va non cognofcentibus [Mm miferinm : & 
pliùs va illis^ui diiigunt hanc miferarn & corru- 
ftibilem vium. 



Nam in tmtum qmd*m baneamflemntur 



[ llcet etUm vix neceff*ri*> l*bor*ndo, tut menii* 
tandv , hâtant ) 

• * — t 

<vt f po(ptnt hU f«mttrvivt*9 *A« tegwViinihil 
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LijrRE I. Chapitre XXII. 
Et s'en fait vn mirotrqui prefente à fa veue 
L'image de tous fes défauts. 

Car enfin travailler, dormir, manger & boire, 
Et mille autres neceffitez , 
Sont aux hommes de Dieu,qui n'aimét que fa gloire, 

D* > » • • 

étranges 



O que tous ces befoins ont de cruelle* gefncs. 
Pour yn eiprie bien détaché , 
Et qu avec pleine joye il en romproit les chaifncs 
Qui raflerviffent au peché ! 

Ce font des ennemis qu'ett vain fa ferveur brave, 
Btfis qu'ils fonttotyours les plus fort** 
Et des tyrans aimez,qui tiennent l'amc efclave 
Sous les infîrrnitez du corps. 

David tremblait fous <•«,& parmy fa ttiftefle 
R^mply de celeftes clartez ! 
Sauvcz-moy.difoit-iljdu joug qu'à ma foiblelîè 

Impotent mes ncceflît?z. 
* Malhenr à toy, Mortel , fi ru ne peux connoiftre 

La mifere de ton fejour , 
Et malheur encorplus,(î tu n'es pas le maiftre 

De ce qu'il te donne d'amour, 
îaut-il que cette-vie en foy fi mifcrable , 

Ait touccfoisvVt t«l attrait, 
Que le plus malheureux, & le plus méprifable 

Ne l'abandonne qu'à regret î 
Le pauvrc,qut l'arrache à force de prières, 
Auec horreur la voit finir, 
Et l'artifan s*cpuifc en fueurs iournalieres, 

Pour trouver à la foûtenir. 
Que s'il cftoit au choix de noftrc ame infenffe, 

De languir toujours en ces Heux , 



T04 L' IMITAT. P i lESYS-CHRTST t 



3. lion att rabat tibi ns *(iorum>nec te impUces 
eau fis tn*)orum. Habe femper oculum fupet te pri- 
rnum , & admonea* teipfum fpecialiter pr* omnibus 
tibi diteBis. 



Sinon h ah es fanèrent homintm , nolï ex hoe triftari, 
fed hoc fit tibi gr*ue y quia non habes te ffêtis beiïè & 
tircumfpt£to,ficHt die et Dei f*rvHfo>& denotûmRe* 
Hgiofum converfari. 



Vtïlim eftfape & fecunUs y quoi hofno non h/rbeat 
mxlttte confoUtiones in hue vit a, fecundkm carnern 
pr&cipuè.Tamen qued divinan non h*bemas,#Ht m- 
riùsfentimus>tfos in cnlp* fnmur.efuia coMpunBio- 
nem cor dis nonqH&rimnijitcirtnii* & exfttn&om* 
nino tbïicimus. 



4+ Cognofce te indignttm divin* confoUttone^Jed 
rnagis dignum mult* tribuiatione. Quando homo eS 
perfeiïè compHn&M>tHnc gtavis & amarut efi ei tQ- 
tusMundns. 



* — 

s. 
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Livfcs l Chapitri» XX F. Btff 
Qui ce lie encor auec eux , 
Et bien-coft à leur cour ce rendant par vangeaoce 

La mefme négligence, 
Ils t'abandonneront à tout ce que tu veux. 

N'attire point fur coy les affaires des autres, 
Ne t'erabarraiîè point des incercfUdcs Grands* 
Noftre propre befoin nous charge aflèz; des noitrcs* 
Tu te dois le premier les foins que tu leur rends* 
Tient fur toy l'œil ouvert , & coy- mefme t'éclaire 

, Avant qu'éclairer tes amis s 
Et quand tu peux donner vn conleil falutaire 

Qji les porte à bien faire, 
Donne-t'en le plus ample & le plus prompt advis. 

Pour te voir éloigné de la faveur des hommes, * , 
Tu n'as aucun fujet de juftes d épiai fîrs, 
Elle ne produit rien en fexil où nous fommes 
Qu*vncfpoir décevant & de vagues deiîrs. 
Ce qui doit t'attrifter.ce dont tu dois ce plaindrc> 

C'cftdene te régler pas mieux} 
C'eft de fentir ton feu s'amortir & s'éceindre, 

Avant qu'il pui(Tc atteindre 
Où doit aller celuy d' vn vray Religieux. 

Souvent il eft plus feur, tant que l lxorrmierefpirej 

C^il fente peu de joye £*n f on cce'jr s épancher i 
Sur tout de ces douceurs que le dehors infpire, 
Et qui naifTenc en luy du fin g & de la chair. 
Que il Dieu rarement far noitre longue peine % 

Répand fa confolacion , 
La faute en eft à nous , dont la prudence vaine 

Cherche vn peu trop l'humaine, 
Et ne s'attache point à la compunftion. 

Recannoy-roy,Movtel, indigne des tendrciTes 
Que départ aux Efleus la Divine bonté. 
Et des afflictions regarde les rudclfès 
Comme des traicemeas deu a ta lâcheçé, , 

tTiornmc yraimenc ttecini; de la douleur profond* 



Sô* L'IMITAT, DE UsvS-Ch RIST, 



Bonus home fufficientem invenit materiam delendi 
&flendi> Sive enim fe confiderat ,fivt de proximo 
f en fat , fcit quia nemo fine tribulatUne b\c vivit. 
Et quanti ftrictiùs fefc confiderat, tant 9 amplïks 
dolet. 



* - # 



Mater U su fis doUris & interné, compunBienis funt 
feccata & vida nofira^quibns ita in voluti iacemus» 
vt raro e&lefkia contcmpUn valeamus. 



x ? . S/ frequentïhs de morte tua, quàm dedongU 
tudi» e vit a tHA cogitaresjiùn dubiùm quin ferven- 
tihs te emendares. Si etiam futuras Inferni , five 
Turgatorij pœnas cordialiter perpenderes credo quoi 
libenter laborem & doloretn fufiineres^ nitrilrigo- 
ris for mi dates. 



Sed quia ad cor ifta non tranfeunt 7 & blandiment* 
adhuc amamus> ideofrigtdi & valde pigr 't rémane- 
nt. 

SApeeft inopta fpiritH > vnde im Uvitcr ç*m t 
fmritnr miferum <orp*t % 



< • • •■ ». 



s. 
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Livre!. Chapitre XXI. 107 
Qu'enfante vn plein recueillement > 
Ne trouve qu'amertume aux voluptez du Monde, 

Et voit qu'il ne les fonde 
Que fur de longs périls que déguife vn moment. 

Le moyen donc qu'il puiifc y trouucr d'autres char- 
Soit qu'il fe confidcrc,ou qu'il regarde autruy, fmw, 
S'il ne peut voir par tout que des fujets de larmes, 
N'y voyant que des croix pour tout autre & pour luy? 
Plus il le fçait connoiftre, & pi us la vie entière 

Luy femble vn amas de malheurs 5 
Et plus du haut du Ciel il reçoit de lumière, 

Plus il voit de matière 
Deflus toute la Terre à de juftes douleurs. 

Sacrez re<ïèntimeû$>reflcxions perçantes , 
Qui dans vn cœur navré verfez d'heureux regrets, î *; 
Que vous trouvez fouvent d'occafîons preffantes . 
Parmy tant de péchez & publics & fecrets » 
Mais hclas ! ces tyran* de l'arae criminel lo 

L'enchaifnent fi bien en ces lieux, 
Qu'il eft bien malaisé que vous arrachiez d'elle 

Qjelqucfoûpirfiddle, 
Qui la puifle élever vn moment vers les d'eux. 

Pcnfe plus à la mort que tu vois aflèuréc , 
Qu'à la vainc longueur de tes jours incertains , 
Et tu reflentiras dans ton ame épurée 
Vne ferveur plus forte,& des defirs plus faints. 
Si ton cœur chaque jour mettoit dans la balance ' 

Ou le Purgatoire, ou l'Enfer, 
Il n'eft point de travail» il n'eft point de fouffranec* 

Où foudain ta confiance 
Neportaft fans effroy l'ardeur d'en triompher. 

Mais nous n'en concevons qu' vne légère image, 
Dont les traits irapuiffâs ne vont point jufqu'au cœuc> 
Nous aimons ce qui flate,& confumons noftrc âge 
Dans ralToupiiTemeocd' vne froide langueur î 
ÀttÛï le corps fepUint, iççprps gémit Grçs cefà \ 



lot L'Imitât, de Iesvs-ChriSt, 



Cra igitur humiliter ad Dominum/vt det tibi com- 
funftionk fpiritum, & die cum Prophet* : Ciba me^ 
Domine , pane Uchiymarum , &p*tumd* mibi in 
l*chrymis t w menfura. 



m -m-m m m? m m- m m m m 

CAPVT xu. 

» 

ï)c confideratione humant miferix. 



f^uis êfi quibabet omnU fecundhm fu*m\v*Umt+- 
tem : Ni* ego , nec tuante tliquis hominnm fuper 

Uentêefl in M un do finf^UfumtrSnUmkl^^l **ï 



% * 



i.li yr /yir vbhumqtte fueris^ &&**HM§$ê t* \ 
lSfx'verteris > mfi*d Dtum te emverw* j 



tttrbaris, qmtnenfuceedit tibi yficut vU 
defidertu ? , ■ 
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Livre ï. Chapitre XXI. i©$ 
Accablé fous les moindres croix , 
Parce que de l'efprit Ia*honteufe molIefTe 

N'agit qu'avec foiblcfle , 
Er rcfufe fonaide à fouftenir leur poids. 

Demande donc à Dieu pour faveur fîngulierei 
L'efprit fortifiant de la compunftion j 
Avec le Roy Prophète efleve ta prière, 
Et dis à fon exemple avec fubmiifion : 
Nouriiflcz-moy de pkurs>Seigneur,pour témoignage 

Que vous me vou lez confoler > 
Détrempez-en mon pain,meflez-en mon breuvage , 

Et de tout mon vifage 
Jour & nuit à grands flots faites-les diftiltr. 

•s** -m «*» *a» -8*3- *a» «i» *m-m-im «s* * 

Chapitre XXII. . 

Des confî Aérations de la ntifere humaine^ & 
comme elle efi in fef arable de U vie. 

MQrtel,ouvrc les yeux, & voy que la mifère 
Te cherche ôc te fuit en tout lieu > 
Et que toute la vie eft vne fource amere, 

A moins qu'eHe tourne vers Dieu. 
Rie» ne te doit croublciv-'icn ne te doit furprendre> 
Quand l'effet manque à tes defîrs , 
Puis que ton fort eft tel , que tu n'en dois attendre 

Que des fujets de plaifirs. 
N'efpere pas qa'icy iamais il fc ravale 

A répondre à tous tes fouhaits , 
tour tôy,pourmoy, pour touslarcgle eft générale, 

Et nefc relâche jamais, 
, • Uo'eft ppbt demoitel dont la grandeur fe pajQ . 
' De cette iaéviftbfe loj t 
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Quis efiy cjuimeliùs habet f v tique qui pro Deo alU 
qusd pati valet* 



x. Vicum tnulti imhesilles & infirmi : Ecce , 
qukm bonam vitam ille homo habet y quam dives> 
quam magnus>q*àmpotens excelfus ! . 



Sed Attende ai elle fila bona, ejp videbis quod omni* 
iftatemporalia nul la funt : 



fed val de incerta & tnagU gravant} a , quia nu», 
quam fine folïtcitud'mc $ timoré pejftdentnr. 



Von tft hominh falicitas habere tefnporalU ad 
abundantiam 9 



fed fujficit *i médiocrité* Verï miferia tH vivert 
Juperterram. 



■ 4. 



fluanto homo voluerit ejfe fpiritualior , tanio pu- 
Cens vitafiteiamarior: 

' a m 

M • * * 

qu\a fenttt meltks , vides e tarins hummê cer** 
tHftionis défera*. * >- 
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Livre I. Chapitié XXI. tu J.j J 
Et ceux qu'on voit porter le feeptre ou la tiare , • : 

. N'en font pas plus exempts que toy. \ " 

Aucun n'a moins de part à ce que fur la Terre \ * 

Nos malheurs font régner d'ennuy, 
Que ecluy qui pour Dieu fe peut faire la guerre , 

Et fe plaift à fouffrir pour luy. 

Les foibles cependant difent avec envie, 

Voyez que cet homme eft puifTant, 
Qu'il cft grand,qu il eft riche, & que toute fa vie 

Prend vn cours noble Se florilf«ît î 

Ma!heureux,regardcz quels font les biens celeftes, 
Ceux- cy ne pàroiftront plus rien* \ 
Et vous n y verrez plus que des attraits funeftes 

Sous la taufle image du bien. 

» 

Doatcufe eft leur durée,& trompent le remede 
Qu'ils donnent à quelques bcfoins > 
Et le plus fortuné jamais ne les poifede 

Que parmy la crainte & les foins» 
Le folide plaifir n'eft pas dans l'abondance 
. De ces pompeux accablement 
Et fourent leur excez amène l'impudence 

Des plus honteux déreglcmens* 
Lcut médiocrité fuffit au neccifairc 

D'vn cfprit fagemeot borné, 
Et tout ce qui la pafTe,augiT»ente la miferc, 

Donc il le voit enyyonné. 
Plus il rentre en foy-mefme, & regarde la vîe 

Dedans Ion véritable jour, 
Plus de cette mifere il la trouue fuivie, 

Et change en haine fon amour. 
11 ÏCjffent d'autant' mieux l'amertume épanduH' 
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Livre I. G S Api Ti e XXII. ri* 
Et s'en faievn miroirqui prefenre à fa veuc 
Limage de tous fes défauts. 

Car enfin travailler, dormir, manger éc bdre, 

Et mille autres neceffitez , v « 
Sonc aux hommes de Dieu,qui n'aimét que fa gloire, 
D'étranges importunitez. 

O que tous ces befôins dnt de cruelle* gefoes. 
Pour vn etftfie bien détaché , 
Et qu'avec pleine joye il en romproit les chaifneg 
Qui rafler viflent au peché ! 

Ce fom des ennemis qu'ett vain* fa fervettr brave, 
Ecris qu'ils font ro&jours les plusfortfc • 
Ec des tyrans aimez>qui tiennent l'ame cfclavc 
Sous les infirmiez du corps. 

- 

David tremblait fous eat,& parmy fa eriftefle 

R^smply deceleftes clarcez : 
Sauvez-moy»difoit-il,du joug qu'à ma foibleflè 

Impofentraes neceffitez, 
* Malheur à toy, Mortel , fi ru ne peux connotfcre 

La mifere de ton fejour , 
Et malheur encorplus,fi ru n'es pas le içaiftrc % 

De ce qu'il te donne d'amour, 
îaut-il que cette-vie en foy fi miferable , 

ÀitroucefQtsvt tel attrait, 
Que le plus malheureux, & le plus méprifable 

Ne l'abandonne qu'à regret? 
Le pauvre,qui l'arrache à force de prieras, 

Auec hotreur la voit finir, 
Et l'artifan s'épurfe en fueurs iournalieres, 

Pour trouver à la foûcenir. 
Que s'il cftoit au choit de noftre ame infenfée, 

De languir toujours en ces lieux , 



U4 x/Imit at , de Iesvs €hrxsi* 



4. O infant & infidèles corde, qui tam profonde 
in terris iaccnt, vt nif ni fi carnalia fapiant. 



Sed miferiadhuc in fine graviter fient ient^natn vi- 
te nihilum erat, quod amauernnt. 



S an m autem T>ei £ tmnet Aevoti ami ci Chrifliy 
non attenderunt <ju* carni platuerunt , 

bec qUA in hoc tempore fioruerunt \ fied tetA fpes eo~ 
rum & intentie ad interna bona ankeïabat. 



Terebatur totttm defiderium eorum furfttm ad men* 
fur a & invifibilia> ne amore viÇibilium traheremur 
ad infirma. \ ' : ^ 

Noli y f rater , ami tt ère confident iam profitiendi ad 
fipirituaiia -, adhuc habcs tempus & boram. 

f . Sjéarg v ls procraftinare propfifitum tuum t Sur» 
gejn injlantiincipey & die: S une tempus eïï facien- 
di , nunc tempus esl pugn^ndi > tempus eïi aptum 
tmendandi. 

Quando maie habes> & tribularis, tune tempus eïl 
fr orner end i. 



Digitized by GooqI 



Livrb I. Chapitre XXII. îty 
Nous traiterions nos maux fans aucune penfée 

De régner jamais dans les Cieur. 

Lâches qui fur nos cœurs aux voluptez du Monde 

Souffrons des progrez fl puiffms, 
Que rien n'y peut former d'impreilion profondc t 

S'il ne flatc & charme nos fens : 

Nous venons à la fin, aveugles que nous(bmmes f 
t Que ce que nous aimions neft rien, 
Et qu'il ne peut toucher que les cfpritsdes henimcs, 

Qui ne fc connoiflent pas bien. 

» * » 

* Les Saiotsjes vrais Dévots fçavoicnt mieux de leur 

Remplir toute la dignité, >. fcftrc 
Et pour ces vains attraits ils ne failoient paroiftre 

Qu'entière infenfibilité. 



> 



Ils dédaigaoient de perdre va moment aux idéet 

Des biens pafTagers & charnels , 
Et leurs intentions d'vn faintefpoir guidées 

Voloient fans celfe aux éternels. 
Tout leur cœur s'y poitoie,& s élevant fans ce/Te 
Vers leurs invifîbles appas, 
Il empefehoit la chair de s'en rendre maiftrefle, 

Et de le ravaler trop bas. 
Mon frere,à leur exemptaanime ton cour.ige , 
Et prens confiance après eux s 
Quoy qu'il faille de temps pour vn (i grand ouvrage, 

Tu n'en as que trop, li tu veux. 
/ Iufques à quand vcùx-tu que ta lenteur diffère? 

Ofe,& dy fans plus négliger , 
Il cft temps de combattrait cil temps d^ mieux faire, 

Il eft temps de nous corriger. 

Prcns-cn foccafton dans tes peines diverfes. 
Elles te la viennent o£;iri 



us i'Imitat. de h]s?s«CHRist, 



OportH te tranfire pet igmm & aqu*m, antequam 

<veni*s in refrigetium. Nifi tibi vimfecerit* <vitium 
non fupertbis. 

* 

Sluamditf ifiud fragile €0f pue gerimus Ifinepeccato 
ejfe non pojfumus, necfine t*di* & dolore vivere. 



Llhenur haberemut ab omni mi feri* quiet tm ; fid 
quitter ptcoHumterdiàimm innocentera , 



ï 



Mmifimus etiam veram beahtudinem. 



Ideo nosôportettenereptf ientiam , ®eiexpe#ar* 
mifericordiam y 



- >»' 



donee tranfeat iniquitas. hs# , & mort*t&*s<*bfar* 
beatur àvit*+. 



S. O quanta fragilité h$m*na , f** f'ty*r 
pronarjl advitîaJ 

H confit eri s peccat* tu*, & erm iterum perte- 
tras confejfa 



Digitized by Google 



Livre I. Chapitre XXII- 117 
Le temps du vray mérite cft ecluy des travcifcs, 

Pour triompher il faut feuffrir. 

Par-lc milieu de* eaux,par le milieu des flames 
On pafle au repos tant cherché i 
Et fans violenter & les corps & lésâmes , 

On ne peut vaincre le péché. 

Tant qu'ace corps frsgile vn fonffle nous attache, 
Tel tft à tous noftre malheur, 
Que le plus innocent ne fe peut voir fans rache t 

Ny Je plus content fans douleur. 

Le plein calme eft vn bien hors de noftre puiSance, 
Aucun icy-bas n'en jouir j 
Il defeendit du Ciel auec noftre innocence f 

Avec elle il s'evanouit. 

- 

Comme ces deux trefors eftoient infeparàblcs , 
Vn moment perdit tons les deux s 
Et le mefme péché qui nous fit tous coupables , 

Nous fitaufH tous imlheurçux. 
Prcns dôc.prens patience en vn chemin qu'on pafle 
Sous des orages affidus, 
Iufqu'à ce que ton Dieu daigne te faire grâce, 

Et te rendte les biens perdus. 
Iufqu'à ce que la mort brife ce qui te lie * 
A cette longue infirmité, 
Ec qu'en toy dans le Ciel la véritable vie 

Coiifumc la mortalité. 
Iufque- là n arrens pas des plus faints exercices 
Vu long & plein loulagcmenr , 
Le naturel de l'homme a tant de pente au vice, 

Qu'il s'y replonge à tout moment. 
Tu-pleeres pour les ticns.pecheur,tu t'en cofifcfli 
Tu yeux, tu ciois y renoncer, 



i-i8 l'Imitât. x>e Iesvs-Christ , 



Nunc proponis ctvere , & pofi horamagis^qmfinU 
hil propofwjfet. 



Merito ergê no S ip/bs humiliare pojfumus > née vn- 
quant aliquid magnï de nobti fentire s 



Quia tam fragiles & inftabiles fumus. 



■ 



Cito etUm perds pote ïi per negligtntiant^uod multo 
labore vix tandem acquifitum eft per gratiam* 



7. Quid fiet de nobisadhuc in fine , qui tepefei- 
mus t*m manl ? 



Va nobis y p. fie volumus declinsre *d quiétem, quafi 
pax fit & fccuritv > 



1 * - t 

cum necdum apf*re*t vejtigium Ver* fanSitatis W 

ncjlra conuerfatiwe* 

- » 

JBcne opu- fin y qtiod adhuà Uerum tnftitUeremur* 
tanquAm borJ Ncvitij , au mort$ optimos* 
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Livre I. Cahpitre XXII. iîf 
Et retombes demain dans les mefme foiblcfles 

Dont tu te viens de confilfer. 

- 

Tu promets de les fuir» quand la douleur t'emporte 
Contre ce qu'elles ont commis , 
Et prefquc au mefme inftant tu vis de mefme fortCf 

Que fi tu n'avois rien promis. 

- 

C'eft donc avec rai fon que Pâme s'humilie, 
Se mefeftime, ledcplaift, 
Toutes les fois qu'en foy fortement recueillie , 

Elle examine ce qu'elle cft. 

Elle voit Tinconftancc auec vn tel empire v 
Régner fur fa fragilité, 
ne le meilleur propos qu'vn faint regret iafpire, 
N'a que de rinftabilké. 

Elle voit clairement que ce que fait la Grâce 
Par de rudes & longs travaux, 
Vn peu de negligqncc en vn moment l'efface, 

Et nous rend tous nos premiers maux. 
Que fera ce de nous au bout d'vnc carrière , 

Où s'offrent combats fur combats, 
Si noftre lâcheté déjà tourne, en arrière, 

Et perd haleine au premier pas 3 
Malhcur,malheur à nous, fi noftre amc endormie 
Peuche vers la tranquilité , 
Comme fi noftre paix déjà bien affermie 

Nous avoit mis en feareté. 
C'eft nous donner icy les douces recompenfea , 
Des véritables faimetez, 
Avant qu'on en ait veu les moindres apparences 

Surmonter nos leg:retcx. 
Ah,qu'il vaudroitbié micox quaiiWi que des Novices 

De nouveau nous fuffions mftruits, 
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fi forte fpes ejfet de aliqua futurs emefldatione , (Jf» 
mahri fpiritufili profeftu. 



■H» *3» *S* 4*3- *** ; **3 é 

C A ? VT xxm 

• De meditatione mortis. 

U\f Alit etto erit tecum hic faSum > vide erg$ 
V quomodo te babeas. k Hodie homo e/i,& crat non 
compare t. Cum *utem fublutus fuerit Qculis ttiam 
citb trsnfit h mente. 



O hebetudo & durttia cor dis humant , quod folhm 
prtfentiameditfituryfr futur* non m*gU prJLvidetl 



^te te in tmnifs'&d & cègitat» déberes iènere> qu*f\ 
hoi'tcyvel ftatim effes moriturus* 

Reuny 
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LrvitE T. Chapitre XXITT. ni 
Et rcpiiflions vn maiftre aux premiers exercices. 
Pour en tirer de meilleurs fruits { 
Du moins on pourroic voir,fi nous ferions capables 
Encor de quelque amendement, 
Et fi dans nos efprits lesclartez véritables 

Pourr oient s'epandre vtilement. 

■**-:•« • ' • ' • , 

«» : m -8*3- *** m «»• : •»» «£* -E*3- 

Chapitre XXIII. 

De U Méditation de la M ort % & combien elle 

ejî falutaire. 

,Eofe,Mortel,à t'y refoudre, 
Ce feta bien- toft fait de toy s 
Tel auiourd'huy donne' la loy, 
Qui demain eft réduit en poudre. 
Le joup«tuiparoift le plasbeaa, . ■ v. * 
Souvent jetre dans le tombeau 
La mcaioire la mieux fondéç, 
Et l'objet qu'on aime le mieux, 
Efchappc bien- toft à l'idée, 
Quand il n'eft plus devant les yeur. 

Cependant ton ame ftupide , 
Sur qui les lens ont tout pouvoir, 
Dans l'avenir né veut rien voir . 
Qui lacharme,ou qui l'intimider 
VnarfToupifl'emcnt fatal 
♦Danton coeur qu'elle éclaire mal, 
Ne fouffre aucune fainte flamc , .« 
Et forme vne aveugle langueur 
De la llupidité de lame, • 
Er de la dureté du cœur. ~T 

Règle, règle mieux tes penfées, 
Mers plus d'ordre en tes a&ions , 
Rciiny tes. affermions 
Vagabondes , & difperfces : 

G 



lit- lImit^t. Iesvs-Chrîst, 



«... ' i - • » ' ' ■ ! ■ r 

» 

». ♦ • » ■ ' - 1 • t ' i •« 

, .i. » . .» - » !' ' ' I • 1 -*» 

t » 

Si to»*;» confcUmUm haberes , 00» multum mtr* 



! ' " V, 

• V \ 1 



• r . * 
» « » . * 



Melius effet peccata cavere , qf^iw tnortem fugere. 
Si hodie [non es parât as , quomodo trtu tris f Crus 
esl dies mcert*>& qnid fris, fi craflinum bthtbiit 



t ■ 



1. Quid prodeft diu vivere t quando tam parum 
tmendamur ? Ah , long * vit* non femper emendat, 
fedf&ps culpam m agi s auge t. 
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tir re I. Chapitre XXIH, 
Penfc, agis, aime iuccjflTamment, 
Comme fi défia ce moment 
Eftoit celuy d'en rendre conte. 
Et ne devoit plus différer 
Ta gloire éternelle, ou ta honte, 
Qu'autant qu'il faut pour expirer. 

Qui prend foin de (a confciencc, 
Ne confidere dans la mort 
Que la porte aimable d'vn fort 
Digne de fon impatience j 
L'horrible pâleur de fon teinr, 
Les hideux traits dont on la peint» 
N'ont pour fes yèux rien de fauvage, 
E t ne font voir à Jeur clarté 
Que la fin d Vn trifte efclavagc, 
Etl'entre'eàlaliberté. ô 

Crains le péché, fi tu veux viurc 
D'vnc vie heureufe & fans fin, 
Et nbnp^ ce commun deftia 
Aquiianaiffancc te livre: 
Propares- y toy fans ennuy, 
Si tu ne peux aujouyd'huy, -s 
Demain qu'aura t'il de moins rude ? 
As- tu ce terme dans ta main, 
E t voix- tu quelque certitude 
D'arriver juiqu'à ce demain ? 

Dequoy fert la plus longue vie 
Avec k peu d'amendement, 
Que d'vn plus long engagement 
A ux vices dont elle cft lai vie > 
Qs'eft-clle fou vent qu'vn amas 
De facrilcgesjd'attentats, 
D endurciifemens invincibles? 
Et qu'y font de vieux criminels, 
Que s f y rendre plus infenfibles 
A ux chaimcs des biens éternels ? 

G î; 



LIMITAT. DE ÎBSvS-CHRTsr , 

Vtïnam per vnam àiem benè effemus converfati in 
hoc muni* ! Multi annos converfionis commutant , 
fedf&pe parvus efl fvftÛHs emtndationis. 

r- 



Si formidolofum t&nwri$rfH*» periculoflm èrtt 
di -m tu s viVATt* Beatas qui hsram mortis fu* fempet 
anteotul(plfakrt > &ad mn*ndum fzqHQtidie di- 
fponit. 



Sïvldifti alijuanfr hmmm mri> ttgit* quia tfp 
tu pereamdcm tr alibis %>iam, 

3 . Chvi mtnt fmrit > put* U ad vefperum-non. 
penuritutHm. V<tfper*wtmf*ft<i> mavènon audeat 
tibi poUiceri. 



Semper ergo paratus affy , t aliter vi*Vê , vt nun- 
quam te imparatu in mors inveniat.Multi fubith & 
improvisé mor'tnnmt : Nam hsrs , qua non pu tut ut 
Filius hominik ventum* efl. - - 
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Livre I. Chapitre XXIII. 
Plûft à Di eu que l'amc bornée 

, A fe bien regarder en foy , 
Pûrt faire vn bon & digne empfoy 
Du coars d'vne feule journée l 
Nos efprits lâches & pefans 
Content bien les mois & les ans 
Qu'a veu couler noftre retraite : 
Mais tel les étale à grand bruit , 
Dont la bouche devient muette , 
Quand il en faut montrer le fruit. 

Si la mort te fcmble yn paffage 
Si dur,fi remply de terreur , 
le périr qui t'en fait horreur , 
Peut croiflre à vivre davantage. 
Heureux f nommeront en tous lieux , 
Son image frappe les yeux , 
Qi? ç chaque moment y prépara , 
Qui la regarde comme vn prix, 
Et de ioy-mefmc fc fepare, 
Pour n'en eftrc jamais furprîs. 

Qu'vn fainrpewfer t'en €ntretiennc 
Quand vn autre rend les abois, 
Tu feras tel que tu le vois, 

Et ton heure fuivra la fienne. 

Aufli- toft que le jour tc^ luit, 

Doute fi jufques à la nuit , 

Ta vie étendra fa durée -> 

Et la nuit reçoy lefommeil, 

Sans la croire plus aflèurée , 

D'atteindre au retour du Soleil. 
Tiens ton ame toujours fi prefte, 

Que ce glaive en l'air fufpendu 

Iamais, fans en cftre attendu, 

Ne puiiTe tomber fur ta cette. 

Souvent fans nous en advertir 

La mort, nous forçant de partir , 



Il* L'IMITAT. DE lESrs-CHRIST, 



Quando ill* extrem* hernvenerit , multhm aliter 
fentire Sncipies de tôt a vit a tua prétérit a v 6» valde 
debebit, qnUiam négligent & terni ffus fuifti. 



4. $J*im feiix & pruden$ % qui talit nune nititur 
ejf* in vita^ualis optât invenire in morte i Débit 
n*mquimsgn*m fidnciam féliciter mmendi 



i 



perfe&as contemptus Mundi , fervens dejiderium in 
uirutibus firoficiendi, amor difciplint, Cahot punit en- 
tU.prompiitndo obedientia, abnegatio fui, & fuppor* 
Mi* cuiuflibet adverfitntis pro amte ChriïiU 



Multa bena pet es operarijum fanus esxfed infirma- 
tu$,nefcio quid poteris. F*uci ex infirmante tnelh* 
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Livre I. c m a p i t r eXXIII 
Eftcint laflamclaplus vive; \ ' 
Souvent tes yeux en font témoins, 
Et que le Fils de l'homme arrive 
A]qi5 qu'on y pcnfe le moins. 

Cette dernière heure venue 
Donne bien d'autres fentimens, 
Et furies vieux déreglemcns 
lait bien ietter vne autre veue. 

\ * * *** *** 

>A Avec combiendé repentirs 
• Voudrd?t vn cœur gros de foûpirs. 
Pouvoir lors haïr ce qu'il aime, ' 
Et combien avoir achepté 
Le temps de prendre fur foy-mefrne 
* Vangeaoce de fa lâcheté } 

O qu'heureux eft celuy qui montre 
- A toute heure vn efprit fetvcnt, 
Et qui fe tient tel en vivant 
Qu'il veut que la mort le rencontre 
Toy qui pretens i bien mourir, 
< Efcoute l'art d'en acquérir 1 

La véritable confiance ? 4 * ; 
Er voy quel eft ce digne effort, 
Qui peut mettre taconfeience 
Au chemin d'vne bonne mort. 

Vn parfait méprisda la Terre, 
Des vertus vn ardeur defîr, 
Suivre fa Règle avec pîâifîr, *\ \ 
Faire au vice rude guère c , 
if - v S'àttàcher afon chaftiment, > 

Obeïrtoft Se pleinement, \ v > f \ 
Se quittcr,fe haïr foy m c fme, v 
Et fupporrer d'vn ferme cfp rie • ■ < 
L'advctfité la plus extrême 
Pour l'amour feul de Iefus Chrift. 

Mais il faut vne amc agi (Tan te 
Tandis que dure ta vigueur ? 

G in] 



n8 l'Imitât, de Iêsvs.Christ, 

ranrur & entendant ht :fic & qui multum peregri* 
nantur rarofaSificanfiur. 



V 



t 



r 



• • ... .j 



j . îf d/i tOnfidere fnper am&ij &p.roximos ,ne* in 
futurum tuam différas falv/êm;$tfid cyifafbliHi- 
ftemtar tui homi*ts , ftêâm êfiimw* ; r 



JhWiài ij? temptfive provider*, tiïejmid 
ht rrttnitnrey qui* jkptfi rmlwum Mu^UUfferare. 
Si non es pr$ te ipfo f*M*it#.qm*d* , ;v i J 



• r f * 




qms ent pro te feu 

falutis. Nunc tempus xccefûabtle. Sed proh Aolor ! 
qubd hoc vtiliks non expendit, in qtto premeteri V*' 
let> vnde Aternaliter viv*$\ 
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Livre I. Chapitre XXIlfc 

Où lafanté manque de cœur , 

La maladie eft imptiiiTante : 

Ses abateroens,fcs douleurs 

Rendent fort peu d'hommes meilleurs, 

Auflï bien que les grands voyages* 

Souvent les travaux en font vains, 

Ec les plus longs pèlerinages 

Nom iamais fait beaucoup de Saints. 

Prcns peu d'aifeurance aux prières 
Qo*on te promet après ta mort , 
Et pour te faire vn faint effort, 
N attens point les heures dernières: 
Et tes proches & tes amis 
Oublieront ce qu' ils t'ont promis * 
Plutoft que tu ne t'imagines >* 
Et qui peut attendre fi tard 
A répondre aux grâces divines, 
Met ion falut en grand hazard* 

Il faut envoyer par advanec 
Tes bonnes œuvres devant toy y 
Qui de ton luge & de ton Roy 
PuifTent te gagner la clémence. 
L'elperance au fecours d'autruy 
N'eft pas toujours vn bon appuy , . t 
Prés de la Ma jefté fuprême > 
Et fi tu veux bien négliger 
Toy-mcfme le foin da toy mefme* 
Peu d'autres s'en voudront charger. 

Travaille donc, & fans remife,, 
Chaque moment eft pretieux, 
Chaque inftant peut s'ouvrit les Cicux, 
Prens vn temps qui te favorife. 
Mais hc las [qu'avec peu de finiç s • « , 

L'homme par foy ^fme feduit 
Endure qu on 1 en lollicue • 
Et qu'il aime à perdre icy-bas 

G * 



130 l'Imitât* pe Iesvs-Chxist , 



Veniet , cjUAndo vnum diem feu horam pro emend*- 
tione dejiderabtt>& nefcio *n impeirabis. 



€. E/* t chartfime , de qttanto periculo te poteris 
libcrare, • 



Je qu*m m*gno timoré eripere,fi modo femper timo» 
rttusfueriS) à 1 f»ftettm de mortel 



- 

Stude nutic t Aliter vivere,™ in her* mortis valeaa 
fôtiùs gMudcre>nu*m timere.Difee mnc mort Mun- 
dê >yt tuncincifuu vivere cum Chrifto. Difce nune 
emni* ememneUtVt tune poffit liber) tdChriJlum 
fergere. 



CtiligM n$mc ter fus tuttm fer fotnitentiêtn r> vt 
unceemmv*le*tk*biriCQnfidenti*m* 

; V : -.. ' ■ ■ • 

V ** ■ - 
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Livre I. Chapitre XXIII* 
Le temps d'amafler vn mérite t 
Qui fait vivre après le trépas i 

Vn temps viendra, mais deplorabl 
Qoe tes yeux en vain mieux ouverts 
Te feront voir combien tu perds 
Dans cette perte irréparable. 
Les foins tardifs de t'amender 
Auront alors beau demander 
Encor vil iour,cncor vne heure : 
Il faudra partir promptementï 
Et la foif cTvne fin meilleure 
N'obtiendra pas vn feul moment. 

Penfcs-y fans ceffe & fans feinte , 
Ce grand péril fc peut gauchir , 
Et la crainte peut t'afFranchic 
Des plus iuftes fujçts de crainte ; 
Quiconque à la mort fe refout , 
Qui la voit & la craint par tout , 
A peudechofe à craindre d'elle -, 
Et le plus afTeuré fecours 
Contre les traits d'vne infidcllc, 
C eft de s'en défier toujours. 

QuVnepicufe & fainte adreffe 
Servant de reiglc à te$ defirs, 
Prépare tes derniers foûpirs 
A moins d'effroy que d'aljegreffe : 
Meurs à tous les mortels appas , 
Afin qu'en Dica par le trépas 
Tupuifles commencer à vîvrie, * l - 
Et qu'vn plein mépris de ces lieux > 
Te donne liberté de fuivre 
lefus-Chrift iufquos dans les Cieax. 

Qu'vne feverc pénitence 
N'épargne point icy ton corps, 
Si tu veux recueillir alors 
Les fruits d'vnc entière confiance : 

G vj 



1 * 

» « * • . » » • « « i i » * » 



- 

7. -rfA / tfif/fû, quid cogïttu te diu vi&HYUm>cîtm 
nullum diem habeaâ hufccurunh? multide- 
<epifunt 9 & infpcr*tldt, cogère extralli ?/ 



: * 



Guotiesaudijli à dicentihus , quia illegUdh ceci- 
dityillefubmerfusefijiUe ab altorMenscetvicemfre* 



» * 



•M 



1 ... « • ; . > - ; . » ^ 



> 



S lie ludenio ^fetUl^ik M A im P x ^ l J H . $i 
ttjfe , Mut lairocinio ùuprfc 

mers eB, & vit* jW*W4*^* VW*fHbtt* 
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L IV* * I- C H A Pi TA E XXIII. 

De (es plus âpres chaftimenft iê 

N^i (Iront les plus dottxfcmimcas . , 
D\ne confiance certaine, 
Ec plus on l'aura. maltraité ? 
Plus l'ame forte de fa peine 
Prendra fonvol en feureté. 

D'où te vient la folle cfperancc 
De faire en terre vn long fejour, 
Si tu n'as pas mefme vn fcul jour 
Où tes jours foient en alTeurancc l 
Combien en trompe vn tel cfpoir^ 
E t combien en iaj&-jt'il choit 
Dans le plus beau de leur carrière t 
Combien tout à coup défaillir, 
Et précipiter dans la bière 
La vaine attente de vieillir! 

Combien de fois entens- tu dire, 
Celuy- cy vient d'élire égorge', 
Celuy* là d'eftre fubmergé,. 
Cet autre dans les feux expire? 

T'a' f' jT W 

**.vvn eç&aïc tiMOitemenp ^ .****•# • \ 
, SfftS'Jc dcbxù d ' va baftimenï . . . . \ 

L'autre au milieu d'vn grand repas* 
L'autre parmy d autres délices 
S'eft trouvé furpris du trépas? 

Uvn eft percé d'v n plom fùncfte,, 
L aurre daus le jeu rend l'cf prit , 
Tel meurt étranglé dansfon lit, 
Et tel éroufFé de la pefte. 

P^r mHe diffejrens çfforj^ s 1 

JQ^OP^ts irt|a/i^enUct^brc; 
Qu ils paffent tousainfi qu'vnc ojjibrç: 



1)4 L'Imitât, de IesvJ-Chrtst f ; 

8 6}uis memorêbitur tui foïimortem / *ut quis 
orabts pro re i Age^nge nunc \ th*riffimi y qmcquid 
agere potes: jtfia neÇcis'qnando morïeris>ne[cis etiam 
qmd te poft mortem fequttur. 



-«.-•» 



--If, _ . i ■ . . C. 



Dum tempiu habes, cengregA tibi divitias immort*- 
les. Prêter falutem tmm , nihil cogites : fol km qu* 
Deifunty cures* ' 

î • 



i • - 



. 0 -e - ' ' « « 



F* r w«» c * Kj *micoS)Véner*nio Dei Sanftos, & eo- 
rum a#us imitandù i vt chm defeàeris in hsc-vita> 
illi te reciptant in rte m* tàbernêcul** ' ' 



ju Strv* te tanquam perègrinum hofpitem 
fuper terr*m>*d que wt nihil ijtftat de Mundi nego- 
tus Serva cor liber um , fr*d Deum ftêrfum ère- 

Sam, j##7i non Met hU mtntntem civitttetn. 
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Litre I. Chapitre XXIII. ijj 
Parmy lc£ vers & la poufliere 
Qui daignera chet cher ton nom ? 
> Et pour obtenir ton pardon 
Hazarder la moindre prière > • 
Fay, fày ce que tu peux de bien , 
. Donne aux faints deroirs d'vn Chrcftiea 
Tout ce que Dieu te donne àtvivre : 
Tu ne fçais quand tu dois mourir , 
Et moins encor ce qui dois fuivre 
Les périls qu'il te faut courir. 

Tandis que le temps favorable 
Te donne loifir cT a marier , 
Amaflejmais fans te laffer , 
Vne richeffe perdurable. 
Donne- toy pour vnique but c 
Le grand œuvre de tonfaluc , - - 

Autant que le peut ta foiblclTe 5 
N'embrafle aucun autre projet. 
Et prens tout foucy pour baffeffe , . 1 
S'il n'a ton Dieu pour feul objet. 
; Faydes amis pour l'autre vtc » T 
Honore les Saints icy- bas, * ' * 

; Et tâche d'affermir tes pas 
Dans la route qu'ils ont fume : 
Range- toy fous leur étendart , 
Afin qu'à l'heure du départ 
Ils faffent pour toy des miracles , 
Et qu'ils courent te recevoir 
Dans ces lumineux tabernacles, 
Où la mort n'a point de pouvoir. 

Ne tiens fur la terre autre place 
Que d'vn pèlerin fans arrçft, 
Qui ne prend, aucun intereft 
Aux foins dont elle s'enibarrafïc : 
Tiens y toy comme vn cftrariger^ : " " w * 

HQui dans i'ardeiu de yoyages 
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, llluc preces & gémit us quttidi*B»s cum Uchrymls 
\ diri i e rvtfpiritus mus mereatur ad Dtminum fcfi 

wtrtem féliciter tra*ftre. Amen. 



r , ^ H ♦}: 

*«1f 



• 3 Tv 



I» 




cAPrr xxir. 

' * % ;. * De judicio & pçenis peccatoruro. 

». 1 J » «| J . ' ; 

• t |,TN omnibn refpke finem y ér qHfiliter finte dt- 
V | X firïfttim nabis ludiçem , *** nthil eïl ucHltum* 
' ■ ) qui muneribtês non pUçAtur* netcxcufationes reci- 
fit : fed %téod iuSiam tsï r iudicabit. 



*.* Ti s»* . .. • 

Vf* •,' v ov 4r2i. ;bi» i - 

.* * 
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Litri I. Chamtrï XXIV. xj7 
N'a point de cite permanente 5 
Tiens-y ton cœur libre en tout lieu, 
Mais d'vne liberté ferveote» ; y 

Qui s'éleve & s'attache à Dieu, 
Pouffe jufqu à luy tes prières 
Par des facrez élanct* mens , % 
loi os- y f»îlîe gemiffemens , • • < 
loifrs-ydcs Iartncs journalières * 
Ainfi tonefprit bien heureux, 
Puiffc d'vn fejour dangereux 
Paflèren ecluy de la gloire , 
Ainft la mort pour l'y porter 
Règne toujours en ta mémoire , 
Ainfi Dieu te daigne écouter. , 



1 

*. « • » 



- .t 



-m -m- m m m- . ; 

Chapitre XXIV. 
Du Ingemtnt , & des peines du pce 

TjOrame,quoy qu'icybastu veuilles entreprendre, 
JL 1 Songe à ce conte exaâ qu'vn joui il faut rendre. 
Et mets devant tes yeux cetre dernière fin, 
Qui fera ton mauvais, ou ton heureux deftin. 
Regarde avec quel front tu pourras coraparoifte/ 
Devant le tribunal de ton fou ve rai n Maiftre, 
Devant ce jufte luge à qui rien n'eft caché , 
Qui jufqucs dans ton coeur fçait lire ton péché , 



Ce que font les bergers, & ce que font IcsRoya? 

Mi fcrable pécheur, que fçauras tu répondre 
A ce Dieu qui fçait tout,& viendra te confondre, 
Toy que remplit fouventd* vu invincible effroy 
Le courroux paffager d'vn mortel comme toy î 
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tjS l'Imitât, de Iests-Christ , 
yt qutd non pr Avides tibi in die ludicq , quanio mé- 
mo peter it per alium excufari , ml deféndi : fed 
vnufquijquefufficiensonus erit Çtbi ipfi t 



îJunc lahortuut tîi fruBuefm* , fletus Mceiptabilis, 
£ emit us extudibilh, AoUr [*tisf*amm & 

vus. ■ ' -•' ; •' .; ' ~ 



x. H ah et magnum érfalubre Purgatorium ps- 
ttexs hom$,qui fufcipiens imuri*s,flus dolet de alte- 
riusmaUtia y qu*m de fua iniuria : qui pro contra- 
ri an tibus fibi libënter orat ; & ex corde cùtpas in- 
dulget : qui *veni*m abaliis petere non retardanqui 
f actif as miferMUT , qukm irafcitur: qui fibi ipfi 
violent iam fréquenter faàt> à* € ^nm omnino fpi- 

rit h i Çubiugare conatur. 



' . . i 

- * .* . 

m 

4 ' 



Uelius *îl modo purgare piccata, frvittarefecarii 
quam in futuro purgand* refervare. Vere nos tpfot 
decipin-us per inordinatum amorem , juemadcar- 
mm habemus. 



« « 
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Livre I. Chapitre XXIII. 
- Donne pour ce grâd jour,dône ordre à tes affaires, 
Pour ce grand joar,Ie comble , ou la fin des mifcrc*, 
Où chacun trop chargé d% fon propre fardeau » u 
Son propre accufateur,& fon propre bourreau , 
Répondra par fa bouche, & feul à fa defence 
N'aura point de fecours que de fa pénitence. 

Cours donc avec chaleur aux emplois vertueux, 
Maintenant ton travail peut eftre fructueux ; 
Tes douleurs maintenant peuvent eftre écoutées , ■* 
Tes larmes jufqu au Ciel eftre foudain portées, 
Tes foûpirs de ton luge appaifer la rigueur , 
Ton repentir luy plaire, & nettoyer ton cœur. 

O que la patience eft vn grand Purgatoire , \ 
Pour laverde ce cœur la tache la plus noire! 
Que l'home le blanchir, lors qu'il le dompte au point 
De fouffiir vn oucrage,& n'en murmurer point : 
Lors qu'il eft plus touché du mal que fe procure 
L* auteur de fon affront, que de fa propre injure, - 
Lors qu'il élevé au Ciel fes innocentes mains, 
Pour le mcfme epnemy qui rompt tous fes deff-ins, 
Qinivec fîneerité promptement il pardonne , 



Que fa bonté prévaut fur fon reffentiment, 
Que luy-mefme à toute heure il fe fait violence, / ' { 
Pour vaincre de fes feus la mutine infolencc. 
Et pour vnique but en tous lieux fe preferic 
D'affujettir la chair fous les loix de j'Efprit l \ 
Ah,qu*il vaudrait bien mieux par des faints çxer- i 
Purger nos paffiofcs , déraciner nos vices, ( cices 
Et nous-mefmes en nous à Tcnvy les punir , 
Qu'en réserve la peine à ce long avenir. 
Mais ce que nous avons d'amour defordonnéc 
Pour cette ingrate chair à nous perdre obftinée , ^ 
Nous mefme nous feduit, & l'arme, contre nous 
De tout ce que nos fens nous offrent de plus do*** 




V 
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X4© l'Imitât, de I e s y s-C h r is t, 

3 • Qgid aliud ignis Me devorabh , niÇ% pecata 
tua f Quant o ampliùs tibi ipfi nunç farcis , & c*t~ 
n m fecptirisjanto dutins poftc* lues^maUrem 
teriam c$mburmdi refgrvat. 



Uçuikut homo ptccévit.m illii graviîts pmietur. 



> 



Ihitcediùfi at détail us ftimnlh pmgentur 
frs»toft i*s<»ti fui ntfmt crucUbuntHr. 



tfl luxurhfi, &n)f>lnHAtum amatores srdi»tij>ice 
Cr fœtido fulpbure perfuntentur. 



In • 

ftcmfurioficanosyprd. dolore invidiofi<vM*bH»t< 



- 4, Kullum-vittum erit , qued [mm proptlu* 
truciatum non habtUt . ibi fuperbi omni cenfufion* 
tepUbuntM*ify avarimifirrim* tgtïlate aràabun- 
tur. 

Ibi erifvna hora gt4<vhrJ*pœn* y quàm h te eentum 
anni'm amarljfttnapœnitentia.lbi nuilm requitsêfl, 
nulla confoUtio d*mnatis\h%c tamen interdumeef- 
fatur à lohvribm, atque amuofumfruhnr filattis. 



* 
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Livblb t Chapitre X XIV. 14* 

Qu'auront à dévorer les éternelles flames, 
Que cette folle amour on s'emportent, les ames, 
Cet amas de péchez, ce deteftablc fruit. 
Plus tu fuis fes confeils, & te fait icy grâce, 
Plus de matière en toy pour ces flames t'entafTe, 
Et ta punition <jue tu veux reculer, ^ 
Prépare à l'advenir d'autant plus à brûler. • 

Là par vnejuftice effroyable à l'impie, 
Par où chacun offence,il faudra qu'il f expie, v_ 
Les plus grands châtimens y feronr attachez, 
Aux plus longues douceurs de nos plus grâds péchez* 

Dans vn profond fommeil la parefle enfoncée, 
D'aiguilipns enflamez s'y trouvera preffée, 
Et les cœùTs que charmoit fa molle oi&vetc, 1 
Gémiront fans repos toute l'Eternité. 

L'yvrognc & le gourmand recevront lears fupplices 
Du Louvcair amer de leurs chères délices: 
Et ces repas traifnez jufques au. lendemain. "« < jr 
Méfieront leur idée aux rages de la faim. 

Les fales voluptez dans le milieu d'vn gouffre, 
Parmy les puanteurs de la poix 3c du foulfre, 
LaiiTerpnr occuper aux pîus cruels tourmens 
Lcsli eux les plus flatez de leurs ckatouillemens, ^ 
L envieux qui verra du plus creux de l'abyfme • 
Le Ciel ouvert aux Saints,* ferme pour fon crime* : 
D'autant plus furieiùjburlera de douleur 
Pour leur felicitc,plus que pour fon malheur* 
Tout vice aura fa peine à luy feul deftinéc, 
Lâ fuperbe à la honte y fera condamnée, 
Et pour punir l'avare avec feverité, - - • ^ 
La pauvreté qu'il fuit , aura fa cruauté, 

Là fera plus amere vne heure de fouffrance, 
Que ne le font icy cent ans de pénitence : 
Là jamais d'intervalle^ti de foulageréen* , 
N'affoiblic des damnez l'éternel chaftiraent j 



i 
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i^i l'Imitât, de Iests Christ , 



Efto modo follicitus & dolent pro peccatis tuisyVtin 
die Iudieij fccurus fis cum Beatis. Tune enim iufti 
slabunt in magna confiants* , adverfus eos qui fe 
angufitaverunt deprefferunt. 



• * ■ . 



• » • • • > - . 



Tune ftabit ad iudicandum , qui modo fefubihit 
humilité* indiens hominum. 



Tune magnamfiduciam habebit pauper humilie, 
& pavebit vndique fuperbus* 



• > 



5. T^une viiebitur fapiens in hoc Mundofuife, 
quipro Chrifto dsdïçit flultus & defùeftus ejfe. 

-» 

Tune platebit omnis tribuUtio patienter perpejfa, & 
omnisiniquitas opilabit os fuum. 



Tune g au débit omnis dévot us.fr mœrebit omnis ir- 
religio fus. Tune plus exaltabit caro afjiiBa. quàtnfi 
indelitiis fuijfet femper nutrita. 



• 
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Litre I. Chapitre XXIII 14} 
Mais icy nos travaux peuvent reprendre haleine » 
Souffrir quelque relâche à la plus juftc peine : 
I/cfpoir d'en voir la fin à toute heure cft permis , 
Tandis qu'on s'en confole aveçque fes amis, 

Romp$-y donc du péché les noires habitudes* î 
A force de foûpirs,de foinSjd'inquietudcs, 
Afin qu'en *e grand jour ce luge rigoureux 
Te mette en feurcté parffiy les Bien* heureux. 
Car les juftes alors avec pleine confiance (géante, 
Des maux par eux foufferts voudront prendre ven» 
Et d'vn regard farouche ils paroi ftront armez 
Contre les gros pécheurs qui les ont opprime». ; 

Tu verras lors aflSs vn nombre de tes luges 
Ceux qui jadis chez toy cherchoiét quelques refuges 
Et tu feras juge 1 par lè jufte courroux 
De qui te demandoit la jufticc à genoux. 

L'humble alors & le pauvre après leur patience» 
Rentreront à la vie, en paix,cn confiance» 
Cependant que le riche avec tout fon orgueil, 
Pâle & tremblant d'cfFroy fortira du cercueil. , 

Lors aura fon éclat la SagelTe profonde f 
Qui pafloit pour folie aux mauvais yeux du Monde, 
Vne gloire fans fin fera le digne prix 
D'avoir loufîert pour Dieu l'opprobre & le mépris» 
Lors tous les déplaifirs endurez fans murmure, 
Seront changez en joyc inépuifablc & pure, 
Et toute iniquité confondant fon auteur» 
Luy fermera U bouche, Se rongera le coeur. 
, Point lors,point de Dévots fans entière allegrefiê, 
Point lors de libertins fans piqfonde trifteffe : 
Ceux- là s ejcvciont dans les raviffemens» 
Ceux-cy s'abyîmeront dans les ge mi (Te mens ^ 
Et la chair qu'icy bas on aura maltiaittèe, 
Qu s la Regle,ou le zele auront perfecutéc » 
Gouftera plus alors de folidesplaifirs, 
Que celle que par tout on livre à fçs dcûrs » 
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Tune fplendebit habit us vilis , é> obtenebrefeet V> 
slis fubtilis. Tune plus Uudabhur psnpt*tulkm do 
miçtlium.quàm deaurttum ptlatium. 

» * • 
Tune plus iwvt&it confiant patients* , qukm omnis 
Munit potentia. Tune atnpliùs exaltabitur Çimplex 
obedientia, q**m omnis faularis aftutia. 

4 ■ 

if. Tune plus Utàficabit put* b*n* cônfeientiai 
quant dodui pkilofiphsa. Tune plus ponderabit ton- 
temptus divitutrumi qufan tôt us thtfauriH terrige* 
narum. * 

Tune m agi s cmfolabevis fuper dévot a oratione,qukm 
^upeY ^leltc^^tcs* eo w@ s^i / oti e • 

V 

» « # • « * ■ 

Tunepoti^s gM a de bis de fewvatê filent io , qttim de 
long a fabukatione, Tune plus vaUbunt Çaa*â»opet*\ 
quàmt mulf* pulthta *j$*bu. runc plus' plue** 
bit Ûrift* <vi*a & a*àu* ptonït$mia,quJtm doleda* 
tio terrenè. • 



XHfrê te num* h*m$dic0 pati^vt tknc à gtavioribui 
valets lihwa+i. Hk prima proba, quid paffis posiez 
Si ntwc txm p&rum nonvales fuftinere , quornedo 
aternfiHrmenta poteris fnfferre? Si modo rnùdicd 
pajfio tam impttïentem effiat y quid gehenna tum fa- 
eiet i Ëect Vert non potes duo gaud'tahabere , dèle- 

itari hic in Afuudt spolie* rtgnare cum Chrifio. 

*-•»•••*' * 

Les 
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L t v re I. Chapitre XXVI. 145 
Les lambeaux mal ti{fus de la robbe groffiere, 
Des plus brillans habits terniront la lumière, 
Et les Princes verront les chaumes préférez 
Au faifte ambitieux de leurs palais dorez. 

La longue patience aura plus d'avantage 
Que tour ce vain'pouvoir qu'a le Monde en part*- 
La prompte obei/fance & la fîmplicité, (ge, 
Que tout ce que le Siècle a de fubti-Hté. 

La joye & la candeur des bonnes confeiences 
Ira lors au deflus des plus hautes Sciences, 
Ec du mépris des biens les plus légers efforts (Tors. 
Seront de plus grands poids que les plus grands tre- 

Tu fendras ton amc alors plus confolée 
D'vne oraifon Revote à tes foùpirs mefleei 
Que d'avoir fait patade en de pompeux feftins 
Du choix le plus exquis des viandes ôc des vins. 

Tu te trouveras mieux de voir dans la balance 
L'henrcufe fermeté d'vn rigoureux filcnee. 
Que d'y voir l'embarras & les diftradtions 
D'vn cœur qui s'abandonne aux conventions : 
D'y voir de bons effets que de belles paroles, 
Dcsaftes de vertu que des di (cours frivoles. 
D'y voir la pénitence avec fa dureté, 
D' y voir l'ctroire vie avec fon afprctc. 
Que la douce molleflê, où flote vagabonde 
Vue ame qui s'endort dans les plaifirs du Monde. 

Apprens qu'il faut fouffrir quelques petits malheurs 
Pour t'affranchir alors de ces pleines douleurs, 
E fprouve icy ta force*, & fay fur peu dechofc 
Vn foiblc effay des maux où l'ad venir t'expofe: 
Ils feront eternels,& tu crains d'endurer 
Ceux qui n'ont icy- bas qu'vn momenr à durer I 
Si leurs moindres afTauts, leur moindre expérience 
Te jette dans le trouble & dans l'impatience, 
Au milieu des Enfers, où ton péché va choir, 
lufqucs à quelle vage Ua ton defefpoit ? 

H 
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7, SïvfqHein hodiernum item femper in bonori- 
bus & voluptatibus vixijfes t quid totum tibi pro- 
fuijfetfi iammori in inft&nti contingerettOmnia er- 
go vanita$>pr£ter amare DeKm } &fUi felifervire. 



Ghri enim Deum ex toto corde amatjiec mortem y nec 
ftippltcïumjiec Ijtdiciutn>nec ïnfernum metuitiqui* 
perfecius amor fecnrum ad Deum acceffum facit. 
Gjwem autem adhuc peccare deleBat , non mirumfi 
morte m & ïudicium timeat. 



Bonum tamen e{l>vt fi necdum amor a malote rêver- 
car, faltcm timor gebennalis ccërceat. G)ui veto ti- 
fnorem Dei poftponit > diu si are in bononon valebit y 
ftd Diabali laqueos citixs incurret. f 
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■CAP V t. X XV. 

Y* 

De f erucuti ertiendationc tocius vira: noftraà 

i.TTJ $ tà vigilant & diligens in Dei fervitio , & 
L^cagifa fréquenter ad quid venifti , & eut 

te 
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I/ivre t Chapitre XXIV. 147 
Soufrre,fourîre fans bruit, quoy qne le Ciel t'envoyc, 
Tune fçaurois avoir de deux forces dejoyc, 
Saouler de ces defirs icy l'avidité, 
Et régner avec Dieu dedans l'Eternité. 

Quand depuis ta naifTanceon auroit teu ta vie 
D'honneurs, jufqu'à ce jour, & de plaifirs fuirie, 
Qu^auroir-«Jut cet amas qui tepûftfecourir, 
Si dans ce mcfme inftant il te faloit mourir ? 
Tout n'eft que vanité, gloire, Yaveurs , richeffes, 
PatTagcres douceurs, trompeufesallegrcflcs, 
Tout n'eft qu*amufement,tout n eft que faux appuy, 
Horfmis d'aimer Dieufeul,& nefervir que luy, 

Qui de tout fon cœur l'aime, y borne fes délices, 
11 ne craint Mort, Enfer, Iugement , ny fupplices, 
De ce parfait amour le falutaire excez 
Prés de l'objet aimé luy donne vn feur accez: 
Mais qui s'obftine encorà goufter dans le crime 
Les funeftes appas que dans l'ame il imprime, 
11 n'eft pas merveilleux s'il tremble inceiîa rament 
Au feul nom de la Mort, ou de ce Iugeitient. 
Il eft bon toutesfois que l'ingrate malice, 
En qui l'amour de Dieu cède aux actraits du vice, 
Du moins cède à fon tour à l'cffroy des tourmens, 
Qui l'arrache par force à fes dérègle mens. 
Si pourtant cette crainte eft en toy la raaiftreflc, A 
Sans que celle de Dieu foûriennc ta foibleife, 
Ce mouvement fcrvile, indigne d'vn Chrcftiea, 
Dédaignera bien-coft les fentiers du vray bien, 
Et te laiffera faire vne cheutç effroyable, 
Dans les pièges du Monde, & les filets du Diable* 

•$*3- £#* «» «B* > m «» • *£3- -a». -s*» -m* 

C H A P I T RE XXV. 
Dh fervent amendement de toute la vie* ■ 

DEîcon zele envers Dieu bannis la nonchalance, 
Porte vn amour a&if dans vs* coeur enflamé, 

H ij 
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SAcidtim reliqîiifti.ttonne vt Deo viveres, & fp*'* 
tnulis homo fieres l 



lgltur Ad profe&umferveas , quia mercedem Ubo- 
rum tuorum in brevi récif itwec erit tune ampltus 
timor> aUt dolor in finibus tuis. 



Modicumnunc Uborjtbis,^ rnstgnam requiem, k*- 
?no [erpeiHzm Utitiam inventes. Si tu permsnferis 
fidelh &fervidus in agendo, Deus procul dubio crit 
fidelis & lecuples in retribuendo. 



Spem bonamretinere debes , quldadpalmam per- 
-vente: : fed fecuritatem capere non oportet % nt tôt* 
pcas>aut eh fus fias. 
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Livre I. Chapitre XXV. *4J 
Souvien-toy que le Cloiftre où tu t'es enfermé 
Veut de l'intérieur & de la vigilance : 
Demande Couvent conte au fecrec de ton cœur, 
Du deffein qui t en fit époufer la rigueur, 
Et renoncer au Siede, à fa pompe, à fès charmes i 
N'cftoit-ce pas pour vivre à Dieu ieul attaché, 
Pour embrafler la Croix, pour la baigner de larmes, 
Et t'éputer Tefpritdans l'horreur du péché V 

Suy donc ce grand delTeia d'vnc ferveur confiante, 
Et pour vn faint progrès rends ce coeur tout de feu, 
Ta recompenfeeft proche.elleeft grande,& dâs peu 
Son excez furprenant parfera fon attente : 
A tes moindres fouhaits tu verras lors s'offrir, 
Non plus dequoy trembIcr,non plusdequoy fouffrir, 
Mais du folide bienrheureufe plénitude, 
Tes yeux admireront fon immenfe valeur, 
Tu l'obtiendras fans peine & fans inquiétude, 
Et la poiTederas fans crainte & fans douleur. 

Ne dors pasccpendant,prens courage ,& l'employé 
Aux précieux effets d'vn vertueux propos, 
D'vne heure de travail doit naiftre vn long repos, 
D'vn moment de fouffrance vnc éternelle joy * 
C'efi Dieu qui te promet cette félicite. 
Si tu le fçais fervir avec fidélité, 
Il fera comme toy fideUc en Tes promefTes : 
Sa main.quand eu combats,cherche à te couronner, 
Et fa profufion égale àfes richeffes, 
Ne voit tous fes trefors que pour te les donner. 

Conçois, il t'en avoue, vne haute efperancc 
De remporter la palme en cornbatant fous luy, 
Efpere vn plein triomphe avec vn tel appuy, 
Mais garde-toy d'en prendre vne entière aifeurancc. 
Les philtres dangereux de cette illufion, 
Charment fi pui/ramment,quc dans l'occafion 
Nous laifions de nos mains échaper la vi&oire, 
Et quand le fouvenir d'avoir le mieux vefeu 

H* » • 
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* 

i. Cum quidam anxius inter metam & fpem fré- 
quenter flncluaret , & quaâam via rnœrore confe- 
ftus in Ecclefia ante quoddam aXtare fe in oratîo- 
ne profirav'tjfet , héLc intra fe revofott, dicens : O fi 
fewew quod adhuc ferfeveratHtus effet» i 



Stàtimque audivit intus divinum refponfnm\^uid y 
fi hoc fcires.quidfacere'vellesIFac nunc> qnedtfine 
facere vtlies>& beni fecurus tris . 



Moxjue confolatus & etnfcrtatus divin*, fe com- 
mifit voluntatis, & cejfavit anxia flufttwtio. No- 
tuitque curiosè inveïligare y Vt fciret quifibi ejfent 
futur a : fed magis [induit inquirere , quA effet *vo m 
luntas Dei beneplacens & perfecla , ad omne OpHS 
binum inchoandum & perjicicndttw, 



3 . 1 Spera in Dêà» & fac bonhatem ( Ait Prophète) 
inhabit* tcrrani>&pafcéris\n divitiis et us, 
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Livre I. Chapitre XXV. 151 

Relâche la ferveur à quelque vainc gloire, 

Qin s'affeure de vaincre eft ai fc ment vaincu. 
Vn jour vn grand Devoc donc l'amc encor que fair> à 

Ilotoit dans vne longue & trifte nnxicté, (te, 

Et cournoit fans repos fon inftabilité, » 

Tancoft vers Tefperance, & tantoft vers la crainte, t 

Accablé fous ]e poids de cét annuy mortel, 

Proftefné dans i'Eglife au devant d'vn Autel, 

Roulo-ît cette inquiète & timide penfée, *h 

O Djeu ifi jefçavois (Jdifoit-il en fon coeur ) 
• Qu'enfin ma lâcheté par mes pleurs effacée, ^ ^ 

De jbien perfeverer me laiflaft la vigueur i . ■ 

Vne celefte voix de luy/eul entendue, 

A fa douleur fecrette auflî-toft répondit, 

Et par vn doux oracle à rinftant les rendît 

Le calme qui manquoit à foname éperdue. «s* 
Ex bien, que ferois-tu ? dit cette aimable voix : 
Momte la mefme ardeur que fi tu le fçavois, 

Et fay dés maintenant ce que tu voudrois faire 

Commence, continue, & ne perds point de temps, 
Applique tous tes foins à m'aimer, à me plaire, 
Et demeure affeuré de ce que tu prétends. * 
Ainfi Dieu çoeforta cette ame defoléev • * 

Cette ame en creut ainfi la Divine Bonté, v " " 

Et foudain vit. céder à la tranquillité \f 
Les agitations qui f avoicBt ébranlée : » 
Vn parfait abandon au Souverain Vouloir, , 
Dans l'avenir obfcur ne chercha plus à voir 
Que les moyens de plaire à l'auteur de fa joyej 
Vn bon commencement fit fon ambition, r . 

Et fon vnique foin fut de prendre la voye Jjf 
Qui puft conduire Foeuvre à fa pcrfc&ion. - ■? * ' 

Efpere,efpcrc en Dieu fay du bien fur la Terre, * * 

Tu recevras du Ciel l'abondance des biens, » V * 

C'cil par là que David tcnfcîgne les moyens 
De te rendre vainqueur en cette dure guerre, ; 

H iiij »fc» 
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Livm i, Chapitre XXV. Tfy 
Vne chofe,il eft vray,fait fouvent balancer. 
Atciedit en plufieurs l"ardeur de s'avancer, 
Et dés le premier pas les retire en arrière: 
Leur courage fenfible encor aux voluptez, 
Ne s'ouvre qu'en tremblant cette rude carrière, 
Tant il conçoit d'horreur de fcsdifficultez» 

L'objet de cette horreur te doit fervir d'amorce, 
La grandeur des travaux ennoblit !e combat, 
Et la gloire de raincre a d'autant plus d'éclat, 
Que pour y parvenir on fait voir plus de force, 
L'homme qui porteenfoy fon plus grand ennemy, 
Plus àfe bien haïr faintement afferray, 
Il trouve en l'amour propre vneafprc refïftance* 
Plus il a de mérite à fe dompter par tour, 
Et la grâce que Dieu mefure à fa confiance, 
D'amant plus dignement l'en fait venir à bout. 

Tous n ont pas toutefois mefmes efforts à faire, 
Comme ils n'ont pas en eux à vaincre également, 
Et la divcrfité de leur tempérament 
Leur dône vn plus puirTant,ou plus foible adverfaire: 
Mais vn efprit ardent aux faintes fondions, 
Quoy qu'il aye à forcer beaucoup de pa/fionç, 
Tout chargé d'ennemis fera plus de miracles, 
QVvn naturel bénin, doux, facile, arrefte, 
Qji ne reÉfentant point en foy de grands obftaclcS : 
S'enveloppe & s'endort dans fa tranquillité. 

Agy donc fortement, & fay-toy violence 
Pour ce fouftraireau mal où tu te vois pancher, 
Examine quel bien tudois le plus chercher, 
Et portes- y foudain toute ta vigilance : 
Mais ne croy pas en toy le voir jamais aflèz, 
Tes fens à te flater toujours intereffez 
T'en pourraient fouveot faire vne faufTc peinture? 
Ppr les yeux plus loin, & regarde en autruy 
Tout ce qui c'y déplalft, tout ce qu'on y cenfure, 
E< déracine en toy ce ^vû te choque en luy. 

H Y 



Digitized by Google 



1^4 l'Imitât, de ïe s vs-Chi i st, 

y^biqueprofeBum tuum capias^vt fi bona exem- 
ple videas aadias , *f imitandum accendaris. Si 
quid aute m reprehenfibile confidetaveris , cave ne 
idem facias y uut fi aliquando feci!li>citiùs emendare 
te ftudeas.Sicut oculus tuus alios confi4erat t fit ite- 
rum ab aliis no taris. 



&Hnmiucunàum &dulce efi t videre fervtdos & de- 
votos fratres bene moùgeratos d'xfciplinatos 1 
Quàm trisle efl & grave videre inordinate de am- 
butantes* quiea ad quA vocatifunt, non exercent \ 
G)uam nocivum eft negligere vocationis fuà propofi- 
tum,&*ad non commijfafenfum inclinare 1 * 



tf. Memor efio arrepti propofiti , itnaginem tibi 
propone Crucifix i. Bene verecundari potts infpeft* 
«vit* le fus Chrifie y quia necdum magis tlli te confor- 
ma™ Jludui8i } ticet dan in via Deifmfiu 

• • • 

« 

- 

XLtligioJUs qui fe intente àevote in fanBiJfima 
mit* ér pajfione Domini exercet>omni* vtilia & ne- 
€èjfmia fib$ abunàanter ibi ïnvenict* ne c opus ett,vû 
extra leÇumaliquid melius quarat. O fi lefm cru- 
*i£xHi in cor nofirum venir et 7 ^Ham citi -& fiffi*, 
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Livre I. Chapitre XXV. 15Î 
Dans ce miroir fidelle exactement contemple 
Ce que font en effet, & ce maL & ce bien, 
Et les conhdcrant d'vn œil vraiment Chreftien, 
Fay ten profit du bon & du mauvais exemple, 
Que Fvn allume en toy l'ardeur de l'imirer. 
Que l'autre excite en toy les foins de l'éviter : 
Ou fi tu l'as l ui vy ! d'en effacer la tache, 
Sers-toy mefmc d'exemple,^ te donne pour luy, 
Qu'auffi bien que ton œil furies autres s'attache. ; 
Xes autres à leur tour attachent l'œil fur toy. 

O qu'il eftdoux devoir vne ferveur divine 
Dans les Religieux nourrir la fajntetc / 
Qu'on admire avec joye en eux la fermeté 
Et de robcïjfance,.& de la iifeiplinc ! 
Qu'il cft dur au contraire & fcandalcux d'en iroic 
S'égarer chaque jour duCloiftre & du devoir, 
Divaguer en defordre,8És'oppreffer d'affaiies, 
Defavoûer l'habit par l'inclination, 
Et pourdts embarras vn peu trop volontaires 
Négliger les emplois de leur vocation.1 

Souvicn toy de tes vœux,& peiife à quoy f engage 
Ce vertueux projet dont tu t'es fait des loix, 
- Mets- toy devant les yeux vn Irfus Chrift en Croix, 
Et jufqucs en ton coeur fais , en pafTcr l'image. 
A l'afpeft amoureux de ce mourant Sauveur, . 
Combien dois- tu rougir de ton peu de ferveur, 
Et du peu de rapport de ta vie à fa vie ? ] 
Et quand il te dira ; le t'appelloisauxCieux, ( 
le t'ay m-is en la voye,& tu l'as mal fui vie, 
Combien doivent couler de larmes de tes yeux? 

O qu'vn Religieux heureufement s'exerce 
Sur cette illuftre vie, & cette indigne mort ! 
Que tout ce qui peut faire icy-bas vn doux fort, ' . 
Se trouve abondamment dans ce divin commerce! 
Qu^aveçpeudcraifonil chercherait ailleurs 
Desfecours plus puifTans, ou des emplois meilleurs) 
Qu^eç pleine clttcéja Glace l'illumine ! 
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7. Religiofus fervidus omnia bene portât & **- 
ph y qU€ Uli \nbentHr. Religiofus negligens & **P*~ 
dus habet tribulationem fuper tribulationem, & «t j 

emniparte patitur anguftiam. 

• • « - * * 

* . * 

- i 



r 

i 

m * 

quia [intérim cenfolatione caret ^ exterioremqu*- 
rere prohibetur. 

Religiofus extra difciplinam vivens graui patet 
ruinait laxiora qu&rit & r 9 emiJpora t femper in an- ! 
guftiis critiquia aut vnum 9 aut reliquum fibi difpli- ] 
ccbit. 



S. Quomddofacimt tam tnulti alij Religiofi, qui 
fatis ariïati funt fub difciplina clauslrali f Raro 
exeunt , abftra&è vivunt , pauperrimi comedunt ? 
grofseveftiuntur.mHlthm laborantjarunt loquun* 
tmrÀiU 'vigilant, mat uri furgunt , orationes prolon- 
gant fréquenter legunt, <& fein omni difciplina eu- 
jtodiunt. 



é 9 

Attende Carthuf$e»fes y aflencie*fes, & diuerfa Re- té 
ligionis Monachos ac Moniales , quatiter omni noèïe 
adpfallendum Domino aJfurgunt.Et ideo turpe ef- 
fet >vt tu deberis in tam fbntto onere pigritare , vbi j 
tanta multitudo Ktligloforum incipit Deo 4ubilart % 
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Que fon intérieur en eft fortifié, | 
Et fe fait promptement vnc haute.deétme, I 
Quand il grave en fon coeuryn Dieu crucifié"! 

Sa paix eft toujours ferme, & quoy qu'on luy co- 
II s'y porte avec joye,6ccour6 avec chalear, (mande, 
Mais le tiède au contraire à douleur fur douleur, 
Et voit fondre fur luy tout ce qu'il appréhende. ; 
L'angoiffc, le chagrin,lcs contrarierez i 
Dans fon cœur inquiet tombant de tous coftez 9 
Luy donnent les ennuis & le trouble en partage : 
Il demeure accablé fous leurs moindres efforts, j 
Parce que le dedans n'a rien qui le foulage, 
Et qu'il n'ofe, ou ne peut en chercher au dehors. 

Ouy,le Religieux qui haït la difeipline, \ . 
Qu'importune la Règle, à qui pcfe l'habit, 
Qui par fes adions chaque jours les dédir, ! 
Se jette en grand péril d'vne prompte ruïne. 
Qui cherche à vivre au Urge.eft toujours à|i f étroit, j 
Pans ce honteux defTein fon efprit mal-adroit ; 
Se gefne d'autant plus qu'il fe croit fatisfaire * ! 
Et quoy que de fa règle il ofe relâcher, 
Le refte n'a jamais h bien dequoy luy plaire, ! 
- , Que fes nouveaux degouft n'en veuillent retrâcher» 
Si ton cœur pour le Cloiftre a de la répugnance, 
Iufqu'à groflir l'orgueil de tes fens révoltez, ! 
Regarde ce que font tant d'autres mieux domptez* 
lufqu'où va leur eftroiw & fidcllc Qbfcrvance; 
- Ils vivent retirez^ forteik rarement, 

Groflierement veftus,& nourris pauvrement, < 
Travaillent fans relâche,ain(i que fans murmure, 
Parlent peu,dormerit peu, fe lèvent du matin, j 
Prolongent Toraifon, prolongent la lc&ure, 
Et fous ces dures loix font vne douce fin. 

Voy ces grands efeadrons d'ames l'aborieofes, 
Voy l'Ordre des Chartreux, voy celuy de Cifteaux, j 
Voy tout autour de toy mille facrez troupcaox, 
EtdcReligieux>&de Religieufcs, 

T^<om»çchas«naitir«iwpciit UfomineU/ 

m 

* 
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9. O fi nihtl aliud faciendum incumheret , nifi 
Dominum Deum noHrumtoto corde & ore lauda- 
rel O (i nuncjnam indigeres comedertfiec biberejicc 
dormir e -,{ed ftmper pojfis Deum Uudare>& folum- 
modo fpiritu*libu$ fttidiis vacarel S 



Tune ntuho felMor ejfes>quàm modo, cum carni £x 
qualicunque necejfitate fer vis. Vtinam non effent 
i&& necejfitates , fed folummodo fpirituales ttnim& 
refeffiones.quas (heu) fatis rar* deguslamus* 



*0. Quando homo ad hoc pervenit^quoi de nul- 
U créât ur a confolationem futrn qu&ritjune si Deui 
primo perfecVe fapere incipit : tune etiam bene con- 
tent us , de omni eventu rerum erit. Tune nec fro 
4r**gno Utnbitur, neepro modico cûnttifiab'iiMr. 




t • - . 

Sed ppnit fe intègre & fi duci aliter in De o, qui e II et 
emnia in omnibus :cui nihil vtique périt , nec 
*nmuiri\ fii mniaei vivunt^ £ ad put ut» 
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Et n'attendent jamais le retour du Soleil, 
Pour envoyer a Dieu l'encens de fes louanges , 
Il te feroie honteux d'avoir quelque lenteur, 
Alors que fur la Terre vn fi grand nombre d'Anges, 
S vnir à ceux du Ciel pour benir leur Auteur. 

O fi nous pouvions vivre,& n'avoir rien à faire, 
Qu'a diffiper en nous cette infâme langueur, 
Qu'à louer ce grâdMatftre,& de bouche & de cœur, 
Sans que rien de plus bas nous deuinft necefiaire ï 

0 fi Tamc Chreftiennc & fçs plus faint s tranfports, 
N'eftoient point afTervis aux foibleflcs du corps» 
Aux befoins de dormir , de mangcr,& de boire > 

'Si rien n inte^pmpoit vn foin continuel, . ^ 
De publier de Dieu les boncez & la gloire, 
Et d'àvaoccr I'cfpritdans le fpiritucl ! 

1 Qyc nous ferions heureux : QuVn an, vn jour, vne 
Nous feroie bien goufter plus de félicité, (heure, 
Que les ficelés entiers de la captivité, 

Où nous réduit la chair dans fa trifte demeure! 
O Dieu 1 pourquoy faut-il que ces infirmités, 
Ces journaliers tributs, foient des neceflkez, 
Pour tes vivans portraits qu'illumine taflamcî 
Pourquoy,pour fubfifter fur ce lourd clément, • * 
Faut-il d'autres repas que les repas de l'amc f 
Pourquoy les gouftons nous, ô Dieu.fi rarement ? 

Quand l'homme fcpofi r e4c,& que les créatures 
1^3 'ont aucunes douceurs qui puiiÉnt larrefter 
C'eft alors que fans peine il commence à gouftet 
Combien le Créateur eft doux aux ames pures : 
A lots, quoy qu'il arrive ,ou de bien, ou de mal, . 
Il vit toujours contcnt,& d'vn ^ifage égal, 
Il reçoit la mauvaile & la bonne fortune; 
L'abondance fur luy tombe fans l'émouvoir, 
La pauvreté pour luy n'eft jamais importune, 
La gloire & le mépris -n'ont qu'vn mcfme pouvoir 

C'cft lors entièrement en Dieu qu'il fe repofe, 
En Dieu fa confiance, & fon vnique appuy, 
ta Dieu qui voit pas tout,en foy-meûne ,*o.itttnjy % 
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in cm fiant et deferviunt. 



1 1 Memnto femper finis, & 9»** perdit um non 
redit temp*s. Sine folluitudine & diligentia nun- 
qiiam acquires virtytes.Si incipis tepefcereyincipies 
maie habtre. 



Siautem dederis te ai ferv or emjnv entes magna m 
j>acem } é finties levier em laborem.propter Detgra- 
tUm,virtutis amorem. Homo fervi dus & diligent 
ad otnnïa eft p*r-*fus. Ma)$r labor eft refiftere vitih 
& pajjtonibu* , qHam arporalibus infudare labori- 



€}ut parves non vitat defeHus y paulattm lahtur ad 



teipfam.Tantnm pnficies* quantum t%b% tpj* vim w 
t nier -h. Amen. - 
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Livre I. Chapitre XXV. Ht 
En Dieu qui pour foname cft tout en toute chofe, 
Où qu'il foit,quoy qu'il fa/Te, il redoute,il chérie, 
CétEftre vniverfeià qui 'rien ne périt, 
Et qui dans tout çonferve vnc immortelle rie, 
Qji ne connoift jamais diverfité de temps, 
Et dont la voix fi toft de l'effet eft fui rie, 
Que dire &c faire en luy ne font point deux inftant . 
^oyjqui bien que mortel, inconftant, miferabie, 
Peux avec fon feepurs aifément te fauvçr, 
Souvien^oy delà fin où tu dois arriver, 
Et que le temps perdu n'eft jamais réparable. 
Va, cours, vole fans ceflejaux emplois fru&ucux , 
Cette fainte chaleur qui fait les vertueux, 
Veut des foins aflîdus & de la diligence > 1 
Et du moment fatal que ton manque d ardeur 
Tofera relâcher à<jue!que négligence, ' 
Mille peines fuiyront ce moment de tiédeur, 
Que fi dans vn beau feu ton amc perle vere, 
Tu n'auras plus à craindre aucun funefte aflaur, 
Er Tamour des vertus Joint aux grâces d'enhaur, 
Rendra de jour en jour ta peine plus légère. 
Le zele & la ferveur peuvenc nous préparer 
• A quoy quen cette vie il nous faille endurer, 
Ils fement des douceurs au milieu des fuppliçc? 5 
Mais ne t'y trompe pas, il faut d'autres efforts. 
Il en faut de plus grands à refifter aux vices, 
A fe dompter Tcfprit, qu'à Te gefncr le corps. 

L'amc aux petits défauts fouvent abandonnée, 
En de plus dangereux fc laiffc bien- toft choir, 
Et la parfaite joyc arrive avec le foir, 
Chez qui fçait avec fruit employer la journée: 
Veille donc fur toy mefme,& fur ces appétits, 
Excite!échauffe toy toy.mefme,& t'avertis, 
Quoy qu'il en foie d'autruyjamais ne te néglige : 
Cefne-toy, force toy,change de bi:n en mîeux *, 
Plus fe fait violence vn cœur qui fe corrige, 
Plus fon progrés va haut dans la route des Cieux. 

Fin du premier Livre. 
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LIBER SECVNDVS. 
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C A? Vt L 

# 

De interna converfatione. 

* ■ ■ 

Ejw/m D** i»f r* vos eH , <#*f7 Domlnusi 
Çon vert* tt ex teto corde ad Dominnm y • 
relinque hune mi fer nm Mundum } & inv*- 
hiet *n$m* tu* requiem. 




Difce exteriora, cûntemnere>& *d inttriora U dare> 
.& vide bis regnum Dei in te venin* 
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Livre II. Chapitre L té% 




D E 

IESVS-CHRIST* ! 

LIVRE SE COND. ! 

\ 

■ — 

■ 

Chapitré h 

• V. I 

De U converfation inuriewre. \ 

CACHEZ 'que mon Royaume efl au de- 
dans de vous, 

Dit le celcftejîfpoux r 
Aux ames de ces chers Fidclles : 
Eflcve donc la tienne où l'appelle fa voix, 
Quicce pour luy le Monde* & laiffe aux criminelles 

Ce trifte canton de rebelles, ! 
Et m rencontreras le repos fous fes loi*. j 
. Àpprens à jnéprifer les pompes inconftantes : 
De ces d ouccqrs flotantes , 
Dont le dehors brille a tes yeux # , 
Apprens à recueillir ce qu'rnçfaintcflame ) 
Dans vn intérieur verfc de précieux, 

Et foudain du plus haut des Cieux 
Ix Royaume de Dieu.defccndra dans ton amc 
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l'Imitât, de Iesvs-Christ, 
'Efi entm regnum Dei pa>x>& gauditcm in Spiritu 
fan3o t quod non datur impiis. 



V$nUt ad t€ Chrifius , ûftendtns tibi confolationem 
fuam^ (i dignam illi ab in tus paraueris manfionem. 
Gmnisgloriacius décor ab intra efi , & ibi com- 
placer ftbi. 



Treqxensilli vifitatio cum homine interne^ dulcis 
fermocinatio.grata confolatio, multapax 9 familia* 
rit as fiupenda nimiu 



% % Zia^nimn fidtlis,fr&para huic fponfo cor tuum y 
qn*tWM ad te vmire>& in u kabitart dignatwt* 

* 



Sic entm d\cu : Si quis ddlglt m*,fermonem meum 
feruabit^ & ad eti/n vem*mu$ % 6* tnanfionem apud 
eumfaciemus. * 



Da efgo Chriflo locum > & citeris omnibus nega i»- 



Digitized by Google 



LiiïII. Chapitre T. Téy 
Car enfin ce Royaume eft tfne forte paix, 
Qnj de tous les fouhaits 
Bannit la vaine inquiétude -, 
Vne ftabIcailegre(Te,& dont le Saint Efprit 
Répondant fur les bons l'hcurcufe certitude, 

L'impie & noire ingratitude 
Iamais ne la receut, jamais ne la comprit. 

lefus viendra chez toy luy mefmc la répandre, 
Si ton coeur pour l'attendre 
Luydilpofc vn digne fejour : 
La gloire qui luy plaift, & la beaucé qu'il aime 
De l'éclat du dedans cirent leur plus beau jour i 

Et pour te donner (on amour 
Il ne veut rien de toy qui foit hors de toy-mefme. 
Il y fera pleuvoir mille fortes de biens, 
Par les doux entretiens 
De fes amoureufes vifïces : 
Vn plein cpanchcmcnt de confolations, 
Vn calme inébranlable, yne paix fans limites, 

Et l'abondance des mérites 
Y fuivront à l'envy fes converfarions. 

Courage dons, courage, ame fainte, préparc: 
Pour vn bon-heur fi rare 
Vn cœur tout de zele & de foy ; 
Que ce divin Efpoux daigne a cette mefmc heure , 
S'y voyant feul aimé, feul reconnu pour Roy, 

Entrer chez toy, loger chez toy, 
Et iufqn'à ton déparc y faire (a demeure. 

Luy-mcfme il Ta promis : Siquelqu'vn veut m'ai- 
11 doit fe conformer, (mer, 
Dit-il, à ce que ie commande ; 
Alors mon Pcre & moy nous ferons fon appuy, 
Nous le garantirons de quoy qu'il appréhende, 

Et pour fa feureté plus grande, 
Nous viendrons jufqu'à luy, pour demeurer chez luy* 
Ouvrc-Iuy tout ce coeur, Ôc quoy qu'on ce propofe, 
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\66 l'Imitât, de hs vs-Christ, 
troitum.CÙm ChriftHn?habueris,dives es,& fuM- 



cittib*. 



Ipfe erit provifor tuus , jfiW/* procurât or in om- 
nibuS)Vt non fit opus in hominibus fperare. 



Homines enim citl mutantur, & deficiunt velociter. 
Chrifïf4s autem manet in Aternum, & afiat vfqu*, 
infinem fir miter. 



3. Non eft magna fiduciaponenda in homine fra+ 
gili & mortali,etiam fivtilis fit & diletfusweéfue 
trïjlitia mnlta ex hoc capienda>fi interdum adver* 
fetur & cont radie at. 



gui hodie ucum funt , tras contrat! tri poJfunt,& 
è con^erJOyféLpe <vt aura ^verwntwr* 



font totam ftduciam.tuamin Vèo\ & (itipfe timot 
tuHS,&amor tuus.lpfepro tereÇpodebit>&f*tïeibènh 
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LYR! II.C HAPITRE 1. l6j 

Tieasen la porte clofc 
A Tout autre objet qu'à fa Croix : 
Luy feul ppur te guérir a d'afleurez remèdes, 
Luy feul pour t'enrichir abandonne à ton choix 

Plus que rous les trefors des Rois, 
Si tu poflede tout lors que tu le poffedesr 

;.% 

Il pourvoira Iuyr mefmca tesneceflîte^ 
Et fes.hautes feontez 
Par tout foulageront tes peines 5 
Il te fera fidelle,& fon divin pouvoir 
T'en donnera par tout de s preuves fi foudaines, 

Q^ie les afliftances humaines 
N'auront ny temps, r,y lieu, d'amufer ton efprit* 
Des Peuples & dcsGrands la faveur eft changeante,. 
Et la plus obligeante 
En moins de rien pafle avec eux > 
Mais celle de Iefus ne connoilt point de terme, 
Et s'attache à l'aimé par de fi puifTans nœuds» 

Que jufqu au pleineffet des vœux, 
lufqu à la fin des maux, elle tient toujours ferme. 
Souviens toy donc toûjours,quand vn amy te fert, 
Le plus à cœur ouvert, 
Que (buveur fonzele eft fterile : 
Fay peu de fondement fur fon plus hauWredit ; 
Et dans le mcfme înftant qu'il t'eft le plus vtile, 

Ccoy-te mortel, croy-le fragile, 
Et r'attrifte eocor moins lors qn'il te contredit. 
^Tcl auiouid'huy t'embraffe,& foûncnt ta querelle, 

Dont Tefprit infidelle 
Dés demain voudroit t'opprimer : 
Et tel autre auiourd'huy contre toy s'inteieflc, 
Que pour toy dés demairvtu verras s'animer* 

Tant pour haïr & pour aimer, 
Au gré du moindte vent tourne jioftre foibleflcr. 
Ne t'aflèure qu'en Dieu,mcts y tout ton amour - 
Iufqu'à ton dernier jour, 
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fi eut miliàs futrit. 



Non habes hic manentem civltatem , & vbicunque 
fuerisyêxtrctneus es & peregrinus : nec requiem ali- 
quando habebis^nifi Chrislo intime fueris <vnitus. 



• 4- §U**d hic circumfpicis , ckm ifte nm fit loeus 
tud requiet ienis ? In c&leflibus débet ejfe habit *tio 
tua , & fient in tranfitu cuncia terrena funt afpi- 
cienda. 



Tranfeunt ornnia , tu cum eis pariter. Vide , vt 
non inhAteas^ne capiaris & pereas. 



jSpud Alùffimum fit cQgicatiô tua,&deprecath tua 
ad Chrijium [me intermijftone dirigatur. 



Si nefeh ait a fpeculari cAfcftia, requit fee in paf- 
fione Chrifii, & in Ja fris vulfferifas nus libenter 
habita. 

Tout 
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Livre XL Chapitre L 169 
Tout ton efpoir, toute ta crainte; 
Il conduira ta langue > il réglera tes ycur , 
Et de quelque malheur que eu lentes l'atteinte, 
Jamais il n'entendra ta plainte, 
|u1il ne faife pour toy ce qu'il verra le mieux. 
L'homme a' a point icy de cité permanente , 
Où qu'il foit,quoy qu'il tente, 
Il n'eft qu'vn malheureux pafTant: 
Et fi dans les travaux de fon pèlerinage , 
L'effort intérieur d'vn cœur reconnoiflane 
Ne f vnit au bras tout-puiflant, 
Il s'y promet en vain le calme après l'orage» 
Que regardes tu donCjMortcljautour de toy, 
Comme fi quelque employ 
T'y faifoit vne paix profonde ? 
C'eft au Cic^c'eft en Dieu qu*il te faut habiter, 
C'eft là,c'eft en luy feul qu'vn vray repos fc fonde, 

Et qaoy qu'étale icy le Monde , 
Ce n'eft qu'avec dédain que l'oeil s'y doit prefter. 
Tout ce qu il te prefente, y paffe corne vn ombre* 
Ettoy-mefmcesdu nombre 
De ces fantômes paflagers : 
TupafTeras comme eux, & ta cheute funefte 
Suivra l'attachement à ces objets légers, 

Si pour tviter ces dangers 
Tu ne romps avec toy comme avec tout le refte. 
De ce trifte fejour ou tout n'eft que défaut, 

Iufqu'aux pieds du Très- haut 
Sçache relever ra penfée : 
Qu'à force de Ibûpirsidc laimes,& de voeux, 
luiques à Iqfus-Chrift ta prière pouffée , 

Luy montre vne ardeur emprefîcc, 
D'où fans ctiîc pour luy partent de nouveaux feu. 
Si tu t'y fens mal propre, & qu'entre tant d'efpincs 

Iufqu'aux grandeurs divines 
Tes forces te puiflent monter, 

I 
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Litre II. Chapitre I. 171 
S'il faut que fur la terre cncor tu les eflayes : 
Sa Paflion t'y donne aiTez où t'arrefter } 

Mais il faut , pour la bien goufter, 
Affermir ta demeure au milieu de fes playes. 
Prens ce dévot refuge en toutes tes douleurs*- ; 

Et tes plus grand, itialheurs 
Trouveront vne ifliic aifée ; 
Tu fçauras negliger,quoy qu'il faille fouffrir , 
Les mépris te feront des fujets de rifée, 

Et la médifanec afcufce 
Ne dira rien de toy dont tu daignes t'aigrir. 
Le Monarque du Ciel, le Maiftre du Tonnerre* 
\ m Mëprifé fut la Terre, 

Dans l'opprobre y finit fes jours > 
Au milieu de fa peine, au fort de fa mifere. 
Il vit tous fes amis lâches, muets, & fourds, 

Tout luy refufa du fecours, 
Et tout F abandonna, jafqu'à fon propre Pcre. 
Cet abandon luy f}û t , il aima ce mépris, 

Et pour eftre ton prix , 
Il voulut eftre tavi&ime: 
Innpcent qu'il cftoit, il voulut endurer : 
Et toy,dont la fouffrance cft moindre que le crime, 

Tu t'ofes plaindre qu'on t'opprime , 
Et croire que tes maux valent en murmurer * 
Il eut des ennemis, il vit la médifanec 

Noircir en fa prcfcncc 
Ses plus finceres avions ; 
Et tu veux que chacun avec foin te careflk 
Que chacun foie jaloux de tes affcftion?. 

Qu'il coure à tes intentions , 
Et pour te mieqxiervir à l'envy s'intcrcfTe * 
Dans les adverfitez Tarne fait fes trefors 

Desmiferes du corps, 
Ce font les épreuves des bonnes : 
Leur pttience amaflè alors fans fc lafler 5 * 
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Sinil cûntrarium<vîs pati , quomodo tris amicus 
Chrifii f S*ftine cum Chrifio & pro Chrlfto , fi 
vis regnure cum Chrifto. 



<T. Si * feriïelferftlÀe introijfes in introire lefu , & 
mtdicum de ardente aynort eius fapuijfes: tune de 
proprio commodo vei incommoda nihil curares> 



fed m*gh de Qpprèbrio illatô vauderes , quia arnor 
facit h aminé m feipfum contMriere. 



i • ' » 



# • i * • 
r ' v ' 



Arnxtor lefu fyveritatis % fy Vertu internus> <y fi- 

*<?r affeSionibus inordiattis , /w/* 
/f6*r* converterc; 



■r ~ 



ilevaréfe fopra fcipfum in ftiritu , /r#W** 

quiefeere, 
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Livre IL Chapitre L 173 v 
Mais ou pourra la tienne emporter des couronnes, 

Si tous les foins que tu te donnes, 
K'ontpour but que de fuir ce qui peut l'exercer. 
Tu vois ron maiftre en Croix>où ton péché le tue,. 
Et tu peux à fayeue 
Te rebuter de quelque ennuy î 
Ah,cen eft pas ainfi qu'on a parc à fa gloire , 
Change,pauvre pécheur, change dés auiourd'huy, 

Souffre avec luy,louffrc pour luy, 
Si tu veux aucc luy régner par fa vi&oire. . 
S i tu peux dans fon fein vne fois pénétrer, , 
Iufqu'oii fçauent entrer 
Les ardeurs d'vnc amour extrême i 
Si tupeûxfaireen terre vn effay des plaifirs 
Où ce parfait amour abyfme vn cœurqni l'aime , 
Tu verras bien-toft pour toy- mefme 
Ta fainte indifférence avoir peu de defirs. 
Il t'importera peu que le monde s'cnioiïe, 
Et t'offre de la roue 
Ou le deffus ou le deffous : 
Plus cet amour eft fort, plus l'homme fc méprife, 
Les opprobres n'ont rien qui ne luy fcmblc doux > 

* Et plus rudes en font les coups , 
Plus il voir que de Dieu la main le favorile, 
L'amoureux de lefus & de la vérité 
Avec fevericé 
Au dedans de foy fe ramène ; 
Et depuis que fon coeur pleinement s'affranchit 
De toute affe&ion defordonnée & vaine, ' 

De toute ambition humaine, 
Dans ce retour vers Dieu fans obftacle il blanchie. 
Son ame détachée, & libre autant que pure, 
Par deffus la Nature 
Sans peine apprend à s'élever ; 
Si tort que de foy- mefme il ceffed'eftre efclave, 
Vn ferme & vray repos chez luy le vient trouver h 

¥ • • * 

1 »J 
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7 . Gui fapiunt omma provt funt^ nen Vt dicun- 
fur aut AÏiimantus , hic vere fapiens efl , & diftus 
m agis à Deoy quàm ab 



Qui ab intra fcit ambuUre , modicum sb extra 
ros ponderare,non requbit loc* % nU*xpeà*t tempor*, 
*d habenâa dévot a exercitia* 



« » 



Homo inttrnm tito fe retolligit , qui* nunfuam fi 
fjrum Ad ext triera efjundit. 



Non illiobeft l*b*r exerciti$r,aut occupât h *d tem- 
fus necejftri* : fidficut res eveniunt , fie fi Mis ac+ 
commodut. 



Quiintus benî difpefitus e& eràinatus&on curât 
mirabiles & perverfos hpminum gfflus. Tantùrn ho- 
me impeditur & dittrahitur , quantum fibi res at- 
trahit. 



Iivri IL Chapitre I. 175 
Et quand il a pu fe braver , 
Il n'a point d'ennemis qu'aifément il ne brave, 
11 fçait donner à tout vn véritable prix , 

Sans pefer le mépris , 
Ou l'cftime qu'en fait le Monde : 
Vraiment fage & fçavant il peut dire en tout Heo, 
Qu'il ne tient point de luy fa do&rine profonde , 

Et que celle donc il abonde , 
Ne fe puife jamais qu'en l'école de Dieu, 
Dedans l'intérieur il ordonnfc fa voye, 

Et dehors, quoy qu'il voye, 
Tout eftpeu dechofe à fesyeux: 
Lezcle qui partout règne en fa confeience, 
N'attend pour s'exerccr,ny les temps, ny les lieux, 

Et pour aller de bien en mieux, 
Tout lieujtout temps efl: propre à fon impatience. 
Quelques tentations qui lofent aflaillir, 

Prompt àfc recueillir , 
En foy-mcfmc il fait fa retraite i 
£t comme il s'y retranche arec facilité , 
Des attraits du dehors la douceur inquiète 
Iamais jufqucs-là ne l'arrefte , 
3*il fe répande entier fuf leur inanité. 
Ny le travail du corps,ny le foin neceflaire 

D'vnepreffmtG affaire , 

Ne l'emporte à fe difperfer ; 
Dans tous évenemens ce 7,ele trouve place, 
La bonne occafion , il la fçait embrafler , „ 

La mauvaife,il la fçiit pafTer , 
Et faire fon profit de ce qui rembarra/Te. 
Ce bel ordre au dedans en chafTe tout foucy 

De ce que font icy 
^ Ceux qu'on blâme & ceux qu'on î 
Il ferme aînfïla porte à tousempefehemens , 
Et fçait qu'on n'eft diftrait du bien où l'ame afpire, 
Qu'autant qu'en foy-mcfnieon attire 

W m • • • 
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* • 

8. Si reelè tibi effet bine purgatus ejfes, cmnia 
tibi in bonum cédèrent, & pr&fe&um. 



IJeomulta tibi iifplicent & ftpe ronturbdnt >qu!a 
* ihuc non es perfette tibi ipjfi mtrtum y nec fegrt* 
gatus ab omnibus temnis. 



N#7/î* m*t^*t & implkM w komim*> fient im- 
fut us amer in tre&tnrùMtt**ù cmftUri rxtnins, 
f****it fpecuUri cdeft*> & fréquent** iubiUr* in* 
ttrmu " 



- » . 



*ï* *m - m «à *•* «» 

CAP Ft /A 
De huraili fubmiflîonff. 

JL\^f :/M hoc agi cur* % vt De us tccum fit in 
cmni r# fais* 



Haktat fanfdtntitm hnum, T>eus ber.è te dsfen- 
§L«m enim Dtm adiuvare vdutrit » nullim 



L I V B.B II. C H ATI r R ë i: 

D'vn vain cxcericur les prompts amufcmc»s. 
^Si la tienne rne foiseftoit bien dégagée. 

Bien nette, bien purgée 
De ces folles impreffions , 
Tout la fatisferoit, coat luy-îferoit vtile, 
Et Dieu %cs inclinations, 

De toutes occupations , . 
Te feroit en vrais biens vne terre fertile. 
Mais n eftant pas encor ny bien mortifié , 

N y bien fortifie 
Centre les douceurs paflageres , 
Souvent il te deplaift qu au liçu de ces vrais biens. 
Tu ne te vois remply que d'images légères, 

Dont les promefles menfongercs 
Troublent à teus momens la route que çu tiens* 
Ton cœur aime le Monde,& tout ce qui je brouille^ 

Tpur çc qitf plus le fouille , 
• Ç'eft cet impur i «acharnent ; 
Rciette fes plaifirs , romps aveC^ lear balTefTc , 
Et ce coeur vers le C iel s'clançant fortement 

Sçaura goufter incefTaramem 
Du calme intérieur iaparfuite allegreflfc. 

Chapitre IT. 
De V humble foàmiflion* 

Ni n*et$ pas beaucoup,ci* pcî^ , - \ 
De toute la Nature humaine % 
Qiji t'aimCQU qui te hait,' qui ce nuit, ou.tc fer* * 
Va iufqu'à fon Anthcur , mets ton foin à luy, glw^. - 

• Quoy que tu veuilles faire y 
Et s'il eft avec toy, marche à front découvert* 

t^boope & fainç confciç^ - n 
AcoûptfsDieupaurfadéfeQ{^ ^ . 
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ferverfitas nocere fottriu 



Si tu fcis tac ère frftti >videbis procul dubio aux** 
Hum Bomini. Jpfe n$vii tempus & modum liber an- 
di te. 



& idée te debes illirefignare.Veiefi ad$uvare 7 & ab 
emniconfufione liber are. 



Stpe valde prodeSi ad maiorcm humilitatem fer* 
vandam,quod defe&m nolJros alijfciHnh & redar< 
guunt. 



» * 

a. Gutando botno pro àefe&ibm fuis humiliât, 
iunc faciliter altos plaçât , & leviter fatisfacit 
Çbiirafctntibuu 



nuwilem Deus prttegit & Ûbtrat.htsmiltm dtltgtt, 
& cenfolatur : humili bomini fe inclinatxhumtltlar- 
g'ttur gratism magnam,& fofieius depreftonem /«- 
vat adghriam. 



Uumilifua fecrettrevtlat, &*dfidHhitir tr** 
hit & invitât* • •* - - *^J"~* 
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Livre II. Chapi t r i II. 175 
De qui le ferme appuy l'empefche de trembler* 
Et reçoit de fon bras vnc fi foire garde, 

Quand fon oeil le regarde , 
Qu'il n'eft point de méchant qui la puiffe accabler. 

Quoy qu'il n'arrive de contraire, 
9 Apprens à fouffrir, à te taire , 

Et tu verras fur toy le fecours du Seigneur: 
11 a pour t'affranchir mille toutes diverlcs, * 

Et fjait dans ces traverfes 
Quand & comme il en faut adoucit la rigueur. 

C'eft en fa main forte & bénigne' 
Qu'il faut que l'homme fe refigne, 
Quelques maux qu'il prévoye,ou puifTe repentir : 
A luy feul appartient de nous donner de laide , 

A luy feul le remede 
Qui de confufion nous peut tous garantir. , 

Cependant ce quvn autre blâme 
Des tâches qui fouillent noftre ame, 
Souvent alTearcen uous la vraye humilké : 
Souvent le vain orgueil par là fe déracine, 

L'amour propre fe mine, 
Et fait place aux vertus avec facilité. 
* L'hômme qui foy mefme s'abaifle 

Par l'humble adveu de fa foibleflc , 
Des plus juftes fureurs rompt aifement les coups , 
Etfatisfait fur l'heure avec fî peu de peine, 

Que la plus aipre haine ' 
Ne fçauroit contre luy confetver le courroux. 

L'humble feul vit comme iifaut vivre* 
Dieu le protrge, & le délivre , 
Il t aime & leconlole à chaque événement * 
Il defeend jufqu'à luy pour luy montrer fes traces, - 

Il luy fait mille gnecs, 
EtTéleve ala gloire après l'abaiflement. 
\ ' Il répand fur luy fe* lumières. 

Et les coflnoiiTaaccs entières . ■ . A " . * 
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- 

» » 



Humilis accepta confufitne Çatisbenz éfl in pacet 
quta fiât in Deo , & non m Munàç * 



Son repxtet te altejuid profecijfe , n'tfi «mnibtts infe 
rïorem te tjfe fentias.. 



**3"Ç#3- ti» -m *3* «» S*3v£*3- r «» 

cAvvr m. 

■ ■• • 

De b_ono pacifica komine. 
ï.nOw /r primo inpw* tune fopnUMtos par 

JT cificart*. 



fa£ona.tHs etiam bofiumjnmMm^hit.ét 
faciliter malum crédit* 

Xonus pacifie^ hojnp omnia tlbornw convertit. 
heuein pace cft> dewllofoftkétm 4 



Livre II. Chapitre II. iSt 
De fes plus merveilleux & plus profonds fecrets* 
14 finvitc,il l'attire à ce bonheur extrême , 

Et l'attache à foy-mefme 
Par la profufion de fes plus doux attraits* 

L'humble ainfi trouve tout facile,. 
Toûîours,content, toujours tranquile, 
Quelque confufîon qu^l luy faille effuyer ; 
Et comme c'eften Djeu que fon repos fc fonde 

Sur le mépris du Monde, 
En Dieu malgré le Mon -le il le fçait appuyer. 

Enfin c'eftpar là qu'on profite , 
Ccftpar laque le vray mérite 
Au refte des vertus fe laifle difpenfer : ( dre* 

Quelque éclat #u'à leur prix les tiennes puifient join- 

/ Tiens- toy de tous le moindre , 
Ou dans le /on chemin ne croy point avancer. 

•£*3 :-é«3-4*3- mm* ****** •S^-S*3--«» 

CVAV ITRÏ II I. 

De l'homme Pacifique* . 

TFy Repare tes efforts à mettre en paix les autres» 
X Par ceux de l'affermit chez toy * 

Leurs efprits aifement fe règlent fur les noftres » 
I/exemplc eft la plus douce & la plus forte loy. 
„Ce calme intérieur èft Ifctrefor vnique 

. Qui foie dignçcteno&fouhairs, 

£*homme dofte fert moins que l'homme pacifique* 
Et le fruit dufçavoir cède à ceux de la paix. 

Le fçava^qui reçoit f* pafôot* pour guide , 

N*agi t ftnis elje qu'en brutal , 
Lel>ien luy femblc vn crime» & fa croyance avidft 
Yole mefmc au devant de ce qu'on dit de mal. 

Q^ifc pQMe i?n paix,,cft d'viie auwe nature* 
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Qui nHhm mule contenus eft & commotus , vntus 
fitfpiciombus a^itur i 1 .• 



ne c ipfe quiefcit, nec alios juiefeere permit tit. 



Dicitftpequod dieere non deberet , & omittit l*od 
ftbimagisfacetftxpediret. 



t. • 



Confident quodalij facere tentntur , é rtegligit 
quodipfe facere tenetur. 

«r/ « /ri/»o tstlum fuper teipfum, & tune iuftè 
zeUre poterit etiamproximum tuum. 

■ 

^. Tu benefcis fafta tua excufore & colorare>& 
aliorum excufotiones non vis récif ère ♦ 

/a/?/** accu for es , faf**trm*U*m cx~ 
eu fores. Si poterari vi>> porta & alium. 

- 

Vide quàm longe es adhuc * <ver* chantait b*- 
militât e\ &quà nulli novit ira/ci , vel indignari* 
nifi tantum fibï. 



Nonefi magnum cum bonis manfuetis converpê* 
ri , hoc enim omnibus nmuraliter places > 
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Livre II. Chapitre III. 183 
Il fçaic fermer l'oreille au bruit de Pimpofture, 
Et jamais d'aucun autre il ne foupçonne rica. 
Mais qui vit niai contenr,& fuit l'im^àtience 
De fes boiiillans & vains dcflrs, 
* Ccluy-là n'eft jamais fan s quelque défiance, 
Et voit par tout matière à des prompts déplaifîrs. 
Comme tout fait ombrage aux foucis qu'il fc dône, 

Tout leblcffc, tout luy dcplaift , 
Il n'a point de repos>& n'en lai(Tc à perfonne, 
II ne fçait ce qu'il veut, ny mcfmc ce qu'il eft. 
Il tait ce qu'il doit dirc,& dit ce qu'il doit taire , 

Il va quand il doit s'arrefter , 
Et fon efprit tronble quitte ce qu'il faut faire 
Pour faire avec chaleur ce qu'il faut éviter. 
Sa rigueur importune examine & publie 

Où manque le 4évoir d'autruy , 
Et luy- mcfmc du (ien pleinement il s'oublie, 
Comme fi Dieu jamais n'avoit rien dit pour luy. 
Tourne les yeux fur toy > malhcureax,& regarde. 

Quel zele aveugle te confond , 
Mets fur ton propre cœur vne fôigncufc garde > 
Et con(Mere après ce que les autres font. 
J Tu fçais bien t'exeufer^ n'admets point d'exeufes 

Pour les foiblcfïês du prochain; 
Il n'eft point de couleurs pour toy que tu refufes, 
My de raifons pour luy qui ne partent en vain. 

Sois-luy plus indulgent,& pour toy plus fcvere, • * 

Cenfurc ton mauvais employ, ♦ 
Excufe ceux d' vn autre, & fouffre de ton frère, 
Si tu yeux que ton frère aime i-fouffrix de toy. 
Vois-tu combien ton ame tfft encore éloignée 

De l'humble & vive charité, 
QuPjamais ne s'aigrit, jamais n'eft indignée, * : 
lamaisnc veut de mal qu'à fa fragilité ? 

Çc neft pas grand effort de hanter fans querelle 
. .. De* efprit* doux, des gcQ$ de bien > . ; 

* 
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* « 

vnttfynifyne libenter j>*cem ha>het x & fecttm fen- 
ties magis diltgit. ■ - , - 

m 

nobis contrtriwtikm 

■ 

nimisy virUéqvt faftum. 

m 

- • 

- 

3. Sunt fMÂ 'mtM tettenf y fcc.Hm *lpt 

etiam pttw htfew;, 

• - * 

mittunt : . 

♦ • - ', . * . 



Et funt rui fkipfos ifaptH tAthmm , #<ft£4EMP 
aUosriàucertfiudeafi. 

JE/? t amen tôt a pm wftm> i*h*Ç mifo*>V*t4t*H* 
nus in humili fa^renti^foneni^u^m in non [en- 
tien do contraria. 

g^i /ri'/ pati,maiorë tenebitpaceJfte e&viftpr 

fui & dmimu Mmk t *micus Chrijii & bins t&lu 
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Livre I. Chapitre III. i8ç 
A fc plaire avec eux la pente cft naturelle , ! 
Et chacun fans miracle aime leur entretien. 
Chacun aime la paixja cherche, la conferve, 

L'embrafle avec contentement , 
Et fc donne fans peine avec peu de referve 
A ceux qu'il voit par tout fuivre fon fentiment. 
Mais ileft des efprits durs, indifciplinables , 

Dont on ne peut venir à bout , 
Il eft des naturels farouches , intraitables 
Qui tirent vanité de contredire a tout. ! 
Converfcr avec eux fans bruit & fans murmure, 

C'cft vne fi grande a&ion, 
Qu'il faut beaucoup de Grâce à porter la Nature 
Iulcju a ce haut degré de la perfeftion. 
Ic te le dis encor , il cfl: parmy le Monde 

Des genres d'cfprits bien divers ; 
II en eft qui dans enx ont vne paix profonde, 
Et fçauroient la gatder avec tout TVnivers, 
Il en eft d*oppofez>dont l'humeur inquiète, 

L'exile à iamois de chez eux, 
Et ne peut confèntir qa* vn autre fc promet:? 
Vn bon-heur fi contraire au chagrin de leurs vaux 
Ceux-là par tout à charge, & les v ivans-fcpplices 

De qui fc condamne a les voir , 
Mais plus à charee encor à leurs propres caprices , 
Se donnent plus de mal qu'ils n'en font recevoir. 
D'autres aiment la paix> & n'ontd'inquierudc 

Que pour s'y pouvoir maintenir, 
Et d'autres fans relâche appliquent leur étude 
"À réduire quel qu'autre aux foins d'y parvenir. 

Noftre paix cependant n'eft pas ce que Ton penfe, 

Ec tant qu'il nous faut refpirer , 
Elle confifte plus dans vne humbîe foufFrancc, 
" l'± ne rienreffcntir quM fâche d'endurer. 
Qui fçait le mieux foufFrir , c'eft chez luy qu'elle 
C'eft luy qui la garde le mieux* (abôde â 
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De pura mente , & fimplici 

intentione. • . •* 

«, • * # 

i.Y*\V*biês tliis homo fubtevAtur inerte nis % fim- 
* Uplicitate feilicet , puritate. Simplicité débet 
ejfe in intenuntione^utittu in affeftione. SimpVtcitas 
in; eu dit DîHm^Hfim eum tfprehendit & guiiat. 




ÏJulU bona *Bio t$ impeiiet* fi liber int us ab inor- 
dinato afe&u fueris. Si nihil alind q*Àm Bcibene^ 
flacitum ptêximi vtilitttem intendis & qwiriV, 
interna UberUte ferjruetis. 

* 

-. . « - ' .' • 




Si reBum cor tuum effet , tune omnis créât ura fpe- 

culumvitA , & liber fmBe, doEtrini effet. Non eli 

cretturatamparv* & vilis.quâDii bonttetem non 
rej>r*fentet. , m 

* » * ** . » * - 1 ; . 

* m • mm 

« • . . ' 1 

■9* * V " 

- 

» 

Pigitized by Google 



Livre II. Chapitre III. 187 
Il triomphe icy-bas de foy-mefrec & du Monde, 
Et comme enfant de Dieu,fon partage cft aux Cieux* 

•5#*<5*Î"S*3- Mfr-S*» Mfr-8*£' 

Chapitre IV. 

De la fureté du cœur , & de U fimf licite de 

Vimentien. 

POur t'élever de Terre,hôme,il te faut deux aîfles, 
La pureté du cœùr > & la fimplicité, - 
Elles te porteront avec facilité , 
Iufqu a l'abyfme heureux des clartez éternelles. 
Celïe-cy doit régner fur tes intentions, 
Celle-là prefider à tes afFe&ions, 
Si tu veux de tes fens dompter la tyrannie : 
L'humble (implicite vole droit jufqu'à Dieu , 
La pureté l'embrafle, & Tvnc à l'autre vnie 
S'attache à fes bontez & les goufteen tout lieu. 

Nulle bonne aftion ne te feroir de peine , 
Si tu te dégagrois de tous déteglemens, 
Lc dsfordre infolent des propres fentimens 
Forme tout l'embarras de la foibleffe humaine. 
Ne cherche icy qu'à plaire à ce grand Souverain, 
N'y cherche qu'à fervir après luy ton prochain, 
Et tu te veras libre au dedans de ton âmes 
Tu feras au deflus de tafragilité,^^ 
%t n'auras plus de part à lcfclavagRnfame, 
Où par tous autres foins l'homme cft précipité . 

51 ton cœur eftoit droit t >utes tes créatures 
Te feroient des miroirs & des livres ouverts, 
Où tu verrois fans ccfTe en mi 'le lieux divers 
Des modelés de vie & des do&rines pures. 
Toutes comme à lenvy te montrent leurAuthcur, 
Il a dans la plus balle imprime fa hauteur, 
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i. Si tu ejfes intus bonus & pur us , tune omnia 
fint impedimento vider es , & bene caperes. Corpu- 
rum pénétrât céLlum& infernum. Gjualis wnufaulf- 
iue intus eft taliter iudic»t exteriUs. 



I 



gaudiumin Munde , hoc v tique pojjidet puri 
€ûrdis homo : & fi eït alicubi tribuUtio & *nguïiiéi % 
hec meliks novit m*U cenfeientia. Si eut ferrum 
miffum in ignem a mit t h rubiginem , & tout m can- 
d*ns efficitur: fie homo intégré ad Deum fe concer- 
ter c à torpere exuitur } &in novum heminem trmf* 

mutât tir. - <. 



5. Quando homo incipit t epe f e ère % tune ptrvum 
metuis Uborem, & Ubenter externam aeeipit confo- 
Utionem. Sed quando perfefà incipit fevincere, & 
viriliter in via ^i ambu tarent une minus ea repu* 
tut^m fibipriù0«via ejfe [entichât. 



v 



>' 



i. 



•* 
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Livre H. Chapitre I* ,g* 

tt dans la plus petite il. eft plus admirable;' 

fa pleine bonté rien ne parle à demy 
Et du vafte éléphant la radie épouvantable 
Ne 1 ctale pas mieux que la moindre fourmy 

Purge rintcrieur.rends- le bon & fans tache 
Tu verras tout (ans trouble & fansempefchemear 
1 1 tu fçauras comprendre, & toft, & fortement, 
Ce que des pallions le voile épais ce cache. 
Au cœur bien n*! & p Ur Y*mt prefte des yeux • 
Qui pénètre l'Enfer, & percent jufqu'aux Cicux, 
Il voit tout comme il eft, & jamais nes'abufe ; 
Mais le cœur m J purgé n'aqoe les yeuxdu corps, 
l outc la connoilTance aihfi qu'eux eft confufe, 
Et telq ai lç ft dedans,tclil juge au dehors. 

Certes s'il eft icy quelque folide joye, 

Et. Ml eft quelque ango.ffe au Monde â redouter, 

ni?iï i° CŒ ? r , . m P«S« c«e entre &fc déployé. 
Dépouille donc le tien de ce qai P a fouillé P * 

Et voy comme le fer par le feu dérouillé ' 
1 rend vne couler vive au milieu de la flamé : 

Soif/ 7 VC f S Dicu c ' cft U lc tableau, 

Son feu fçait d.fljper les pefanteurs de l'amc , ' 

Etfaire du *,cil homme vn homme tout nouveau . 
I^and ce feu s'allentit/oudain-rhôme appX de 

fct Ioufrre.auecplaifir les douceu» du dehors, 
Quelques p IC ges fecrets.que ce plaifir luy tende : 

Qu'il I tS ? U n C ° mmCnCcàtri0m P her de foy, 

oS- dW f " P ° Ur Wai&K >* P° ur vnique Roy 
Que dans fa laintc voye il marche avec courage i 

Le trava.l le plus grand ne l'en peut épuifer, * 
Plus ,1 fe violente, & pl us il f e fouW, 
Ec ce qui 1 accabloùcefle de Ivj pefer. 
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«S» -m '«§§• «à 1 *** 
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■ 

De propria confîderationc. 

* V 

!A|0» debemUs nobis ipfis nimis credere^uiafa- 
IN/>« Gwtf/* , érfenfus. 



Medieum lumen tft in nobis & hoc cite fer neglh 
gentiamamitimus. 



*• 



S*pe et Htm non advertimus , quodtatn cœa tntus 
fumus. Stpe maie agimus , & feins exeufamus. 



• * 

fajfione inttrium movemur, & leltm putamus* 



Parva in alits ieprehtniimm % & nêÏÏrê mahraper- 
tr*nfimus % 

• * - 

S*fw «rt fentimus & fonderamus , 

fuslinemus : fed quantum alij de nobis fufiinent , »«» 

advertimus 

• - 

A «a 

g»» & re8è fu* fonder *r et , non effet qutd de 
Mio graviter iudicaret. ; * 



S* 9 
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Li vre II. Chapitre V* 191 

•£*3- -m- -m . £$3- -m- m- -8*3- -s** 

— 

Cahpitre V. 

/<* Considération de foy-mefme. 

» » » .• < 

NE nous croyons pas trop, fouvcnc nos connoif- 
Jfances 

Ne font enfin qu'illufions : 
Souvent la Grâce y manque,& t eûtes nos puiflanccs 

N'ont que de fautes vifîons. 
Nous avons peu de jours à difeerner la feinte ; 
D'avec J a pure vérité, 
Et fa foiblc lumière eft auffi-toft éteinte 

Par noftre indigo c lâcheté. 
L'homme aveugle au dedans rarement fc deffie 
De cet aveuglement fatal» 
,Mst quelque mal qu'il faflr, il ne s'en juftific 

Qu'en s'exenfant encor plus mal. 
Souvent tout ébloiiyd'vnc vaine étincelle 
Qui brille en fa dévotion, 
IJ impute i l'ardeur d vn véritable zele 

Les chaleurs de fa paflion. 
Comme par tout ailleurs porte vnc lumière, 
Qui chez luy n'éclaire pas bien, 
Il voit en l'œil d'autruy la paille & pouffierc, 

Et uc voie pas ln poutre au fien. 
Ce qu'il fouffre d'vn autre eft vnc peine cxtrefaiCfc 
Il en fait bien fonner Tennuy, ; 
Et ne s'apperçoit pas combien cét autre mcfme 

A toute heure fouffre de luy. 
Le vray Mcyot fçarr prendre vnc jufte balance 

Poùr mienx penfer tout ce qu'il fait \ 
Et cortfumant fur foy touce fa viligilancc, 

Il croît chacun moins imparfait 
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i . Internes homo fui ipfiusiuram omnibus cutis 
anteponit : & quifibiipfidiligenter in tendit, facili- 
ter de aliis tacet. 

Nunquam erit internas & devotus, nifide alienis 
filueris,& ad teipfum fpecialiter refpexeris. 

* 

Si tibi de Deo tôt aliter inttndis, modicum te tnove- 
bit quod forts percipU. 

\ 

Vbi es, quando tibi ipfiptAfens non es ? 

■ 

** : 

Et'quAfïdé omnia fercurrifli , quid te neglè£le> 
profecifti* 

- 

Si defideris hdbere pacem> & vnionem veram , ôpor- 
tet quod totum adhuc poslponas , (3* te folum prA 
ocuits habeas. ^ 

■ 

m 

3 . Multhm preinde profuie s, Ç% te ferlât Hm ab om- 
ni temporale reput averis . 

NU magnum , nil altum, nilgratum , nil acceptum 
tibi fit) ni fi pure Deus> aut de Deo fit. 

■* • 

' * • * m 

TotUrn *ventum e xi filma, quidquid confolationis o*~ 
currit de aïtqua creatur*. 

t m \ 

ii 
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Livre II. Chapitu V. i$3 
Il fc voit le prcmier,& mec ce qu'il doit faire 
Au devant de tout autre employ , 
Et quoy qu'ailleurs il voyc, il apprend à s'en taire 

A force de penfer à foy t 
.Si tu veux donc monter jufqu'au degré fuprême 
De la haute dévotion , 
Ne cenfure aucun autre , & fire fur toy-mefmc 

L'effort de ton attention. 
Pcnfe à toute heure à Dieu,mais de toutet tes for- 
Penfe à toy de tout ton pouvoir, ( ces. 
Et de l'extérieur le§ flateufes amorces 

Ne pourront jamais t'émouvoir. 
Sçais-tu,quand tu nés pas prefent à ta penfée , 
Où vont fans toy tes vœux confus? 
Et vois- tu ce que fait toname difperfec , 

Quand tu ne la regardes plus ? 
Quand ton et prie volage a couru tout le Monde, 
- <QiL eI f r »it P* peux- tu retirer, 
S'il cft le feul qu'enfin fa courfe vagabonde ■ 
. ^Néglige de confîderer? 
Veux-tu vivre en repos, & que ton ame entière 
S'vniflc au Monarque des Cieux î 
Sçache pour ton falut mettre tout en arrière, 

Et r avoir feul devant les yeux. 
Tu l'avances beaucoup , fi tu fais rude guerre 
Aux foins qui régnent icy bas, 
£t le recules fort, fi. de toute la terre 

Tu peux faire le moindre cas, 
Necroy ricnfort,rien grand,rien haut, rien defira- 
Ritn digne de t'emrctenir, (ble f 
Que Dicu,que ce qui part de fa main adorable , 

Que ce qui t'en fait fouvenir. 
t Tiens pour vain & trompeur ce que les créatures 

T'offrent de confolations, 
Et n'abaifTc iamais à leurs douceurs impures 

L'honneur de tes affilions. 

K 
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194 L'Imitât, de I e s v s-C h r i st, 
Amans Deum anima fub Deo defpicit vniverja. 



Solus Deus Aternus fa immenfusjmplens omni* , fê- 
lât iu m e(l anim& } favera cerdis Utiti*. 
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... CAP V T VI. 



• - 



De lœtitia bonae confeientiaî. 



I. f\ Loria boni hominis teftîmonïum bon* confeien- 
VJ^. Uahe bonarn confient Um , fa habebU 
femper Utitiam. 



Bona cênfcientia valde multapoteïl port are, fa vaU 
de Ut a elï inter.aàverfa. 
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Mala confcitntia femper timida eSl fa inquiéta. 



Suavherreqmefcei , fi cot tuum te mn rtprehendf 
rit. * 



Digitized by GoogU 



■ — — — . — . 

Litre IL Chapitre V. 19% 
L'ame que pour Dieu brûle vn feu vraimét ccleftc 
Ne peut accepter d'autre appuy , 
Elle eft toute à luy feul , & dédaigne le refte 
Qu'elle voit au deflbus de luy. 
Il eft luy fcul auflî d'éternelle durée, 
Il remplit tout de fa bonté , 
Il eft fcul de nos cœurs rallcgrcffe épurée, 
Et feul noftre félicite. 

■m m m , m -m -m 

Chapitre VI. 
Des iojes de la bonne Confclence. • 

DRoite & fïncere confeience, 
Digne gloire de gens de bien, 
O que ton témoignage cft vn doux entretien > 
Et qu'il racflc de joye à noftre patience f 

Quand il ne nous reproche rien ! * 
Tu fais fouffrir avec courage 
Tu fais combattre en feureté * 
L'allegrefte te fuit parray Taduerfité , v • ' 
Et contre les afTauts du plus cruel orage ^ 
Tu foûtiens la tranquillité. 

Mais la confeience gâtée, 
Tremble au dedans fous le remors , 
Sa vaine inquiétude égare fes efforts, 
Et les noiresvapeurs dont elle eft agitée, 
Offufquent mefme fes dehors. 

Malgré le Moqde& fes murmures, 
Hommc>tu fçamas vivre en paix , 
Si ton coeur eft d'accord de tout ce que tu fais , 
Et s'il ne portes point de fecretes cenfuro* 
Sur U chaleur de tes fouhaits. 

K % 
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î$S l'Imita t. x>e Iesvs CftRrsf , 
HeliUtmi y nifi cum bene fecâris. 



Mali nunqufttnkahevt vcratn Utitiam , nec inter- 
nant fentiunt pacem : qui* non efif*x impiis , âicit 
Dominas. 



J£*7? dixerint : In face fumas > 00» venient fuper 
nos mal*: & VÙ* nobii nocere audebit t 



Ne créées *is : q*<miam repente exurget ira, D*i,& 
in nikiium rédigent ur a&u* coram , & cogitation** 
ecrum peribtmt. 



• ... * w 

i . Ghriari in tribulathtie, non e/l grave aman- 
ti : fie enim gloriari>*ftgteriari in cruce Domini. 



Srevis gloriaqui ab hominibus Aatur& acciphur. 



Maudi glorimfenifêr comiMtt* ttifiitU. 
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Livre II. Chapitre VI. 197 
Aima les advis qu'il t'envoye, 
Embraflc leur corre&ion , 
Et pour te bien tenir en ta poflef&on , 
Ne te bazarde point à prendre aucune joye , 
Qu'après vnc bonne a&ion. 

Méchans, cette vraye allegre/Te 
N'entre jamais en voftrecœur : 
Le calme en cft banny par la voix du Seigneur, 
Et c'eft faire vne injure à fa parole exprefle , 
. . Que vous vanter d'vn tel bon*heur. 

Ne dites point pour nous feduire , 
Que vous vivez en pleine paix, 
Que les malheurs fur vous ne tomberont jamais, 
Et qu'aucun allez vain pour prétendre à vous nuire, 
N'en fçauroit venir aux effets. 

Vou^mefttez. Se lWdivinc 
Bien- toft contrainte d'éclater» 
Dans vn trifte néant vous va précipiter, 
Ht fous i'affreux d'ébris d'vne prompte ruine » 

Tous vos deifeins vont avorter. 

Le jufte a des routes diuerfes, , ' **- ; 
Il aime en Dieu l'affii&iôn , 
Et fe fouvient toujours parmy l'oppreffion , 
Que prendre quelque gloite à fouftrir des traveifes, 

C'eft en prendre en fa Pàffion. ' 

11 voit celle qui vient des hommes 
Avec mépris, arec courroux : 
Aufli n'a-tcllc rien qu'il puiffç tfouver doux , 
Elle eft foible, elle cft vaine ainfi que nous le sômes 
Et pcrifTablc 5 comme nous. 
y ' 

Elle n'eft jamais fi fidelle, 
Qu'elle ne reçoive à la fin, 
Et la déloyauté de fon éclat malin 
Dans vi^brillant nuage enveloppe avec elle 

Vn noir amas de long chagrin . 

K iij 
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i?8 l'Im/tat. de Iests-Christ , 
JBonorum gloria in confcientiis eorum> & non in ore 
hominum* 



Jttflorum Wltiade Deo,& in T>eo tfl : & gtoidium 
eorum de veritate. 



§}ui veram ******** gloriam defider*i>tem}ora<> 
lem non curât. 



£/ qui temporale,» quint glorUm , nut non ex uni- 
mi tonttmnu>mïTihs «m*rt convintitur tœltfttm* 



Magnum habit cor dis tranqnillitatem^ui nos lau- 
det curât t nue nituperra. 



%. Facile erit content us & facatus , cuius con- 

fchnti* manda esi. ' \. 



Non es fanftior , laudaris : nec vilior >fi vituf* 



rar*. 
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- L i r i IL Chapitre VI. 19 
Celle des bons toute feerctte 
N'a ny pompc,ny faux attraits. 
Leur feule confeience en forme tous les traits , 
Et la bouche de l'homme à changer fi fujette , 
- Ne la fait, ny détruit jamais* 

De Dieu feul par toute leur joye , 
De qui la faintca&ivicé 
Remontant vers fa fource avec rapidité, 
* 'attache a la grindeur de la main qui l'envoyé, 
. „ Et s abyfme en fa vérité. 

L'amour de la gloire éternelle 
Les fçaic fi pleinement faifîr , 
Que leur ame eft ftupide i tout autre plaifir, 
Et tout ce qu'on peut voir de gloire temporelle , 

Ne les touche d'aucun defir. 
• » . -I *~ «Aufli TifTac en eft funefte 
Pour qui ne s'en peut dégager. 
Et qui de tout foncœur n'aime à la négliger, 
Ne peut avoir d'amour pour la gloire celeftc , 

Ou cet amour eftbiert léger. 
Douce tranquillisé de Fa^C 

Avant-gonftde celle des Cieux f 
Tu fermes pour h Terre,& l'oreille, & les yeux, 
Ec qui lçait dédaigner la louange & le blâme , 

Sçait te poflfedcr en tous lieux. 
Ton repos eft vnc conqudie, 

Dont jouïffcnt en feureté 
Ceux dont la confeience eft fans impureté; 
Et le coeur eft vn port où n'entre la tempefte , h 

Que par la vainc anxiété. 

Ry donc, Mortelles vains mélanges 
Qu'icy le. Monde aime à former » 
Il a beau t'applaudir,ou te mefeftimer , 
Tu n'en es pas plus faint pour toutes fes loiiariges, 

Ny moindre pour t'ert voir blâmer. 

K uij 
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Livre II. Chapitre Vf. iot 
Ce que tu vaux cil en toy-mefrac , 
Tu faix ton prix par tes vertus, 
Tous les encens d'autruy fontencens fuperflus, 
Et ce qu'on cft aux yeux du Monarque fuprême* 

Oh Peft par tout , & rien de plus. 

Voy ton dedans,* contiderç 
Le fond de ton intention ; 
Qui peut s*y regarder avec attention , 
Soit quon parle de luy,foit qu'on veuille s'en taire, 

N'en prend aucune émotion. 

L'homme ne voit que le vifagp , 
Mais Dieu voit jufqu'au fond du cœur : 
L'homme des a&ions voit la vainc fplcndeur , 
Mais Dieu cônoift leur fource,& voit das le courage 

Ou leur fouiilure, ou leur candeur. 

ïay toujours bien, & fuy le crime, 
Sans t'en donner de vanité, 
Du mépris de tey-mefme arme ta fainteté , 
Bien vivrc,& ne s'enfler d'aucune propre eftime, 

C'eft la parfaite humilité. 

La marque d'vne ame bien pure, 
Qui hors de Dieu ne cherche rien, 
Et mets en fesbontexfon vnique foûtien, 
C'cft d'eftre lansdefir qu'aucune créature 

En dife ou penfe quelque bien. 
Cette fevere négligence 




Des témoignages du dehors 
lur l'attacher à Dieu, réunie fes efforts , 
Et l'abandonne entière à cette Providence » 

Qu'adorent fes heureux tranfpotts. 



Ce neft pas celuy qui fe l'oiic , 
Die faint Paul, qui fera fauve s 
Qui s'approuve foy-rnefmeeft fouvent reprouvé , 
Et c'cft ce Juy-là feul que ce grand Maiftre avoue , 
Quipourfagloiiceft refervé. 
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xo% L'Imitât, Ïesvs-Christ, 
Ambidare cum Des intus , nec aliqua ajfeâtion* te» 
neri forts » ft*tu$ efl interni hotninis. 
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C A P V T VIL 



De Amore Iefu fupcr omnia. 

* , ■ 

i.T) Eatusqi intelligit> quid fit amore lefum , é 1 
J&timtemnere feipfum propter lefum.Oportet di- 

le&um per dileiïo relinquere , 

* 

I» 

v - 

■ • 

qui* lefus vult filus fuper omnU an art* 



* »! # 



ÏMetHe ert«tur*f*ll*x & infltbjjh , dileAh Ufu 

fidctis & perfeverabtlis. 



Qui adbâret cre*tUrA,cadet cum Ubitt : qui fimplu 

ûitur Jefw firmtbitur in êuum. 
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vre II. Chapitre VI. 103 
Enfin cheminer dans fa voyc. 
Faire avec luy force vnion 
Ne felier ailleurs d'aucune afFcdion , 
N'avoir que luy pour bur, que fon amour pour joye, 

C'eft i'cnciere perfection . • 

-m- •£#3--8*3' -m- œz- m- -m- <•» -m--- m> 

» f » 
CHAP if RE VII. 

De V Amour de I E SVS-C HRIST 

pardejftu tontes chofes. 

O Qu'heureux eft celuy qui de cœur & d'efprit 
Sçaic goufter ce queceft que d'aimer LChrift, 
Et joindre à cet amour le mépris de foy mefmc ! 
O qu'heureux cft cejuy qiiî fe biffe charmer 
Aux celcftes attraics .de fa beauté fuprême , ^ 
Iufqu'à quitter tout ce qu'il aime 
Pour vn Dieu qu'il faut feul aymerî , 
Ce doux & faint tyran denoftre affe&ion 
A de la jaloufie & de l'ambition , 
Il veut régner luy feul fur tout noftre courage j 
Il veut eftre aime feul , & ne Ifauroit fouffrir 
Qu'aurre amour que Iffien puiffe entrer en partage, 
Ny du coeur qu'il prend en oftage, 
Ny dès voeux qu'on luy doit offrir. 
Audi tout autre objet n a qu vn amour trompeur, s 
Qui naift 9c fc diflïpe ainfi qu'vne vapeur , 
Et dont lafoy doureufe eft fouvent parjurée : 
Le feul Icfus-Chrift aime avec fidélité, 
Et fon amour pareil à fa fouixe épurée 
N'a pour bornes de fa durée 
Que celles de l'Eternité. 
Qui de la créature embrafTe les appas , 
Trébuchera comme elle, & fuiyra pas à pas 

K v) 



i©4 L*IM tTÀï.D eIesvs-Christ, 



lllum dïlige & amicum tibi retine y qui omnibus re- 
cedentibm> te non te lin guet , nec \Atietnr mfin€ 
fer ire. 



Ab omnibus oportet te-atitjuçndo fperariyfive velisi 
Jive nolis. . 

i . Teneas te apud lefum vivent moriens > à 9 
illtus fidditati te commit te fui omnibus déficients* 
bus, foins poteïl teiuvare. 

* . - 



Diitftus tuustalis eïi natur*>vt alienum non velit 
admit t ère :fed folus vult cor tuum habere > & tan- 
guant Rex'in proprio tbrono fédère. 



Si/cires te benî ab omni créât nraevaeuare, le fut Ae- 
beret Ubenttr tecum habitare. Pone totum perUitum 
invenies , quicquid extra lefUm in hominibus pofue* 
fis. 



Non confias^ net intij taris fuper calumumvent*- 
fum : quia arnnis mm fœnum , mm* gloria tint 
<vt flosfanitadtt* 
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Litre II. Chapitre VII. *of 
D'vn fi fragile appuy le débris infaillible : 
L'amour de lefus- Chrift a tout vn autre effet : 
Qui le fçait embra(fcr,en devient invincible, 
Et fa défaite irapoflible 
Au temps par qui tout eft défait ; 
Aime- le donCjChrefticn, comme le feul amy 
Qui puifTe enfin te faire vn bon* heur affermy , 
Et fans celTe à ta perte oppofer (on mérite : 
Attens de tout le refte vo entier abandon, 
Puisque c eft vne loy dans le Ciel mefme écrite, 
Qu'il faut vn jour que tout te quitte, 
Soit que tout le veiiiilcsjOu non. 
Vis & meurs en ce Dieu qui feul peut fecourir, 
Tant que dure la vie, & lors qu'il faur mourir, 
Les foiblefles qu'en l'homme imprime la naiifance; 
Il donnera la main à ton infirmité, 
Et la profufion de fa reconnoilTance 
Sçaura réparer fimpuiflance 
De tout ce qui t'aura quitté. 
Mais ie te le redis , il eft amant jaloux » 
Il eft ambitieux & s'éloigne de nous, 
Si toft que noftre cœur pour vn autre foûpirc : 
Et fi comme en fon trône il n eft feul dans ce coeur, 
Vn orgueil adorable à fesbontez infpire 

Le dédain d'vn honteux empire 
Que partage vn autre vainqueur. 
Si de la créature entièrement purgé 
Tu luy fçavois offrir le tient tout dégagé, 
II y prendroit fondais la place qu'il veut prendre j 
Tu luy dois tous tes veux,& ce qu vn lâche emploj 
Sur de plus bas objets en fera fe répandre, 

Quoy que tu veuille en attendre, 
C'eft autant de perdu pour toy. 
Ne mets point ton efpoir fut vn frefle rofeau, 
Q^i panche au gré du vent>quibiâlc au gré de l'eau. 
Sur k Monde en yn mor, ny fur fa flaterie ; 



l'Imitât, pb Iesvs-Chist, 



3 . Cito dectpîerisyfi ad externam hominum ap- 
parentiam tan f sém sdfpexeris- Si enim tuum in aliis 
qu&ris foUtium & lucrum , fentiès fApius detrimen- 
turn. 



t : 



Si qutris in omnibus lefum, inventes vtique lefum. 
Si aiitem quAris teipfum, inventes etiam te ipfum, 
f^adtam perniciem.Plus enim htmo nocivnus fibU 
fi lefum non quArit , quàm tôt m Mundus* & omnes 
fui adverfarif. 



■ 

cA?rr vi il 

, ■ - . 

De familiari amicitia IelTu. 

r 

^^X^andolefus *deff, totum bonum e!i> nec quid- 
K^quam difficile videtur. §uande vefiv lefty 
non adeHytotutn dm um rff. 
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Livri IL Chapitre VII. io 7 

Sa gloire neft qu vn fonge, & ce qu'il en fait voir 
Pour furprendre rn moment de folle rcfvcric, 

Comme la fleur de la prairie , 

Tombera du matin au fo ir. 
Tu feras toft dcccu,fî tu n'ouvres les yeux 
Qu'à ces dehors brillans qu'étale fous les Cieux 
De tant de vanitez l'éblouiffantc image : 
Tu croiras y trouver vn plein foulagcment , 
Tu croiras y trouver vn iolide avantage, 

Pour n'y trouver à ton dommage 
* Qu'vn déployable amufement. 
Qui cherche Dieu par tout,fçaic le trouver icy , 
Qui fe cherche par tout, fçait fe, trouver auflî , 
Mais par vn heur funefte où fa perte fe fonde : 
Il n'a point d'ennemis de qui le coup fatal 
Puiflc faire vne playe en fon cœur fi profonde , 

Et les forces Je tounrft-Moridc 

Pour luy nuire n'ont rien d'égal. 

■ 

«F 
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Chapitre VIII. * 

De V amitié familière de JE S VS- 

CHRIST.* '' 

#- 

y^v Ve ta prefence, ô Dieu» donne à nos aftions , 
n vJ Soiis tes ordres facrez,vçe vigueur docile ! 
Que tout va bien alors ! que tout femble facile 
A la fainte chaleur de nos intentions / 
Mais quand tudifparois,& que ta main puiflante 
Avec nos bonsdefirs Rentre ^>lus aa combat , 
O que cette vigueur eft foudain langiiifTante y 
Qu^aifément elle s'épouvante , 
£t qu'vn foiblc cmxemy l'abat 1 . 
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Î.GS L'IMITAT, DE IeSVS-ChRIST, 

§u*ndo lefusintm ne* hauteur % cûnfolatie vilis efi. 
Si autem le/us v»um tantUm <u*rbum Uatêitur* 
magna oonfolatfo fenùtwr* 



Nonne Maris Magdalena flatim furrexit de loc$ in 
quo flevit, quaado Ma+tkaillidixit-Magifler adeH 
& vécut tel 



• « 



Félix horarfuandô Iefus vocat de lachrymh adgau- 
dium fpiritus ! Quàrnaridus & durus es y fine leful 
Quant infiftem & vanus , (i cupis aliquid. extra 
lefuml 



Nonne hoc e& mains damnum^qu^mfi totum perde* 
fesAîundkmï v 

%. QuiÀpottfi tibi Mundus confcrre [me Iefu£ 



Livre II. Chah tre VU. 105 
Les confolations des fens irrefolus 
Tiennent le cœur en trouble & l'ame embarrafTce, 
Si Iefus- Chrift ne parle au fond de la penféc 
Ce langage fecret qu'entendent fes Efleus: 
Mais dans nos plus grands maux,à fa moindre parole, 
L'amc prend le deflusde noftre infirmité» 
£c le coeur mieux inftruit en cette haute école 

Garde vn calme qui nous confole 
Dô toute leur indignité. 
Tu plcuïois, Magdelaine,& ton frère au tombeau 
Ne fouffroirporot de trefve a ta douleut fidelle, 
Mais à peine on te dis j vien,je Maiftre t'appelle, 
Que ce mot de tes pleurs fait tarir le ruiffeau. 
Tu te levés, tu pars,& ta douleur fuivic 
Des doux empretfèmcns d'vn amoureux tranfport, 
Laifîant régner la joye en ton ame ravie. 

Pour chercher l'Auteur de la vie, 
Ne voir plus ce qu a fait la mort. 
Qv£heureux cft ce momét où ce Dieu t*c nos coeurs 
D'vn profond déplaifir les élevé à U joye ! 
Qu'heureux eft ce moment où fa bonté déployé 
Sur vn gros d'amertume vn peu de ieé douceurs ! 
Sans luy ton ame aride à mille maux t'expofe , 
Tu n'eft que dureté,qu impuiflanec, qu'ennuy, 
Et vraiment fol eft l'homme, alors qu'il fe propofe 

Le vain defir de quelque chofe 
QTil faille chercher hors de luy. 
Sça-is-tu ce que tu perds dans fon éloignement ? 
Tu perds vne prefenec en vrais bi:n s fi féconde, 
Qp'aprés avoir perdu rousles feeptres du Monde, 
Tupardroisencor plus à la perdre vn moment. 
Voy bien ce qu'eft ce Monde,& te figure ftablc 
Le plus pompeux éclat que jamais t'y furpric, 
Que te peut- il donner qui foit confiderablç, 

Si les prefens dont il t'accable 
Te feparenc ds Iefus- Chrift ! 

■ 
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f O L'IMITAT. DE lESVS-CHRTST , 

Ejf* fine Iefugrauis eïi Infernus : efle cum Iefu 
«ulçis efi paradifus. Si fuerit tecum le/us , nulla* 
toterit nocere inimicut. 
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-- 

Qjêi\nvênh Iefum s invertit tbefaurum bonum, im- 
mo bonumfuper omne bonum. Et qui perdit Iefum, 
ferdit ni mi s multum , ^ plus quàm tuum Mun- 
dum.Ptuperrimus efi qui vivis fine lefu,& ditijfî- 
mus qui bene efi $um lefu. 



» » 



i 



3. M4gn* »rs tlî fcire eum lefu converfari : é« 
Itfumtenere , magna prudents*. Eflo humilis 
pact ficus, & eut ticum le fus %it devotus & quie- 
tus, & prmanebit tecum Je/ta, 



■9 

% i 



Poto citofugere Iefum j gratiam eius perdere , j7 
volueris ad exterior* dulintre. Et fi ilïum efuga- 
Veris & perdideris , adquem tune fugies , é» 
tunequtrit amicHmt 
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Ltv*a II. Chamt rî VIII. 1x1 
Sa prcfence cft pour nous vn charmant Paradis , 
C'cft va cruel Enfer pour nous que fon abfence, 
Et c cft elle qui fait la plus haute diftance 
Du fort des Bien- heureux à celuy des Maudits: 
Si tu peux dans fa veue en tous lieux te conduire, 
Tu te mets en eftat de triompher de tout , 
Tu a as plus (Fenncmis aflez forts pour te nuire, 
Et s'ils penfent à te détïui re , 
Ils n'en fçauroient venir à bout. 
Qui trouve lefus-Chrift, trouve vn rare trefor, 
Il trouve vn bien plus grand que le plus grad Empire: 
Qui le perd,perd beaucoup^ j 'ofe le redire" > 
S'il perdoit tout vn Monde, il perdroit moins encor : 
Qui le laifle échapper par quelque negl igence, , 
Regorgcatt-il de biens, il cftf auvre en effet , 
Et qui peut avec luy vivre en intelligence , . 

Fuft il noyé dans l'indigence, 

Il eft>& riche, & facisfait. 
f O qne c*eft vn grand art que de fçavoir vnir 
Pat vn faint entretien Iefus à fa foiblefTe ! 
O qu'on a de prudence,aîors qu'on a I'adrcfle , 
Quand il entre au dedans, de l'y bien retenir ! 
Pour l'attirer chez toy rends ton ame hublc& pure 
Sois paifible fcdcvotpour Ty voir arrefré 
Sa demeure avec nous au zele fc mefure, 

Et la dévotion afleure ; 

Ce que gaigne l'humilité. 
Mais ne penfe jamais tellement Tembraffer » 
Qu'vn moment jie te puiffe éloignbr de fa grâce ; 
Panchcr vers ces faux biens que le dehors enraflê» 
C'cft de ton propre cœur toy-mefme le chafler. 
*Quc fi tu perds l'appuy de fa main redoutable, 
Où pourra dans tes maux ton ame avoir recours ? 
Où prendra- t'elle ailleurs vn appuy véritable , . 

Et qui fera l'amy capable 

De te prefter quelque fecours S , 



* 
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% 1 1 L f l MITAT, DE IesVS-ChRISTV 

Sine *mico non potes benè vivere » & fi le fus men 
fuerit tibipr* omnibus ami eus , eris nimis triftis & 
defolatus.Fatui igitur agis , fi in sliquo altère con* 
fidis >*ut Uttris. 



Eligendum eft mugis totum Mundum habere centra» 
rtum^uam Ufum offenfum. Ex omnibus erge charit, 
fit tefusfolus diUBus fpeùaliu s 



4. Diligantur omnes fr opter lefum\ le fus autem 
fr opter ftipfum, Soins le fus Chrifius finguUriter e& 
aman dus, qui juins bonus & fi de lis fr* omnibus in* 
venttut amicis. Profiter ipfum, & in ipfo^tam amici 
qukm inimici tibifunt chari , & pro omnibus bis 
exorandus ftf } vt omnes ipfum cognofeant & diltgati. 



Nunquam cupias fingutarittr Uudâri , vel Atn*ri f 
quia hoc folius Dei esl , qui fimilem fibi non btbet* 
Nec velis quod mliquis in corde fuo tecum occupetur, 
nequ* tu cum alicuius occuperas amere ; fed fit 
le fus in te, & in enme bon* hominc. 
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Livre II. Chapitre VIII. i t j 
Aime , pour vitre heureax il re faut vivre aimé, 
Il te faut des amis qui foient dignes de l'eftrei 
Mat* fi par defluseux tu n aimes ce grand Maiftrct 
Ton cœur d'vn longennuy^verra confumé ; 
Crois- en ou ta raifon> ou ton expérience, 
Toutes deux te diront qu'il n'eft point d'antre bien, 
Et que c'eft au chagrin livrer ta confciencc, 

Que prend joye, ou confiance, 
Sur vn autre amour que le fien. 
Tu dois plutoft choifir d'attirer fur tes bras 
L'orgueil de tout vn Monde animé de colère, 
Que d'offenfer Iefus, que d'ofer luy déplaire, 
Que de vivre vn moment, & ne le chérir pas. 
Donne luy tout ton cœur, & toutes tes tendreflès, 
Et ne fouftrant chez toy perfonne en mefme rang, 
Répons en quelque forte à ces pleines largefTcs, 

Qui pour acheter tes carefles, 
Luy firent donner tout foa fang. 
Que tous s'entr'aiment donc à caufe de Iefus, 
Pour n'ainw que Iefus à caufe de luy- mefme i 
Rendons cette jufticc à fa bontéfnprême, 
Qui fur tous les amis luy donne le dtfTus : 
En luy fcul,pour luy fcul^ous ceux qu'il afait naiftre, 
Tant ennemis, qu'ami^l les faut tous aimer, 
Et demander pour tous à !' Autheur de leur cftre, 

Et la grâce de le connoiftre, 
Et l'heur de s'en laifTer charmer. 
Ne defire d *amour,ny d'eftime pour toy 
Qiii payant le commun te fepare du tefte \ 
Ccft vn dcoitqui neft dû qu'à b gtandeur celcftc 
D'vnDiçu qui fà haut mcfme eftlCul égufâ foy. 
Ne fouhàite régner dans Iç cœur de periounc, 
Ne fay régner non plus perfonne dans le tien, 
Mais qu'au fcuHefus-Chrifttoac ce coeur s'abâdôue 

Que lrfus- Chrift feul en ordonne 
Comme chez tous les gens dç b;c». 
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Eslo parus & liber ab intus fine alicuius créa* 
ïuya implicamento- Oportet te ejfe nudum& purum 
cor ad Deum gerere.fi vis vacare & vider e , c^uàm 
fuavis fit Dominas. 



Et rivera ad hoc nonpervenies.nif^ 
rîs pr&ventus & attra&iïs,vt o. 
UcentiatisJolus eut» folo vniaris 




kteiuïfue- 



Qunndo eni m gratta Del venit ad homfrtt» \ tune 
voterts fit ad omnia. Et quando receditjÊtunc p^uper 
& infirmas erit , & i«*fi t*nt*m ad flagella reli- 



ïr. 



In his non debes deijci t nec defperare \ fedadvçiun- 
tatem Dei Aquanimiterfiare, & cunBa fupervenien- 
li* tibi ad laudem lefu Chrifti perpeti : ^uia poft 
hitmmfequitur pofl noctem redit dies, & poli 
ternptfiatem ferenitas nwgna, * ? 
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Livre II. Chapitre VII L nç 
Tirc-toy d'efclavjge, & fçache ce purger 
De ces vain> embarras que font les créatures , 
Sçaches-en efFacer jufqu'aux moindres teintures, 
Romps jufqu'aux moindres nœuds qui priment t'en- 
Dans ce détachement tu trouveras des aifles (gager: 
Qui pQrteront ton coeur jufqu'aux pieds de tô Dieu. 
Pour y voir & goufter ces douceurs immortelles, 
Qjiie dans celuy de fes fidelles 
Sa bonté répand en tout lieu. 
Mais ne crois pas atteindre à cette pureté 
A moins que de la haut fa Grâce te prévienne , 
A moins qu'elle t'attire > à moins qu'elle foûtienae 
Les efforts chancelants de ta légèreté. 
Alors par le fecours de fa pleine efficace , 
Tous autres nœuds brifez,tout autre objet banny/ 
Seul hofte de toy mcfme ,& maiftre de la place, 
Tu verras cette mcfme Grâce 
T'vnir à cét Eftre infiny. 
Auflî-toft que du Ciel dans l'homme elle defeéd, 
Il n'a plus aucun foible,il peut rout entreprendre , 
L'impreffion du bras qui daigne la répandre, 
D'infirme qu'il eftoit, Ta rendu tout-puitfant : 
Mais fi- toft que ce bras la retire en arrière , 
L'homme dénué, pauvrc,accabié de malheurs, 
Et livré par luy-melme à fa foib'efie entière, 
Semble ne voir plus la lumière, 
Que pour cftre cnproycaux douleurs. 
* -Ne peçds pas toutefois le courage, ou Pefpolfc 
Pour fentir cette grâce, ou partie,ou moins vive, 
Mais prefenre vn cœur ferme à rout ce qui t'arrive^ 
Et beny de ton Dieu le fouverain vouloir. 
Dans quelque excez d'ennui* qu'vn tel départ c'enga- 
SoufFro tout pourfagioir^ atçcndam ierrtout (aç 
Et longe qa'au Printemps l'Hy vci ferr d< pacage,' 1 
Qu' vn proiond calme fuit l'orage , M 
Et que la uuit fait place au jour, m 
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capvt ix. 

* * * 

De carentia omnis folatij. / 

« * 

IN »Hjf#âS divinutn. 

* 



Magnum efl,fr valde magnum >t*m humano qnhn 
div'tnopoffe carere fiUth.,fr pre honore Deiltben- 
ter exilium eordisvelie fH&inere^&in nullo feipfatn 
quârere,nec sd proprium mer hum refpicere. 




OptnUlis cnnBh k&c hor* Snthfosviter equitat, 
quem Gratta Dès port ât* Et quia rnlrum , fi ontêt 
non fentit y qui ponatttr *b Omnipotente^ du ai ht à 
fummo fluet orel . 



Livre II. Chapitre II 117 
•m *£3- -8*3- -8*3' -m- m- -C$3- **3- -£#3- 

Chapitre IX, 

J># manquement de toute forte de 

consolation. 

NOftre ame néglige fan? peine 
La confplation humaine, 
Quand la divine remplie : 
Vne fainte fierté dans ce dédain nous jette, 
Ec la parfaite joyc aifément établit 

L'heureux mépris de l'imparfaite. 
Mais du cofté de Dieu demeurer fans douceur, 
Quand nous foulons aux pieds toutes celles duMon- 
Accepter pour la gloire vne langueur profonde, (de, 
Vn exil où luy- mefme il aby Ane le cœur 
TMcnous chercher en rien alors que tout nous quitte, 
Ne vouloir rien qui plaife alors que tout déplaift, 
N'cnvoyer 5 ny defirs vers le propre intereft, 
Ny regards échappez vers le propre mérite : 
C'cft vn effort fi grand, qu'il fc faut élever 
Au de/Tus de tout l'homme avant que l'entreprendre, 
Sans fc vaincre foy mefme on ne peut y prétendre, 
Et fans faire vn miracle on ne peut l'achever. 

Que fais- tu de grand ou de rare* 
Si la paix de ton cœur s'empace 
Quand la grâce regne au dedans; 
Si tu fens pleine joye au moment quelle arrive, 
Si tes vœux auffi-toft deviennent plus ardens, 

Et ta dévotion plus vive f 
C'efl l'ordinaire effet de fonépanchemenc 
Que d'enfanter !c zelc,& femer l'allegrctTe, 
Ceft l'accompagnement de cette grande hoftefle, 
Et tout le monde afpire à cet heureux moment. 

L 



Digitized 



ii* i'Imitat. d e I e s v s-Ch* iui 11 



«» - 



•4 *' 



x. tibenter habemus aliquii pro folatb,fy diffi* 
cul ter homoexuitur àfeipfo. 



Vicit fanftus martyr Laurent tus f&culumcùm fuo 
Sucer dot eiquiaomne^ubd in Mundo deleâtabile vi- 
débat uTidiffe xi ty& fummum Deifacerdotem Six- 
tum j auem maxime diligebat , pro amore Cbrijli 

etiam a fe toili clementer ferebat* 

■ 



.* .V 



Amore igitur Creator t$ amorem hominis fupermtt^ 
& pro humano faUtio divinum bemplacitum ma- 
giselegis* 



Ita & tu aliquem necejfariufn & diîeBum amicum 
pro amore Dei difce relinqHere:meo graviter fcrn$ x 
cùm ah amtco dereliSus fuerisjciens,* 
tet nos omnes tandem ab inviccm fefarari. 
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LvRfe II. Chapitre IX. trj 
Aflex à l'aife marche Se fournit fa carrière 
Celuy dont en tous lieux elle foûcicnc la Croix, 
Du fardeau le plus lourd il ne feat point le poids, 
Dans la nuit la plusfombreil a trop dç lumière, 
Le Tout-putffant lç porte, & le daigne éclairer, 
Le Tout- puifTant luy-mcfme à fa courfepréfide 
Et comme il eft conduit par le Souverain guide, 
Il n'eft pas merveilleux s'il ne peut s'égarer. 

Nous aimons ce qui nous confolc, 

L'ame le cherche, famé y vole, 
• N L'ame s'attache au moindre attrait, 
Elle panche toujours vers ce qui lachatoùillc, 
Et difficilement l'homme le plus parfait j 

De tout luy-mcfme fc dépouille, 
Laurens le faint Marty r en vint pourtant à bout, 
Quand Dieu fc fepara de Sixte fon grand Preftrc \ 
11 l'aimoit,coromc pere ,il l'aimoit comme maiftre* 
Mais vn amour plus fort le détache de tout. 
D'vnc perte fi dure il fit des facrifiecs 
À l'honneur de ce Dieu qui couronnoir fa foy, 
Ii triomphe du Siècle en triomphant de foy, 
Par le mépris du Monde il brava les fupplices : 
Mais il avoir porté cette môrt conftamment 
Avant que des bourreaux il éprouva la rage, 
Et parmy les tourmens ce qu'il eut de courage 
Eut vn prix avancé de fon détachement.- 

Ainfi cette amc toute pare 

Mit l'amour de la créature 

Sous les ordres du Créateur : 
Et fon zelc pour Dieu brifant toute autre chaifae,, 
Préféra le vouloir du fouverain Auteur 

A toute la douceur humaine 
Apprends de cet exemple s. delferrer les noeuds, 
Par qui TafFeéHon, p^r qui le fang te lie, 
Ces puiiîans & doux nœuds qui font aimer la vie, 

- L ii 
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$ .M*Uttm & diti eportet hominem inftip 
tAre y antequ*mdifc*tfeip[um plene fuperure 
tum npHumfuum plene in Deum trahere. 

- 



Quando homo fîat fuperfefpfuni, facile lahttrjtd 
conÇoiatimes humanas.Sedverus amator Chnftt,& 
ftudioftts feSdnr virtutum , non cadit fttfer cm- 
foUtior,es y nec $us.r\t talis fenftbiles dulce dines:fti 
m agis fortes e ver citât iones , & pro Chrifto duras 
fuftixtre labores. 



* . t ■ 7- 



4. Chmigitvr fpirif utils confoUtio à Deo da- 
tur^cum gratiarum aftione açcipe eawfid Vei mu- 
nus inte\llge % non tuum meritum. 



No// extolli , noli nimthfngaudtre , née inmiter 
pr&fnmerc:fidejt$ mugis h um M or ex don o , eaurior 
quoqne é rimaratior in cunBh tStibus tUis : qu<h 
niam tran fibit horailUyé fiq**t*r tentât h. 
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Livre II. Chapitre IX. n x 
Quitte vn amy faus trouble alors cjuc Dieu l'ordoa- 
Voy fans trouble vn amy te quitter à Ton tour, (ne, 
Comme vn bien paffager regarde fon amour, 
Sois égal quand if t'aime & quand il t'abandonne. 
3Faiir-.il pas après tout chacutfVentrequitter f 
Cù tous leshommes vont, aucuns ne vont enfemble, 
Et devant ce grand luge , où le plus ; hardy tremble, 
Le Roy le mieux fuivy fe va feul prefenter. ^ 
* ' Que rhomme a de combats à faire 
*/:'.-} Avant que de fe bien fouftraire 
A l'empire des paflions, 
Avant que defoy-mefmcil foit^fi bien le maiftre 
Qu[il pouffe tout l'effort de fes affc&ions 

Iufqu'à l'Auteur de tout fon eftre î 
' ; Qtt'il s'attache à foy-mefme,auflî toft l'en bannit, 
Et qui peut fur foy mefme appuyer fa foibleffe, 
Glifle & tombe aifément dans l'indigne mollcffe - - 
Des confolatioris que le Siècle fournit. 
Mais quiconque aime Dieu d'vn amour véritable, 
Quiconque sVtudie à njarcher fur fes pas, 
Apprend fi bien à fuir ces dangereux appas, 
Que d'vne telle chute il fe rend incapable : 
Rien de la part des Cens ne le fçauroit toucher, 
E t loin de pieiter l'ame à leurs vaincs delices> 
Les grands travaux pour Dieu,lcs rudes exercices, 
Sont tout ce qu'en la vie il ;c plaift à chercher.^ 
' ■ - . Quand donc tu fens parmy ton zele 

Quelque douceur fpirirueilc 

Dont s'échauffe ta vanité, 
Rends humble grâce à Dieu 4e ce feu qu'elle excite, 
Et recoanoy,quec'eft vn don àc fa bonté, 

Et non l'effet de ton mente, 

Quoy qiue ce toit bien tur tous autres ex- 

D'vne exerflive joye arrefte la furprife, (quis# 

N'en fois pas plusenéé quand i) t'en favorife 

Et n'cu^reTume pas déjà teCkl acquis : 

♦ • • • 
L ny 
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Cài» * rit confolatie, non Batim defperes: 
fedcum humilitate & paticntîa expeft* cfileflem 
tifitationem-, v\ 

■ 

quoniam poten* efi Detts ampliorem tibi reionare 
gratiarn & confolationetn. iflud non eltnovum^nec 
*ltcfnumviam Dti expertis : quia in magni$\ S*»* 
8fs;é in *ntiquis Propbotis , fuit fape t*lis *U*v 
nathnh moins. 



'*• IÉ « J, « 



fï* V»^ quidam , pr a fente iam gratta dicebat: 
Ego dix* in ahundantiame* , non movebor in &ter- 



Mfente vero Gratta , gw/i m/* /SwiV expert us aà- 
iu*gir,dicen< : Averti fli faeiem tuam * me^fr faftut 
Çum conturbiitus. Inter h*.c tamen nequaquam de- 
&erat,fedinftantiHsDomimm rog*t,& dicit i Ad 
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livRS'IL Chapitre IX. 115 
Et toutes a&ions fois-en mieux fur tes gardes, 
Que ton humilité fçachc s'en redoubler > 
Plus il te donne à perdre, & plus tu dois trembler, 
Tant plus il t*enrichit,& tant plus tu hazardes. 
Ces momens paieront avec tous leurs attraits, 
Et la tentation fe coulant en leur place 
Y fera fucceder l'orage à la bonace, 
Les troubles au repos, & la guerre à la pair. 

Si toute leur douceur partie 
LaifTe tavigueur amortie 
Ne dèfefperc pas foudain > 
Mais à l'humilité joignant la confiance, 
Arcensque le très haut daigne abailTer la main 
. Au fecours de ta patience. 
Ce Dieu toujours tout bon,& tousjours tout puif- 
Cc Dieu dans fes bornez toujours inépuifable,(fant, 
Peut faire vn nouucau don d'vne grâce plus ftable, 
D'vne vigueur plus ferme à ton cœur languiifant. 
Vous le fçavez, Dévots, qui marchez dans fa voye, 
Qj:>n y voit tour à tour la paix & les combats, 
Qu od y voit l'amertume enfanter fes appas. 
Qu'on y voit le chagrin fucceder à la joye : 
Les Saints mefméjcs Saints tous comblez de ce don 
Ont éprouvé fouvent de ces viciflîtudes, 
Et fency des momens rantoft doux , tantoft rudes, 
Par la pleine affiftanec & f entier abandon. 

Crois en David fur fa parole : 
. . Tant que la grâce le confolc 
' C'cft ainfi qu'il en parle à Dieu : 
Lors que de tes faveurs je gouftois l'abondance, 
le le dtfois, Seigneur, 'qu'aucun temps,aucun lieu, 

Ne pourroit troubler ma conftance 9 
A cette fermeté fuccede la langueur * ^ 

Par le départ foudain de cette mcfme Grâce : 
Tu n'as fait, luy dit- il, que détourner ta face, 1 . 

& le trouble auffi toft s'eft faifi de mon cœur. f 

L* • • • 
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te Domine clamabo.é* ad Deum meum deprecafor. 
Denique orationis fua fruclum reportat,& fe exau- 
àiîurn tejiatur,dicem: Audivit Dominus y &mifertHS 
efi met.Dominus fanftus efi adiutot meus. 



Sedin que t Converti fît , inquit planéium meum in 
g*udiummihi } & cïnumdedifii me Utitia. 



1 



Si fie acium efi cum magnis SanftU , non efi de fie- 
randum nobis infirmis & pauperibus 9 fiinterdum in 
fervore^ interdumin frigiditatê fnrnus:quoni*tn 
Spiritus venir & recedit fecundum [ha <voluntaùs 
kenepiantum.Vnde beat us lob ait : Vifitas eum di- 
lucutb,& fittbiù frobas illum. 



6. Super quid igitur fperare pojfum , aut in que 
eonfidere debeo.nifi in fol a magna mifsricor dit Dci y ( 
& in fola fpe Gratta calefiis t 



Sivejênxm adÇmt hommes boni , five devoti fratres, 
& amici fidèles, [ive libri fanfti , vel t raclât us pul- 
ehrijive du Ici s c an tus & hymni s omnia bac modi- 
>eum $uyant>moÀicum fapiunt>quando defertus fum 



„ Qiflitizefl hMifiOftfl'r, 



Livre II. Chapitre iX, azf 
'Cependant il conleivc vne etperance entière, 
Et dans cette langueur raffemblatu Ces efprirs s 
lufqu'à toy, pôuriuit il j'éleveray mes cris, 
Iufqu à toy, mon Sauveur 3 i'envoiray ma prière. 
Il en obtient le fruit,^& change de difeours; 
Le Seigneur à mes maux cft devenu fenlible, 
Dit- il, & la pitié l'ayant rendu flexible, 
Xuy-mefme il a voulu defeendre à monfecours. 

Veux-tu fçavok de quelle force ■ 
Agit cette Grâce plus forte ? 
Efcoute fes raviflemens : 
Tu diflipes,^ Dieu, l'aigreur de matriftefle, 
Tu changes en plaiûrs cous mes gemiflemens, 

Et m'environnes d f allegrcflc> 
PuifqueDieu traite ainfi mjéme IcsplusgrâdsSaints, 
"Nous autres malheureux perdrôs- nous touteourage. 
Pour voir noftre vie icy-bas fe partage 
Aux inégalitez qui troublent leurs de/Teins ? 
Voyons tantoft le feu, voyons tantoft la glace * 
Dans nos cœurs tour à tour fe mefler fans arreft :^ 
TEfpritne va-t'ilpas & vient comme il luy plaift? 
Son bonf plaifîr luy fcul le retient, ou le chafte. 
lob en fert de témoin : T u le veux> ô Seigneur, 
Difoit- il que ton bras nous défende & nous quitte, 
Et tu nous fais à peine vn moment de vifitc 
<^u*auffi-toft ta retraite éprouve nofi*c coeur. 

Sur quoy donc faut- il ^ue j'efperc* 
Et dans l'excès de mamiferc 
Surquoy,puis-ic me confier, * , • 
'Sinon fur la grandeur de fa miferi corde, 
Et fur ce que fa Grâce aime à iuftifîcr 

"Ceux à qui fa bonté l'accorde* 
Soit que i aye avec moy toûiours des gens de bkn, 
De fidellcs amis, ou de vertueux Frères, 
Soit que des beaux Traitez les confeilsfalutaires*. 
Soit que les livres faints m: fervent d'entretien - 9 

L t 
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à gr*t$ a >& in propria, paupertate reliEtm.Tuncno* 
efi mcliusremediHm y qH*mp*tientifii & nbnegatfïo 
met in voluntate Dei. . 



7 . tfunquami&veni aliquemtam religiofum & 
drvotum , qui non habuerit interdum Gratta fub- 
traâionem % tut non fenferit fetvori* dimtnutionem. 

v 

Htullm SanBusfuit tam dite raptus & illumina- 
tu s, qui prtùs y vel pofieanen fuerit tefitatus. Non 
en! m dignus efi ait a Dei cdntemplatione , qui pro 
Dira non efi exercitatus aliqua tribulatione. Solet 
enim fequentis confolationis nntatio pricedens ejfe 
fignum* - 

i 

- 

* J 



Nam tentatienibus probans câlefiis promittttur 
rtnfalatio.^ivicmtjfiguit*, dabo et edere de lign* 
vira. 



S. Datur autem confoUtio divin* home for* 
iior fit ad fufiinendum adverfa. 
Sequitur etiam tentatio , ne fe elevet de bono. Non 
dormit Diabolus, nec caro adhuc mort ut. efi Mit 

y - * 
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Livre IL Chapitre IX. 117 
Qu'en Hymnes tout vn Choeur autour de toy refon- 
Ces Frcres,ces amis,ces livres & ce Chœur, (ne, 
Tout cela n'a pour moy ny force ny faveur, 
Lors qu'à ma pauvreté la Grâce m* abandonne -, 
Et l'vnique remède en cette extrémité, 
C'eft vne patience égale au mal extrême, 
Vne aBnegation parfaite de foy-mefmc. 
Pour accepter de Dieu toute la volonté. 

le n'ay point veu d'ame fi fainte, 
D'ame fi fortement atteinte, 
De Religieux fi parfait, 
Qui n'ait fenty la Grâce en luy comme fcchcc, 
N'y verfer quelquefois aucun fenfible attrair, 

Ou veu fa ferveur relâchée. 
Aucun n'eft éclairé de rayons fi puifTans, 
Aucune ame fi haut ne le trouve ravie, 
Qoj n ait veu fa clarté preccdéc>ou luivie, 
D'vne attaque, on du Diable, ou de fes propres fens : 
Aucun n eft digne auflî de la vive lumière 
Par qui Dieu le découvre à l'efprit recueillyj 
S'il ne s'eft veu pour Dieu vivement alTailly, 
S'il n'a franchy pour Dieu quelque rude carrière, 
Ne t'ébranle donc point dans les tentatiflag, 
Ne t'inquietc point de leurs inquiétude^ 
D'elles naiftra le calme , & leurs couples plus rudes 
Sont les avant- coureurs des conlolacWs. 

PuifTanc Maiftrede la Nature, 
Ta fainte parole engffcure ,^ 
Ceux qu'elles aurot^prouvez ; 
Suc qui vaincra, dis-tu, je répandray ma gloire,. 
Et de l'Arbre de vie il verra refervez 

Les plus doux fruits de fa yi&oire.. 
Cette douceur du Ciel en tombe quelquefois^ 
Pour fortifier l'hpmme à vaincre l'amertume, 
L'amertume la fuir, de peur qu il n'en, préfume 
U Ciel ouvert poux luy fans plus porter de Croir: 

L y) 
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non ceffet te pr&parare ad certamtn > quia à àextri* 
Cr ÀJîmfirhboJtcsfunt 7 qHi nunquam quiefcunt. 



. c a pvr x. 

* • • • 

De gratkndine, pro gratia Dei. 

r.r^VrquAYts quïetem>ckm natus fis ad laboremf 
K^Pone te ad patient iam magis.quam ad confo^ 
htionem : aderueem portœndam magis,quàm ad 
Untiattï. 




Qnis enim SmkUrium 'non lib enter emfêUthnetn 
Utitiam ^Iritualem accipéret>fi femper obtine- 
te pojfet ? Excedum enim fptrituàles confolationes 
emnes Munit dejfci.is, & carnis voluntates. Nam 
vmnes AelUia mundan^am van* funt aut twrpeu 



Y 



• • . ■■ • . -» 

- 
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$pirittt*I*tvero Mic'u fol a iucundt henefit \ex 
tvirtutibus fn&nit* , &ÀI>eo p»ris ment Ans h- 
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Livre II. Chapitre IX. 
Car enfin le bien mcfme eft fouyent vne porte 
Par où la propre îftirae entre ayee la vertu, 
Et bien que Tennemy luy paroijfTe abatu, 
Le Diable ne dort point >& la chair neft pas morte. 
II fe doit donc fans cefle au combat difpofer, 1 
En craindre à tous moroens quelques fucecz. côtrai- 
Puis que de tous codex il a des adverfaires, , (res, 
Q^ui ne fçavent que c'eft que de fe repofer. 

Chapitre X* 
De la reconnoijptnce four les grâces de Dieu % 

OQue tu fçais mal te connoiftre, 
Mortel, & que mal à propos 
Toy que par le travail Dieu voulut faire naiftre, 

Tu cherches icy du repos i 
Songe plus à la patience 
Qu'à cette aimable confiance 
Que verfent dans les cœurs fes confolations > 
Et te prépare aux croix que fa juftice envoyci 

Plus qu'à cette innocente joyc 
Que méfient fes bontez aux tribulations. 

Quels Mondains à Dieu fi rebelles 
De leurs ames voudr oient bannir 
Le gouft de ces douceurs toutes fpirituelles, 

S'ils pouvoient toujours l'obtenir? 
Les pompes que le Siècle étale, 
N'ont jamais rien qui les égale. 
Les délices des fens n'en fçauroient approcher : 
Et de quelques appas qu'elles nous femblent pleines, 

Celles duSiecle^enfin font vaincs, 
Et la honte s'attache à celles de la chair, 

Mais les donecurs fpirituelles 
Seules dignes de nos defirs, 



*$o i'IuïTàt. »e Iests-Christ, 
fufa. Sed ifiis divinîs confolationibus netno fempet 
profuo sjfea* frui valet qui* tetyus tentatienis 
non dtHceffAt. 



i. Multltm eentrariatur fuperne. vifitationï f al- 
fa libertés ammi.é* magna confident imluVpeus be- 
nefacit eonfolationis gratiam dando:fed homo mOr 
le agit , non totum Dco cam gratiarum aftion* re- 
tribuende* 



Et idée non pojfunt in nohU don* GratU ftuere, 
quia ingrats fumus au&eri , née totum refundimu^ 
fortzliorigxnï. Semper enim gratU débet ur digne 
grattas referenti^aufetentur *b çlatQfiHod dari 

foletbumiiu 



> r 



3 . Noie confolatlonem qu* mihi aufert compun» 
Rionem \ nec affefto contemplatitnem, qu&ducitin 
cUtionem.Non enim omne almm y fanBum\nee omw 
dulcebonumwec omne defiderium, p*rHtn\uet omne 
tfammïDeo gt*tHm. 



» 
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Livre IL Chapitre X. ijt 
Seules n'ont rien de bas, & feules toujours belles 

Forment de folidesplaifïrs. 
'* C/eR la vertuqui les fait naiftre, 

Et Dieu, cet adorable Maiftre, 
N'en eft iamais avare aux cœurs purs & conftans : 
Mais on n'en iouit pas autant qu'on le fouhaite, 

Et l'ame la moins imparfaite 
Voit la tentation ne cefler pas long- temps. 

Par trop d'efpoir en nos merites 
La faufle liberté d'cfprit 
S r oppofepui(fâmment à ces douces vifites 

Dont nous regale Icfus-Chrift. 
Lors que fa Grâce nous confole, 
D'vn feul accent de fa parole, 
Il remplit tout Texccz de fa bénignité : 
Mais l'homme il répond mal, l'homme l'en defa- 

S'il ne rends graces,s'il ne loue>(voiie,. 
S'il ne rapporte tout à fa haute bonté. 

Veux-tu que la Grâce divine 
Goule abondamment dans ton cœut ? 
îay remonter ces dons jufqu'à leur origine, 

N'en fois point ingrat à l'Auteur, 
ltfait toujours grâce nouvelle 
A qui pour la moindre étincelle 
Luy témoigne vn efprit vraiment reconnoifTanr, 
Mais il fçait bien auffi remplir cette menace, 

D'ôfter au fuperbe 1 a grâce 
Dont il prodigue à l'humble vn effet plus pui/Tant. 

Loin, confolacions funeftes, 
Qui m oftczîla compundlion > 
Loin de moy ces penfers qui femblent tout celeftes t . 
* ~ r Et m'enflent de préfomption, 
Dieu n'a pas toufîouts agréable, 
Tout ce qu'vn dévot trouve aimable, 
Toute élévation n'a pas la fainteté : \' (ronnes, 

peu* monter bieu haut (ans atteindre aux ceu* 
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Libenter accepto gratiam , vnde humîlior & timo- 
ratior tnvenïkr^ atque ad relinquendum me> para* 
tiorfiam. Do fins dono gratis , <y eruditus fubtra- 
Bionis verbere,non jibi au débit quidquam boni at- 
<tribuere,{ed potiùs fe paxferem & nudumtonfitebi* 
tur. 



Deo quidquid Deieft , & tibi afcribe quod 
tuutnefiihoc eH y Deo grattas progratia tribue^tibi 
autem foti culpam & dignatn pœnam pro culfaiU* 



4.Pone h femper ad infimum.ér fcbitur tibifum- 
mit m y nam fttmmum non Hat fine infimo* Summi 
Sanftï apud Dtum tnînimi Çunt *pHd [e. 



». • . » 



Et quant o gtoriofioresftA&ib in fi humilions* 
fleni veritatc& gloria caUfii non fant vanAglo- 
nria cupidi. In Deo jirmmi & fondât* nullo mçd* 
foffunt $ tlfiti. 
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Livre II. Chapitre X. 233 

Toutes douceurs ne font pas bonnes, 
Et tous les bous defirs n'ont pas la pureté, 

Tay me, i'ayme bien cette Grâce 

Qui me fçait mieux humilier, 
Qui, me tient mieux en crainte, & iamais ne fe !a(fe 

De m'apprendre à m'otiblier. 

Ceux que fes dons daignent inftruire, 

Ceux qui f çavent où peut refluire 
Le douloureux effet de fa fubftraâion, '• 
lamais du bien qu'ils font n ofent prendre la gloire, 

lamais n'oftent de leur mémoire 
Qa'ilsnefont que mifere &qu , imperfcd:ion. 

Qu'vnefainte reconnoiffance 

Rende donc à Dieu tout le fîcn, 
Et n'impute qu'à toy,qu'à ta propre impuiflance, 

Tout ce qui s'y mefle du tien, 

le m'explique, & ie te veux dire, 

Que des Grâces que Dieu t infpire, 
Tu pouffes iufqu'àluy d'humbles rcmercimens* 
Et que te chargeant feul de toutes tes foiblcffcs, 

^ ' Tu ce profternes, tu confeilcs 
Qu'il ne te peut deuoir que 4c longs chânmens- 

Mets toy dans le plus bai étage, • 

Il te donnera le plus haut, 
Ccft par rhnmilitc que le plus grand courage 

Montre pleinement ce qu'il vaut : 

La hauteur mcfme dans ie Monde 

Sur ce bas étage fe fonde» 
Et le plus haut fans luy n'y fçauroit fubfîfter: 
Le plus grand devant Dieu c'eft le moindre en foy« 

Et les vertus que le Ciel aime fmefmc, 
Par les ravalemens trouvent l'art d*y monter. 

La gloire des Saines ne s'achève- 
, . x Que par le mépris qu'ils en font, 

Leur abaiflement étoit autant qu'elle s'élève, 

£t devient toùiours plus profond ; - 
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V 



Et qui tôt um Deo afcrtbunt y quidquid boni acttpê» 
runtyglortam *b invicem nçn quArunt:fedgloriam } 
qu& à folo Deo eft,voUnt;& Deum in fe^r in om- 
nibus S an Bis Uudare fufer omnia cuf iunt,fr fernper 
in idipfum tendunt. 



5. Efto igitut gratus pro minim* , & erit digntu 
maior* acnpere. Sit tibi minimum etiam pro m*xi~ 
moti? m*gU contmptibUe proft*tiali donû. 



* 

Si dtgni tas datons infpicitur , nullum datumpar* 
vum 9 aut ni mi s vil a videbitur. Non enim parvum 
iftrfuod à fummo Deo donatur. Eti*m fi pœnas & 
vtrbers dtderit,gratum ejft dtbet , 
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Livre IL Chapitre X. xjj 
La vainc gloire a peu de place 
Dans vn cœur où règne la Grâce, 
V amour de la eclefte occupe rout Je lieu, 
Ec cette propre eltime où feplaift la Nature, 

Ne fçauroit trouver d'ouverrure 
Dans celuy qui fc fonde & s'affermit en Dieu. 

Quand l'homme à cet Eftre fublimej 
Rend tout ce qu'il reçoit de bien, 
D'aucun amie icy-bas il ne cherche feftime, 

Icy-bas il ne voit plus yen. 
Dans le combat, dans la vi&oire, 
, De tels cœurs ne veulent de gloire 
Que celle que Dieu feul fait tomber de fes rrçains : 
Tout leur amour eft Dieu, tout leur but fa louange, 

' Tout leur fouhait.que fans mélange 
Ellç éclat© par tout, en eux, en rous les Saint?. 

Atiflî fal>ont«fcmblc croiftre 
Des louanges que tu luy rends, 
Et pour fes moindres dons fçavoir le reconnoiftre,. 

C'cften attirer de plus grands : 
Tien fes moinJresGraces pour grades, 
N'en teçoy poW que tu n'en rendes, 
Croy plus avoir reccu q^c tu n'as mérité ; 
Eftime précieux, efti me incomparable ' 

Le don le nfooins confiderablc, » 
Et redouble fon prix par ton humilité. 

Si dans l&s moindies dons tu paflfes 
A confideicr bur hauteur, 
Verras-tu rien de vil, rien de foible en fes Grâces, 

Rien de contempcible à ton cœut : 
On ne peut fans ingratitude 
Nommer rien de bas,ny de rude, 
Quand il vient d'vn fî grand & (î doux Souverain ; 
Et lors qu'il fait pleuvoir des maux & des traverfes* 

Ce ne font que Grâces di verfès, 
Dont avec pleine -joye il faut benir fa main*. 



Digitized by Google 



X 3* L'Imitât, de Iesvç Chtist, 
quia femper pro falute nofïrafacit , quidquii nobis 
advenir e pirmittït. Qui eratiam Dei retinere de* 
fideratfi.t gratus pro gratta d*ta,patîens pro abla- 
ta.Ontjvt redeat.cautHs fit & humiliant amittat. 



**3-s*3- m m m tin m 

c a p v T xi~ 

De paucitate amatorum Crucis. 

I ! S V. 

• 

r.Y T Abet le fus nunc multos amatcres regni fui 
IJ cdleftisr fed paucos baiulatores fus. crucis* 
MultvshÀbet défi derat ores confilaticnis % fe d paucos 
tribulationii .Piures invertit focios tntnfafed paucos 
sbftinentU. Omms cupiunt curn e o gaudere y pauci 
voluntpro e&>aut eut» eoaliquid fuftinet*. 



i 

Multi lefurn fequuntur vfyue adfraUiommpanis: 
fed pauci vfque ad bibendum calicem pajfionis. 
Multi miracula eius venerantur } fid pauci ignmi» 
niarn crucis fequuntm* r* 
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Livre II. Chapitre X, 137 
Cette Charité ; toûioursvive 
Qui n'a que r.oflre bien pour but, 
Difpofeavec amour tout ce qui nous arrive, 

Et fait tout pour noftrc falur, 
Montre vne ame TeconnnoifTautc 
Quand tu fens la Grâce pu i (Tante, 
Sois humble & patient dans fa fubftra&ion, 
Ioins pour larappeHer les pleurs à-U prière, 

Et de peur de la perdre entière, 
Vnis la vigilance à la foumiffion. 

•k&3- -es* -m- -s** " <*3- -m -m- -s** -s** -m- •£** 

Chapitre XI. 

Du petit nombre de ceux qui aiment la Croix 
de IESVS - C H RI S T. 

f\ Ve rhomme amoureux de la gloire celcfte 

Envifagent la Croix côme vn fardeau funefte, 
Ec cherchent à gonfter les<onfolations 1 
Sans vouloir faire effay des tribulations ! 
lefus-Chrift voit par tout cette humeur variable, 
Il n'a que trop d'amis pour fe feoir à fa table, ' 
Aucun dans le banquet ne veut l'abandonner, 
Mais dedans le Defctt il eft feul à jeufiicr : 
Tous luy demandent part à fa pleine allegrcfTc, 
Mais aucun n'en veut prendre à fa pleine triftefle, 
Et ceux de qui l'ardeur eft plus prompte à s'offrir, 
Le quittent les premiers, quand il luy faut fouffrir. 

Iulqu'à lafi-îtion de ce pain qu'il nous ^onne» 
AfTez de monde icy le fuit & l'environne ; 
Mais peu de fon amour s'y laiflent enflamer 
Iufqu'à boire avec luy dans !c calice amer. 
Les miracles brillants dont il féme fa vie, 
Parleur éclat à peine échauffent noftre envie, 
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* . * * - 

Multi lefumdîïigunt, qu&diu adverfa non contin- 
gunt. Multi illum caudant & benedicunt, quamdi* 
confoUtio'nes aliquam ab ipfo perc'tpiunt. SI antem 
lefusfe abf fondent, & moàicum eos relîquerit, mut 
in querimoniatn,vel in deieftionem nimiam eadunt. 



x. Qaîautcm lefum profiter lefum >fynenprr- 
fter fuam propriam altquam confolationem dili~ 
gunt,ipfum in ornni tribulatione &anguftia cordis, 
fie u t in fumma cohfoUtione, benedicunt. Et fi nun- 
quam\eis confolxtionem dare vellet , ipfum tamen 
jemper l*udarent,é femper grattas agtre vellent. 



i . O quantum p oteft amor Ufu paru; , nulle pto- 
prio tommodo.v el atfiere permixtùs ! 

Nonne omnes mercenarij funt difcend' b qui confola- 
tiones femper qutrunt ? 

Ntnneamatorrsfui masis quàm Chr i fit probant ur, 
qui fut commoda & lue* f*mper meditantur ? m 
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.Livre II. Chapitre XL 13? 
'Que fa honteufe mort refroidit nos cfprits, 
Iufqua ne vouloir plus de ce don à ce prix. 

Beaucoup avec chaleur l'aiment & le beniflent, „ 
Dont au premier revers les louanges tarifTent : 
Tant qinls n'ont à gemir d'aucune adverfité, 
Qu'il n'épanche fur eux que fa bénignité, 
Cette faveur fcnfiblc ai fé ment fert d'amorce 
A fonftenir leurzcle & conferver leur force ; 
Mais quand cette bonté fe cachetant foie peu> 
Vnc foudainc gîace amortit tout ce feu, 
Et les reftes fumans de leur ferveur éteinte 
Ne font partir du cœur que murmure,& que plainte, 
Tandis qu'au fond de l'amc vn lâche étonnement 
Va de la fermeté jufqu'à Tabatcment, 

JEn vfez-vous ainfi, vous dont l'amour extrême, 
N'embrafle Iefus- Ckrift qu'à caufe de luy-mefme, 
Et qui fans regarder vofirc propre intereft. 
N'avez de palïion que pour ce qui luy plaift ? £ 
Vous voyez d'vn mém: oeil tout ce qu'il vous envoyé, 
Vous l'aimez dans l'angoifle ainfi que dans la joye, 
Vous le fçavez benir dans la profperité, 
Vous le fçavez louer dans la calamité j 
Vne égale confiance attachées à fes traces • 
Dans l'vn & l'autre fort & trouve à luy redre grâces, 
Et quand jamais pour vous il n auroii que ligueurs, 
Mefmes rcmetcîmens parti roient de vos cœurs. 

Pur amour.dc Iefus, que ta force eft étrange^ 
QMnd l'amour propre en toy fie fait aucun mélâge, 
Et que de l'inteicft pleinement dépouillé, 
D'aucun regard vers nous tu ne te vois fouillé ! 

N'ont- il pas vn amour fervile & mercenaire, 
q cS cœurs,quin'aimmt Dieu quepo^r fe fatisfaire, 
Et n e le font l'objet de leurs afEraions 
■Qjjc P ou r en recevoir des confolations î 

Ai mc r Dieu de la fortc,& pour nos avantages, 
C'ett mettre indignement fes bontez à nos gages, 
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in jenïetur talis,qui velit.Deofervire gratis ? 



4 



4. Raro inuenttur tam fpiritualis sliquis qui om- 
nibus fit nudttus. Nam verum pauperem fpiritu, 
& ab omni creatura nudum quis mvemet ? Frocul 
& vltimis finibus pretium eius. 



Si dederit komd omnem fubftantUm fu*m,adkuc 
nihll efl* Et fi fecerit pœnitentiam magnam *>d- 
huc exiguum eïl. Et fi appréhendent omnem fcien- 
tiam,adhuc longe tft.Et Çi habuerit virtHtem ma- 
gnam (y devothnem nimh ardentem, 



adhuc multum fibi dee&: vnumfcilicet, quoi fum- 
mejibi necejfarium e(t. Quid illud ? Vt omnibus reh- 
ais fe relinqutt, * f e ******* ex ? at : nïhi H ue 
de privato amoreretineat. Cf*m«ne omni* fecerit > 
qtiifachnd* noverit.mhil fe fecijfe fentiflt. 



# » 

4 

9 ' ' ' 

♦ * . * 



" Son grande pondère^ quoi grande Affimari pof' 
fit : fU in vcritfite ftrvHm invjilem fe pronurr 



C&oue 
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Croire d'vn peux de voeux payer vn grand appuy, 
Ec nous-mefmes cnfininousairner plus que luy. 
Mais où trouvera- t'on vne ame fi purgée, 
D'efpoir de tout falaire à ce point dégagée , 
Qufelle aime à fervir Dieu fans fe confidercr, 
Ec ne cherche en l'aimant que l'heur de l'adorer ? 
Certes, il s'en voit peu de qui l'amour (bit pure, 
Iufquà fe dépouiller de toute créature 5 * 
Et s' il cft fur la Terre vn .vxayfauvre d'cfprit, 
QA détaché de taut,foit toat à Iefus-Chrift , 
Cteft.vn trefor fi grand, que ces mines fécondes 
Que la Nature écarte au bout des nouveaux Môde$ f 
Ces mers où fe durcit la perle & le coral, 
N'ea ont jamais coaceu qui fuft d'vn prix égal. 

Mais auffi ce n'eft pas vne conquefte aifée , 
Qu'à fes premiers defirs l'homme trouve expoféc; 
Quand pour y parvenir il donne tout fon bien , 
Avec ce grand effort il ne faitencor rien j 
Quelque afprc pénitence icy-bas qu'il s'impofe, 
Ses plus.longuwi t^uejurs font encorpeu <ie chofe; 
Que fur chaque (cience il applique fon foin, 
Qu'il la ponede entière, il cft encor bien loin ; 
Qu'il ai^millç^frtns,donc l'heureux afTcaiblagc 
De cous leurs ornemens pare fon grand courage, 
Qiie/a devoùon, que fes hautes ferveurs 
Âttitent.chaque jour dc.nouuelles faveurs : 
Sçache .qu'il loy demeure encor beaucoup à faire, 
S'il manque à ce point feul qui feuleft necef&ire. 
Tu fçais quel eft ce point, je l'ay trop repeté, 
C'eft qu'il fç quitte encor quand il atout quitte', 
Que de tout l'amour propre il fafTe vn facrifice , 
Que de luy-mcfmc enfin luy-mefme il fe banniffe, 
Et qu'élevé par li dans vn état parfait, 
Il croye ayint fait tour,n'avoir encor rien fait. 

Qu'il cftiaie ; fort peu fujvant cette -Maxime t 
jQuc.ce ^ui pcut..çn.luy mériter grand eftime, 
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i4t l'Imitât, de Iesvs-Christ, 
citt\ fient Veritas Ait : Cum feceritis omnia , qu* 
prAcepta funtvibiS) dicite>[ervi inutiles fumus. 



à 



Tune v ère paupet & nudus fpiritu ejfe prterit , & 
cum Propheta dicere : Qui* vnicus & pauper fum 
ego. Ni*no tamen iflo ditior,nemo Itberior , nemo po~ 
tentior qui feit [e & emnia relinqtiere > ffradinfi- 
mum feponere. 



capvt xii. 

De Regia via fan&ae Crucis. 

1 .r\ï>in multis videtur hic ferma : Abnegtte- 
LJmettpfum , toile crucem tuam , & fequere Ie- 
fnm. Sed multo durius erit au dire illud extremum 
verbum ; Difcedite à me , maledicti* in ignem âter- 

num* 



Qui enim modo libenter audiut & foquuntur verSH 

Crucis y tune non timebunttk audition* damnation* 
étant. 
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Livre IL Chah tri XI- *4ï 
Que luy-racfmc il fe dife>& du fond de fon coeur, 
Serviteur inutile aux emplois du Seigneur. 
La Vérité l'ordonne , Apres avoir,dit-cIlc ; 
Reraply tous les devoirs où ma voix vous appelle , 
Après avoir fait tout ce que je vous preferis, 
Gardez encor pour vous vn finecre mépris* 
Et nommez vous encor difciples indociles » 
Serviteurs faineans, efclaves inutiles. 

Ainfi vraiment tout nud,vrairoent pauvre d'efprit, 
Tout détaché de tout, & tout à Icfus-Chrift, 
Avec le Roy* Prophète il aura lieu de dire: 
le n'ay plus rien en moy que ce que Dieu fti'infpire, 
Vf fuis feulj'y fuis pauvre. Aucun n'eft toutefois 
Ny plus riche en vrais biés,ny plus libre en fon choir, 
Ny plus puiffant enfin que ce chctif cfclave , 
Qui foulât tout aux pieds luy mefme encor fc brave, 
Et rompant avec foy pour s'vnir à fon Dieu , 
Sçait en tout & par tout fe mettre au plus bas lieu. 

vftim mm mm mm m m •»> 

Chapitre XII. 
Dh chemin Royal de la [ointe Croix. 

HOmme,apprcs qu'il te faut rtnôcer à toy- mefme, 
Que pour fuivre Iefus il faut porter ta croix. 
Four beaucoup de mortels ce font de rudes loix 9 
Ce font de fâcheux mots pour vn efjprir qui s'aime • 
Mais il fera plus rude encor & plus tacheux, 
Pour qui n'aura fuivy ce chemin épineux , 
D'entendre au dernier jour ces dernières paroles : 
Loin de; moy malheureux, loin maudits criminels, 
Qui des biens paffagers avez fait vos idoles» 
Trébuchez loin de moy dans les feux éternels. 

En ce jour étonnant, qui du fein de la poudre 
Fera forcir nos os à leur chair ralfemblez , 

M -ij 
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t - « 



fignnm Crucis eùt in CmU , çkm'Dùrmmis ai 
ïuàicandum venerit \Tunc otnnes Jervi Crtêdstfitife 
Crucijixo confcrrnaverunt in ntita , accèdent ad 
ÇbriSum itutivemcum magnafiducta. 

.*.«.' ■ 

- *• . 

f ' ' • ' . • 

. .- 

■ x . Qui A igttur times tôlier e Crucem , per qu*m 
itttr ad regnum ? In Cmce falu*>in XDmcewîa , m 
Crncc protefth ab hottibus % in Cruce infufic fupern& 
fua vitatistmOruce rébus mentis Jn Vrucegaudium 
fpintHS-, jnCnttce fumma WrUitis ^in Cruce ferfe- 



Non efl fxlusmim^mcf^sMe 

ce.Tolle ergo Crucem tutmï& fequere Iefum^ibis 

in : vitam tternam. 



♦ 
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Livre II. Chapitre XL 14Î 
Les Bergers & les Roys également troublez , 
Craindront decét Arreft l'épouvantable foudre. 
Les abyfmes ouverts desceleftes rigueurs , 
DVn rremblemcnt égal rempliront cous les cœurs 
Où cette augufte Croix ne fera point empreinte > 
Mais ceux qui maintenant fui vent fon étendait, 
Verront lors tout frémir d'vne tropjufte crainte , 
Et dans ce vafte cfFroy n'auront aucune part. 

Ce figne au haut du Ciel tout brillant de lumière, 
Quand Dieu te fera voir dedans fon Tribunal, 
Sera de les Efleus le bien- heureux fanal, 
Et desvi&orieux l'éclatante bannière. 
Lors du Crucifié les dignes ferviteurs , 
Qui pour en eftre icy les vrais imitateurs, 
Ont, vefeu de la Croix efclaves volontaires , 
Auront à fon afped de pleins raviftemens , 
Et ne s'en promettront que Tcterncls faîaires, 
Quand le refte en craindra d éternels châcimcns. 

La Croix ouvre l'entrée au trône de la gloire, 
Par elle ce Royaume eft facile à gagner , 
Aime donc cette Croix par qui tu dois régner , 
En cilc eft le falut, la vie, & la vi&oire : 
L'invincible foûrren contre tous ennemis , 
Des celeftes douceurs Tépanchement promis , 
Et la force de l'amcont leurs fources en elle 9 
L'efprit y voit fa joye & fa tranquillité , 
Il y voit des vertus le comble & le modèle, 
Et la perfe&ion de noftre faintete. 

C'eftelle feule auffi qui doit eftre fuivie, 
Ce feroit t'abufer que prendre vn autre but , 
Hors d'elle pour con ameil n eft painc de falut, 
Hors d'elle point d'cfpoirde l'eterne!!c vie. 
le veux bien te le dire &c tedire cent fois, 
Si tu ne veux périr, charge lut coy ta Croix , 
Suy du Crucifie le? douloureufes traces i 
Et les dons attachez à ce çlaricux faix , 
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Tfàcejfit Me baiulans fibi crucern , fcmortuus efl 
fro te in Cruce, vt & tuam portes crucern , mort 
affe&osin Crue*. &uia Çi commortuus fueris, etiam 
curn iilo pari ter 'vives. Et fi foetus fufiris pœna , fo* 
cius eris ty glorU. 



M j. Ecce in Cruce totum confiât , & in moriendo 
totum i*cet y & non eîi alia via ad vitam^ *dve- 
ram \ntemam facem^nifi.via fancï* CrHcih&l 9 * 0 - 
tidianê mortificsthnii • 



Ambulavbt vis, qu Are quodcumque volueris,&non 
inventes altiorem vfam fuprà } nec fecuriorem viam 
infrà ni fi viam faniï* Cruck. 



» ♦ 



Difione or dîna otnnia fecundum tuurn velle fa 
videre,& non invenies y niji fernper aliquid pats débi- 
te, aut fponte, au f invite : ita crucern femperin* 
ventes. Aut enim in corpore dolorem finties > aut i& 
*nim*fpiritus tribu Ut ion cm fuftin ibis • 
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L i vre II. Chapitre XII. 147 
Attitant dans tor> cœur les trefors de fes Grâces, 
Téleveront ail Ciel, pour y vivre à jamais. 

Il a marché devant, il a porté la fienne, 
Il t'a montré l'exemple en y mourant pour toy, 
JEc cette mort te iaifle vne amotareufe loy , 
D'en porter vne égnle, & mourir en la tienne. 
S"i tu meurs avec luy, tu vivras avec luy > < • 

La parc que tu prendras à fon mortel ennuy, 
Tu l'auras aux grandeurs qui fuivcntfa vidtoire : 
La mefure cft pâreillc, & c'cft bien vainement 
Qu'on s'imagine au Ciel avoir part à fa gloire 
Quand on n'a point icy partagé fon tourment. 

Ainfî pour arriver à cette pleine joye, 
Tout çonfîftc en la Croix , & tout gift à mourir 5 
C'cft par là que le Ciel fc laifle conquérir, 
Et Dieu pour nous fauver n a point fait d'autre yoye 
La véritable vie & la folide paix, 
Le calme intérieur de nos plus doux fouhaits, 
Le vray repos enfin, c'cft la Croix qui le donne : * N 
Apprcns donc fans rclâchp à te mortifier, 
Et fçachequç quiconque afptre à la couronne , 
C'eft à la feule Croix qu'il fedoit confier. 

Rcvoy de tous les temps l'image terracée , 
Marche de touscoftez,cherchede toutes parts, 
Iufqu'au plus haut des Cieux élevé tes regards, 
Iufqu'au fond de la terre aby fme ta penfée : 
Voy ce qu'a de plus haut la contemplation , 
Vqy ce qu'a de plus feur l'humiliation, 
Ne laiiTe rien à voir dans toute la Nature ; 
Tu ne trouveras point à faire d'autre choix y 
Tu ne trouveras point ny de route plus feurc, 
Ny de chemin plus haut que ecluy de la Croîx. 

Va plus outrc,&dc toucabfolument difpofe, 
Règle tout fous tonor # drc au gré de ton defir, 
Tu ne manqueras point d'objets dedéplai firs , 
Tu trouveras par tout à foufFrir quelque chofe. 

M uij 
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4. InttrdttmàDeo relincfmris , interdum * pro- 
ximo cxenitabms,&quod amplim âH>fape tibimet- 
ipfi gravis eri$\ntc tnmen atique remédia *vel fola* 
tio liberx*i\feu, alleviari pmriyifcd dontc fttnsv*. 
lucritf ofortet vt fujkîwtf. 



. 3 



Vult enim D*us>vt tribustatimwr fin* cânjvlatieûe 

pâti difeaS) & vtilli mœlirét fer fabifcias % & bttmi- 

tior *#tfib*l*U9#>* flm. ftenn> ha cûrdixtùer fenut 

pajfiwem Qkrifâï Kent is cui contigctit ÇimiltfipztU 

9 



Crux ergo femper parafa eH , & vbiqae expefttth 
Non potes e^Hgere.vbicumcjHe cucurreris : quia vbi- 
eumqtie véneris , téipfum tecum portas , & fem^t 
t dp/uni inViniis. 



V 
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tiTtsU, Chapitre XIr. z*y 
Ou de force>oude gré,quoy qu'on veuille cfprrcr, 
Toujours dequoy fouffrir> & dequoy fcùpirer ». 
Nous ptefentepar cout la Croix inévitable : 
Et nous fcûtons au corps toujours quelque douleur» 
Ou quelque trouble en l'ame encor plus itv.r *it.ib e 
femblc tour à tour nous livrer au malheur» 
Dieu te dclaiflera quelquefois fans cendreife » 
Souvent par le prochain tu feras exercé, 
Souvent dans le chagrin par toy meime enfonce , 
T u deviendra toy-mefme à charge a ta fo.blelfe : 
Souvent & fans remède & fans allégement 
Tu ne rencontreras dans cet accablement 
Rien qui puiffe guérir ny retâcher ta peine *, 
Tonfcul recours alors doit cttre d'endurer 
Par rne patience égale à cette gefne, 
Tant qu'il plaift à ton Dieu de la faire durer. 

Ses ordres amoureux veulent ainfi t'ii {truite 
A fouffrir ramertume 5 & pleinc,& fans douceur, 
Afin que ta vertu laiflé aller tout ton cœur 
Ou fon vouloir facré fc plaift à le conduite: 
Il te veut tout fournis, Se par l'adverfite' 
Il cherche à voiren toy croiftre l'humilité , 
A te donner v n gouft plus pur de fa fouffrance. 
Car aucun ne la gourtc enfin fi purement 
Que cc!uy qu'a daigne choifir fa Providence, 
Pour luy faire.efprouver vn fcmblable tourment. 

La Croix donc en tous lieux eft toujours préparée, 
La Croix t'attend par tout>& par tout fuit ces pas, 
Puy- la de tous coftez,& cours où eu voudras > 
Tu n'éviteras point fà rencontre afTeurée ; 
Tel eft noftre deftin, telles en font les loix, 
Tout homme pour luy mefme eft vne v ie Croix , H 
Pelante d'autant plus que plu» luy- mefme il s'arme * 
Et comme il n'eft enfoy que mifere & quermuy, 
Eu quelque lieu qu'il aille, il fc porte luy-mcfmc % 
E* rencontre la Ctoft qa'il y porte avec luy, • 
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Converte te fuprà } converte te infra } converte te ex* 
trk , cenverte te intra : & in his omnibus inventes 
Crucem;& neceffe eii tevbiçue tenere patiemiam.fi 
internam vis habere pacem,&perpetuam promet eri 
Coronam. 



ç . Si libenter Crucem fort assort abit te , ducet 
te ai defideratum finem :vbi (cilicet finis patitndi 
erir^quamvis h\c non erit* 



•y 



Si invite portas, onus tibi facis * & teipfummagt t 
gravai : tamen oportet v t fuftineas. Si abijcïs 
vnam Crucem >aliam procul dubio inventes^ for* 
fixangrauiorem. 



* 



6, Crédit tu tuadere^quod nullus mortaltum po~ 
tuit pràterireïGjàis Sanftorumin Mundo fine Cruct 
& tribulationefuit f Nec enim lefus Chtiftus Do* 
minus noîter vna hora fine AoUre pajftonis fuit, 
quamdiù in hoc mundo vixit. 
Gforteb** {ait) Cbrifimn pati& refurfer* à mor- 
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ivre IL Chapitre XII. 151 
Regarde fous tes picds,regarde fur ta tefte, 
Regarde toy dedans,regaide toy dehors , 
N'oublie aucun fecrets; n'épargne aucuns cfForrs , 
Tu trouveras par tout cette Croix toujours pcefte i 
Tu trouveras par tout tes fecrets confondus, 
Ton efperancc vaine, & tes efforts perdus, 
Si tu n'es en tous lieux armé de patience : 
C'eft là 1* vnîque effort qui te puiffe en tous lieux * 
Sous vn ferme repos calmer la confeience, 
Et te prefter vne aide à mériter les Cieux. 

Porte- la de bon cœur, cette Croix falutaire, 
<Jue tu voisactichée à ton infirmité, r 
Tais vn hommage à Dieu d'ync neceflîteV 
£r d'vnmal infaillible vn tribut volontaire. 
Elle rc portera toy-mefme en tes Cr^yaax. 
Elle te conduira par le milieu des maux 
Iufcju'à cet heureux port où la peine eft finie j » 
Mais ce n'eft pas icy que tu dois l'efperer., 
La fin des maux confilte en celle de la vie , 
Et Ton trouve à gémir tant qu'on peut refpîrer. • 

Si c'eft avec regret, lâche,que tu la portes, " 5. 
Si par des vains efforts tu lofes rejetter. 
Tu te fais vn fardeau plus fâcheux à porter , t „ 
Tu l'attaches à toy par des chaifnes plus fortes : 
Son joug mal fecoué devenu pluspefanr, 
Te charge malgré toy d*vn amas plus cuifant , 
Impofe vn nouvean tomble à tes inquiétudes ; 
Ou bien, fi tu te peux défaire d'vnc Croix , 
Ce n eft que faire place à d'autres Croix plur rades, 
Qui reviennent fur l'heure accabler de leur poids. 

Te pourrois-tu fouftrairc à cette loy commune, 
Dont aucun des Mortels n'a pu le difpenfcr ? 
«Qj?l Monarque par là n'a l'on point veu pafler ? 
Qui des Saints a vefeufans Croix,fans infortune ? 
Ton maiftre Iefus-Chrift n'eut pas vn feul moment 
dégagé des douleurs Si libre du tourmenr , 
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tuis % & itaintrare ingloriam fuam. ' 

- 

* * 

* . /«r ♦ < , » 

quornodo tu aliam viam quarts , 9**0? r*- 
^/aw ^«4 §fl via fanfi*. Crucis i 

7. Totavita Chriflicrux fuit & mattjrium:& 
tu tibi quaris requiem (srgaudium f • 




£*> ,* ' 

a 

Erra* y erras>fi aliud quart s^quàmpati tribulatienes: 
quia tôt a vitaitfa mortalis plena eft miferi'u > é» 
circttmftgnata crucibus. Et quant 0 altius quis im 
fpirituprofecerit , tanto graviores f&pe cruces inve- 
rtit: quia exiltjfui pœna m agis ex amore crefcit. 

• ., ■ ■ 
- 

* * 

8. Sed tamen ifte fie multiplUiter affliSus non eff 
fine levamine confolationis : quia fruftum maxi- 
mum fibifentit accrefeere ex fufferentia fua Crucis. 
Namdum /ponte fe UU fubycit,omn? on*s tribulatio- 
nisin Çduciam divina confolationis converti turiEt 
quanta caro magis per affliâionem atterilur, tanto 
*&iritus amplim perinternam gratiam roboratur. 

Et nonnumfuam in tantum<cûnfort*tur ex ajfe8u tri* 
bklationi* & adverfitatis y ob amore m conformitatis 
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Livre II. Chapitre XII, 1 ^ 

Qgc de fa Paflion avançoit la mémoire : 
11 falut comme toy qu'il porraft fon fardeau , 
U luy falut fouffrir pourfe rendre à fa gloire , 
Et pour monter au trône entrer dans le tombeau. 

Quel privilège as-tu, vil amas depoufficre, 
Dont tu t'ofes promettre vn plus heureux deftin , 
Crois- tu monter au Ciel par vn autre chemin, 
Ctois- tu vaincre icy-bas fous vne autre bannière ? 
Quoy ! tant que Iefus-Chrifta voulu rcfpirer, 
Il n'a fait que gémir, il n'a fait qu'endurer , 
Ees plus beaux jours pour luy n'ôc efté que fupplicea 
Et tu ne veux pour toy que pompe & que plaifirs, 
Qu*vne oyfivcté vaguent ouflotent les délices, , 
Qu'vnc plaine licence où nagent tes defirs ! 

Tu t'abufes pécheur, fi ton amc charmée 
Cherche autre chofe icy que tribulations, 
Elle n'y peut trouver que desafflf&ioas * 
Que des Croix dont la vie eft toute parfemée : 
Souvent mefme , fouvent nous voyons arriver 
Que plus 1* hottlrae en efprit apprend à s'élever, 
Et plus de fon exil les croix luy fonr pefantes : 
Tel eft d'vn faint amour le digne empreffemenr , 
Que plus dans noftre cœur fes fiâmes font puiflantes, 
Plus il nous fait fentir noftre banniffement. 

Ce cœur ainfi fcnfible & touche de la forte 
N'cft pas pourtant fans joye'au milieu des douleurs. 
Et le fruit qu il reçoit de fes propres malheurs, 
S'augmente d'autant plus que fa fouffrance eft forte: 
À peine potfte t'il Cette Crdix fans regret , 
Que Dieu par vn fecours & folide & fecret , 
Tourne fon amertume en douce confiance $ 
Et plus ce trifte corps eft fous elle abbatu , 
Plus par la Grâce vnie à tant de patience,. 
L'cfprit fortifié s'élève à la vertu. 

Comme l'expérience a tou jours fair connoiftre, 
Que le nœud de l'amour eft la conformité , 
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3.*4 lImitat. de Iesvs-Christ,' 
Crucis Chrifliy Vt fe fine âolore & tribulatiene ejfe 
non velletiquoniam tant o fe acceptèrent Deo cré- 
dit , quant o plut a & grauiora pro eo perferre p*- 
tuerit. 



T. 



Nonejiifîud hominh <virtus , fed Oratia Chrijti, 
qua tanta pote fi , & agit in carne fragili^ <vt qued 
natur aliter femper \abberret & fugit , hoc fervore 
jpiritus aggrediatur & diiïgat. 



tfoneSI fecundhm h*minem>Crucem pertart, 
Crucern amare, corpus caftigare & fervituti fubij- 
cere s honore* fugere , eentumelias libenter fuftinere, 
feipfum defpicere , defpice optare , aiverf* qudque 
tutn damnis perpeti , & nibil profperitatis in hoc 
î»Hndo defiderare. 

Si *d teîpfum refpieis, nihil hu)ufmoiiex te peteriu 
Sed fi in Domino confidis > dabitur tibi fortitudo de 
CaIo 7 & fubijcientur ditimï tu* Mundus & caro.Sed 
nec inimicum Diabolum timebis^fi fueris fide ar- 
mat us ^ crue* Chrifii fana tus* 
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Livre II. Chapitre XïI. i j ç 
Il foûpirc à toute heure après l'advcrfité, 
Qui le fait d'autant mieux reflembler à fon Maiftre : 
L'impatient defir de cet heureux rapport, 
Dans vncœurcout de flara^ eft quelquefois fi fore, 
Qu^il ne voudroit pas eftre vn moment fans fouffran- 
Et croit avec raifon, que plus il peur fouffrir, (ce, 
Plus il plaift à ce Maiftre, & qu'enfin fa confiance 
Eft le plus digne encens qu'il luy fçauroit offrir. 

Mais ne préfume pas que la vertu de l'homme 
Produife d ellc-mefmc vnc telle ferveur , 
Ceft de ce Maiftre aime la cclcftc faveur , 
Qui Ta fait naiftre en nous, l'y nourrit, l'y confom- 
C'eftdc fa pleine Grâce vn facré mouvement, (me: 
Qui fur la chair fragile agit fi puiifamment, 
Que tout l'homme luy cède , & fc fait violence ; 
Et que ce qu'il abhorre ,8c que ce qu'il refuir, 
Si-toft que cette Grâce entre dans la balance , 
Devient tout ce qu'il aime ,& tout ce qu'il pourfuit. 

Cen eft pas de*nos cœurs la pente naturelle 
De porter vnc Croix, de fc plaire à pâtir t 
De châtier le corps pour mieux aftujettir 
Sous les loix de l'cfprit ce dangereux rebelle : 
il n'eft pas naturel d^ craindre ic fuir l'honneur , 
De tenir le mépris àfouverainbon-heur. 
De n'avoir pour foy-mcfme aucune propre eftime, 
Defupporter la perte avec tranquillité', 
Et d'eftre des malheurs la butte & la viftime, 
Sans faire aucun fondait pour la profperité. 

Tu ne peux ricn,Mortcl, de teutes ces merveilles, 
Quand ce n'eft que fur roy que ta jettes les yeux ; 
Mais quand ta confiance eft toute entière aux Cicux, 
Elle en reçoit pour toy <?es forces fans pareilles ; 
Alors victorieux de tous tes ennemis » 
La chair fous toy domptée, & le Monde fournis*, 
Toname de tes fensne fe voit plus captive i 
£c tu braves par tout le Prince de l'Enfer , 
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* * » 

10. Pme te ergo > ftcut bonus frfidelis fervu* 
Chrijli, ad port an dam virils fer Crucem Domini tm % 
fro te ex amore crucifix*. Préparât* ad tolerand* 
mu ta adverfa & varia incommoda in hoc mifera 
vîtaïquia fie tecumerihvbhcumque fu-eris^fic ri- 
vera inventes, vbicumque latneris. 



Oportet ita effe>fy*non e& remedium evadendiàtri- 
bulatione ma forum & dolore.quàm vt patiaris.Car 
licem Domivi a^tBanter biht.fi amieui élus effe> & 
partemeum eohabete dcfderas. Confolatiènes Deo 
committt : faciat ipfe cumtalibus , fient fibi magis 
pUcuerit. 



Tu verh fone te ad fufiinendum tribulationes , £ 
reput a eas maximas confelattomi:quia non Çunt eon- 
dlgn* pfiffiones hutus temporis ad futur am gloriam 
f r orner endam, e t iamfi fo lus emnes pefies futtinere. 



x i . Quande ad hoc veneris , quod tribulatïo fibi 
duhis efi, & fapit pro Chri/io>tunc fane tecum ejfe 
é.nima , quia invenifii Paradifum in Terra. Quam- 
diu pati grave tibi eH , &fuger* quafss , 
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LitfRElI. Chapitre XII. tf7 
Quand ton coratà fa rage oppole vne foy vive, 
~Es ton front cette Croix qui fçeut en triompher. 

I Refous- toy,rcfous-toy 5 mais d'vn courage extrême, 
Enferviteur fidellc,à porter cette Croix, 

Où ton Maiftre luy«mefme a rendu les abois , 
PrefTé du feul amour qu'il avoit pour toy-mefme. 
Te rediray- je encor qu'il ce faut préparer 
À mille & mille maux que foTce d'endurer 
Le coursde cette triflrc & miferablc vie? 
Te redisay-je erreur que* le premier péché 
En a femé' par tour vne fuite infinie , 
Qufctefçauconr trouver, où que tu fois caché ? 
le ne m'en laflcpointiouyjc'eft l'ordre des chofes, 

II n'eft point de remède à ce commun malheur, 
Tu te verras fans cefTe accablé de douleur, 

Si tu ne veux foufFrir,fi tu ne t'y difpofes. 

Contemple de lefas Fdficttfe Paffion , 1 

Boy fon Calice amer avec afkâricm , 

Si ni veur avoir pan dedans fon héritage \ . 

Erremets,cn fouffrant , le foin à fa bonté 

De confolextes maux durant cet efc tarage , 

Et d'ordonner de tout luivant fa Y©Iomé. 

Cependant de t* p nrc n rçoy qu avec joyc 
Ce qu'il te fait foufFrir de tnbubeions , 
Réputé les pour toy des confoiations 
Des grâces que fur toy fa ma'n propre déployé. 
Songe que quoy qu'icy tu puiifes fup^orrer , 
Tes maux,pour grands qu'ils igv nt. ne peuvent me- 
ï-e bien qui tVfl promis en la gloire future ; ( riter 
Et que quand tu pourrois foufFrir tous les mépris , 
Souffrir tous les revers dont gerpit la Nature, 
Tu ne foufFrirois rien digne d'vn kluin prix. 

Veux tu faire vn effa) du Paradis en Terre ? 
Veux-tu te rendre heureux ?v mt que de mourir ? 
Prens pour Pamour de Dieu , prens plaifir à foufFrir, 
Prens gouft à tous ces maux qui ce livrent la guerre. 
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Xf8 LIMITAT. WÎBSVS-ChRIT, 

maie habebis , & fequetur te vbique fuga tribu l a- 
tionis* 



il. Si fonts te ad quod effi débet svidtlitet adpa- 
tiendum & moriendnm , fiet a'to me/ius, &pacem . 
inverties. Eiiamfi raptus fueris vfque ad tertïum 
Câlum cutn Paulo t non es propterea ftcuratus de 
nullo contrario patiendo. Ego ( inquit Iefus ) oïlen- 
4am UU } q*wt* oporteat enm pro nomme meo pati. 



Pat! ergo tibi remanet, fi lefum diligere , & perpe- 
tuo illi fervire place t. 

i î. Vtînam dignus effes aliquid pro nomine lefu 
pati , qùàm magna gloria remaneret tibi , quanta 
exuitatxo x>mmbus Sanâis Dei, quanta quo^ue adifi- 
catio ejfet proximi ! 



Nam pat lent tam omnes recommendant>quamvU 
pauci tamen pati velint. Mtrito deberes libenter 
modicum pati pro Glorifatum tnulti majora patian- 
Sur pro Mundo. 
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. Livre 11. Chapitre XII. tj9 
Souffrir avec regrct,fouffur avec chagrin , 
Tenir l'affii&ion pour va cruel deflin , 
La fuîr,oune chercher qu'à s'en voir bié tort quitte, 
C'eft fe rendre en effet d autant plus malheureux > 
L'affliûion s obftine à fuivre qui l'évite, 
Et luy porte par tout des coups plus rigourcur . 

Range à ce que tu dois ton ame en patience , 
le veux dire à iouffrir de moment en moment > 
Et tes maux recevront vn prompt foulagcment 
De la folide paix qu 'aura ta confcicncc. 
FufTes- tu tout parfait, f^fTcs-tu de ces lieux 
Ravy comme faint Paul au troifiéme des Cieux, 
Tu ne te verrois point affranehy de traverfes ; - 
Puilqu'enfin ce fut laque le Verbe Incarne 
Luy fit voir les travaux & les peines d verfes 
Qu'à fouffrir pour fon nom il l'avoir defiiné. 

Tu n'as point à prétendre icy d'autres délices, 
Qu'vne longue fouffrancc,oude corps,ou d'efprit# 
Du moins fi ton defTcin eft d'aimer Icfus Chrift , 
Si tu veux jufqu'au bout luy rendte tes fervices \ 
Et pluft à fa botté que par vn heureux choix 
Vn violent defir de fupporter fa Croix 
Te filt digne pour luy de fouffiir quelque chofe ! 
Que de gloire à ton coeur air fi mortifié \ 
Que d'aîlegreifeaux Saints dont tu ferois la caufe ! 
^Quc ton prochain par làferoit édifié ! 

On recommande aflez la patienct aux autres , 
Mats il s'en trouve peu qui veuillent endurer, 
Et quand à noftre tour il nous faut foûpirer , 
Ce remède à tous maux n'eft plus bon pour les noftres: 
Tu devrois bien pourtant fouffrir vn peu pour Dieu, 
Toy qui peux recônoiftre à toute heure,en tout lieu, 
Combien plus vn Mondain endure pour le Monde: 
Voy ce que fa fouffrance efpere d'acquérir, 
Voy quel but à fa vie en travaux fi féconde, 
Et fay pour te fauyer ce qu'il fait poui pciir. 
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XtfO i'I'M lT, DE ÎESVS'CHkrs-T, 

1 4. Scia* pro certo quia morientem te\oportet du- 
cerevitam. Et quanta qui fane plu* fibi moritur, 
tanio magis De§vivere incpït, Nemo aptm eft ad 
cemprehendindum cAleslia&ifife fubmiferit ad per~ 
tandntn pr0 ChriBo adverfa. 



Nibil De**ct*pti*s > nibil tibi falubriusin Mundo 
ifio^qféàmlibenter patipro Chriffo. Et fi eligendum 
tibi effet y magis optarc deberes pro Chrifrotdverfa 
pati , qu*m multis confolationibus recreari : quia 
Chrifio fimilior effets omnibus Sanftis magis con- 
formior. 



Nonenim ftat miritum nofirum, & profeShis îlatn* 
nofiri : in mnltti fuavitattbus & confolationilrustfed 
potiks in magnis gravitatibm , & tribidatitmibm 
perfmndis. 



lf. Siqttiiem aliquid rnelius , & vtilius faluti 
hûminhtn, qnàmpati fwffet > Chrifluivtique <verbo 
& exrtrrtlô ofîendiffet. Nam fequentes fe Difeipulos> 
omnefqu* eum fequt cupientrs manifesté ad Crucem 
portandam horratur , & dicit : Si.quis'vult veni- 
repoflme >abneget femetipjum , értollat Crucem 



Digitized by Google 



Lit*.* II. Chapitr* XII- 161 

Pour maxime infaillible imprime en ta penfée 
Que chaque infant de vie eft vn pas ver la mort, 
Et qu'il faur de ton amc appliquer tout l'effort 
A goufler chaque jour vnc mort avancée. 
C'cft ià, pour vivre hcurcux,que eu dois recourir > 
Plus vn homme à luy-mefme étudie A mourir, 
Plus il commence à vivre à l'Auteur de fon eftrei 
Et des biens éternels les celeftes clartez 
lamais à nos efprirs ne fe biffent connoiftre , 
S'ils n'acceptrnt pourluy toutes adverfitez. 

En ce Monde pour roy rien «n'eft plus falutaire, 
Rien n'cftplus agréable aux yeux du Tout-puiflant, 
Qjed'y foufFrir pour luy le coup le plus perçant, 
Et parvnfaint amour le rendre volontaire. 
Si Dicu-mefme,fi Dieu t'y donnoit à choifir, 
Ou l'extrême foufFrance,ou l'extrême plaifîr t 
Tu devrois auplaifir preferer la fouffranec ; 
Plus vn fi digne choix regleroit tes defleins 
Plus ta vie à !a fîenne auroit de reffemblance , 
Et deviendroit conforme à celle de fes Saints, 

Ce peu que nous pouuons amaffer de mérite, 
Ce peu qu'il contribue à noftrc avancement. 
Ne gifl: pas aux douceurs de cet epahehement 
Qu'vnc vie innocenre au fond des cœurs excite. 
Non, ne nous flatons point de ces illufions, 
Ce n'eft pas la grandeur des consolations, 
Qui peut monter au Ciel, rend noftte ame plus forte: 
C'eft le nombre des Croix,c'cfi eft la pefanteur, 
C'cft la fubm ffion dont cette ame les porte, 
Qui 1 eieve"& l'vnit à fon divin Auteur. 

S'il cttoir qpelque ç hofe en toute la Nafurc , 
Qujvpour noftre falut fuft plus avantageux, ( rcux, 
Ce D ; eu qui n'a pris chair que pour nous rédre heu- 
Dc parole ou d'exemple en euft fait l'ouverture : 
Ses Difciples aimez furvoient par là fes pas, 
Et qui conqne après ejix veut le fuiv,re icy- bas> 
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z<i l'Imïtat. de Te svs Christ, 

fu*m y & fequatnr me. 



Omnibus ergoperleftis & fcrut*ti$*fit hâ.c conclnfi* 
finalhiQuênism per tnulteu tribulationes oportetnn 
intrare in regnum Dei. 



Finis Libri fecundi. 



- . • 



. • • • • 



/ 
I 



t 



Digitized by Googl 



Livre II. Chapitre XII. 
C'eft de fa propre voix qu'à fouffrir il l'exhorte : 
A tout fexe,àtout âge il fait la mefmc loy; 
Renonce à toy, dit- il, prens ra Croix, & la porte , 
Et par où j'ay marché, viens, & marche après moy. 

Concluons en vn mor, & de tant de partages , 
•De tant d'inft rusions & de raifonnemens, 
Réunifions pour fruit tous les enf ignemens 
A f arcour des ma!hcurs,à la foif des outrages : 
Affermiflbns nos coeurs dans cette vérité , 
Que l'amas des vrais biens, Phcurcafc Eternité , 
Ne fe peut acquérir qu'à force de foufFrances, 
Que lesafflî&ions font les portes des Gicux, 
Qu'aux travaux Dieu mefurc enfin les recompenfes, 
Et donne la plus haute à qui fouffre le mieux. 

Fut An fécond Livre, 
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